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Le travaiJ que nous publions a été présenté comme thèse à 
rÉcoIe des Chartes. Envoyé plus tard au concours des Antiquités 
Nationales (Acadtoîe des Inscriptions et Belles-Lettres), en 
i865, il a obtenu la première médaille. 

Cette distinction nous imposait le devoir de faire imprimer 
cet Essai Historique, après Favoir soigneusement revu. Depuis 
lors , nous avons travaillé assidûment à l'amender et à le 

compléter. Un moment la tentation nous vint de le recommencer 
de fond en comble; la crainte de défigurer, de rendre mécon- 
naissable le mémoire couronné par l'Académie , nous a arrêté. 
Ainsi nous nous sommes contenté d'ajouter ou de modifier 
quelques parties importantes, conservant la trame et le fond de 
l'œuvre primitive. 

Avant de commencer notre ^rtô, nous avons à cœur de 
témoigner id notre gratitude aux savants dont la bienveillance 
et Texpérience nous ont utilement secondé. Si un sentiment que 
1*on comprendra nous empâte de remercier les juges du 
concours des Antiquités Nattonalés, il nous sera permis au 
moins d'exprimer combien nous avons été aeasible aux sympa- 
thiques paroles du rapporteur de ce concours et du président 
de FAcadémie. 

1 
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Le -^vi-: J,r_.:cur de IL.l— i::s uh,;:t:j^ a droit à une 
Lircc r -.rt dans notre reconnaissance, il a cien voulu prendre 
inlcrci 4 nos premières recherches, les diriger, ouvrir enâa pour 
nous ks trésors de sa profoode cruainon. 

Nous B*auricMit garde d'oublier tout ce que nous (tevons à la 
complaisance inépuisable de M. Gariel , bibliothécaire de la viDe 
de Grenoble et à Ticcueil hospitalier de M. de Tenebasse. Ces 
laborieux explorateurs de Thistoire du Dauphiné ont gracieuse^ 
méat consenti à nous faire profiter de letifs rechcrcbctt et de 
leur sdence* Qu'Us en lefoifent notre sincèie remercfinent* 

Le tribut que nous acquittons aujourd'hui serait incomplet 
ai nous n*évoquions ici la mémoire chérie de celui qui nous a 
dès notre enfance inspiré le goût des études sérieuses et 
austères, qui nous a légué son attachement pour une province 
oik il aimait à retrouver le berceau de sa £ÛnilIe, qui enfin a 
porté à nos premiers travaux cette sollicitude afiëctueuse et 
sévère qui ne se remplace pas, la sollîdtnde paternelle. 

J.-J. G. 



7 Septembre, Fontenay-le-Fleuri. 
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INTRODUCTION 



IlmE Dauphiné fut réuni à la France pendant la dernière 
moitié du règne de Philippe de Valois. Tous les historiens^ 
en faisant mention de cet événement, semblent s^ètre 
étudies à en dénaturer le caractère; souvent aussi, dans 
un trop court résumé^ ils ont omis quelques-unes des circons- 
tances essentielles de cette négociation, et cela ne contriliue 
pas peu la rendre singulièrement embrouillée. Rien, dire 
vrai, dans les péripéties de cette conquête pacifique ne se 
prêtait à une narration émouvante ou pittoresque. Une 
province, vendue à prix d'argent, se range sans coup férir, 
sans tentative d'opposition, sans la plus légère protestation, 
sous l'autorité de ses nouveaux maîtres; ce foit, vulgaire 
en Im-mém^, ne saurait donner matière â d'ingénieuses 
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descriptions, a Je profondes ilissortaiions philosophiques. On 
négligea donc de rechercher par quelles habiles menées le 
roi de France était parvenu à captiver b confiance d'un 
prince indépendant, à obtenir la tranquille soumission d^une 
province libre et belliqueuiet par quels mjst^euz ressorts 
on avait bk triompher l'influence française dans un pays 
soustrait jusque-là à Tascendam de toutes les puissances 
voisînesi par quels prodiges d'habileté, de prudence et de 
diplomatie, embarrassée dans une guerre avec FAngleterre, 
atïaiblie par de sanglants désastres^ la France avait sa 
s'insinuer au cœur du Dauphiné, y répandre peu à peu le 
respect et l'amour de ses souverains, et ranger sous leur 
autorité une noblesse fière, turbulente et impatiente de toute 
contrainte. 

Nous entreprenons de rechercher l'origine , les causes et 

les conditions de ce marché unique dans les annales de 
notre histohre* Nous voulons lui accorder un développement 
proportionné à son importance, expliquer d'après les 
renseignements fournis par les documents originaux, et la 
sage conduite des négodateurs français, et l'étrange déter- 
mination d*un prince indépendant , respecté de ses sujets 
comme de ses voisins, et la passive indifférence de seigneurs 
si jaloux de leurs droits. Nous espérons rendre à chaque 
acteur de ce drame ténébreux le rôle qui lui revient et faire 
justice à d'habiles diplomates dont les utiles labeurs sont 
encore méconnus. 

On pourrait sur chacune des conquêtes de nos rois 
essayer un travail analogue. L'historien qui rechercherait 
le fil de ces obscures négodationSi y trouverait une matière 
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INTRODUCTION. V 

neuve et intéressante ^ un sujet à peu près inexploré. Les 

ministres , les sages conseillers et les savants clercs de nos 
souverains méritent bien cette tardive réparation; car si 
l'épée joua un rôle important dans l'acquisition de la plupart 
des provinces françaises, aucune de ces annexions ne fut 
solidement scellée que par des conventions écrites et par des 
traités. Et tandis que souvent un souvenir glorieux, une 
légende nous ont seuls transmis la mémoire des chevale- 
resques prouesses de nos paladins, les clercs nous ont légué 
les preuves originales et pour ainsi dire vivantes de leurs 
modestes, mais utiles labeurs , et nous pouvons encore sur- 
prendre la trace et le témoignage de leurs sages mesures 
dans les parchemins de nos archives. 

Le Dauphiné, lors de la ruine du monde romain, fut 
occupé par les Burgondes jusqu'au jour où les fils de Clovis 
chassèrent ces barbares et étendirent jusqu'aux Alpes la 
domination des Francs. Lorsque le gigantesque empire de 
Charlemagne tomba en dissolution par l'incapacité de 
successeurs dégénérés , le comte Boson parvint à se £ûre 
reconnaître roi de Bourgogne et de Vienne et, de 879 à l'an 
1032, le gouvernement du Dauphiné appartint à Boson et à 
ses descendants. 

Au XI* siècle, le Dauphiné fut en proie à une anarchie 
absolue. Chaque seigneur se rendit indépendant dans ses 
domaines, et n'en sortit plus de temps en temps que pour 
porter chez ses voisins la guerre et le pillage. Toutefois les 
comtes de Graîsivaudan, nommés aussi comtes d'Albon, du 
nom de la ville où ils s'étaient réfugiés pendant l'occupation 
de Grenoble par les Maures, se trouvaient vers 10) 2, par 
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VI IHTROWICTIOII. 

l'antiquité de leur race» l'illustration de leurs alliances^ 
l'étendue, la fécondité et la situation centrale de leurs 
domaines, une des plus puissantes familles du pays. Aussi, 
bien que les autres comtes et les barons du Dauphiné ne 
reconnussent aucune suzeraineté, les historiens s'accordent 
à faire de ces comtes de Graisivaudan la première race des 
suzerains féodaux de notre province. Après l'expulsion des 
Maures, ils s'établirent à Grenoble, acquirent Vienne , et un 
des membres de leur ûimille ayant pris pour emblème un 
dauphin et s'étant fait appeler le Dauphin, ses successeurs 
conservèrent cette habitude et préférèrent au titre de contes 
celui de Dauphins de Viennois. 

A deux reprises différentes, à la fin du xii° et du 
xui* siècle, le titre et l'autorité des Dauphins de Viennois 
furent portés par des femmes à des fiiidilles étrangères. De là 
l'origine de la seconde et de la troisième races ^ issues des 
ducs de Bourgogne et des barons de la Tour. du Pin. 

Cette dernière dynastie sut étendre le respect de son 
autorité par toute ia province. De 1282 jusqu'à l'époque de 
la vente -du Dauphiné au roi JPhilippe VI, elle exerça presque 
un pouvoir souverain dans un pays où le plus petit seigneur 
se disait indépendant et se prétendait l'égal du plus puissant 
comte. Du reste l'alliance des Dauphins avec les rois de 
France ne les aida pas hiédiocrement à afTermir leur 
pouvoir. 

Dès 1282, Philippe le Bel avait soutenu Humbert 1 
contre les prétentions du duc de Savoie. Plus tard, le même 

Humbert et son fils Jean, firent un voyage à la cour 
de France et se reconnurent vassaux du roi. Philippe IV, 
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en échange de leur hommage» promit de les secourir 
en toute occasion, non-seulement contre le comte de Savoye, 
mais aussi contre l'empire. Il leur accorda même une 
pension sur le trésor royal >. Quelque temps après, le roi 
obtint de l'empereur d'Allemagne la renondation en sa 
faveur de toutes les prétentions de l'empire sur les royaumes 

♦ 

d'Arles et de Vienne. 
Ainsi au commencement du xiv* siècle, tes Dauphins 

de Viennois avaient les meilleurs rapports avec la cour de 
France; d^ ils lui rendaient hommage. Un nouveau voyage 
du Dauphin Jean II , en i ^ lo , après la mort de son père» 
vint resserrer les liens de cette amitié naissante; Philippe 
le Bel promit même à son allié une des filles de Philippe, 
son fils puîné. Jean épousa Béatrix de Hongrie; mais à sa 
mort, son fils Guigues réclama pour lui l'alliance promise à 
son père et, en janvier i ^ 19 , fîit consommé le mariage du 

Dauphin avec Isabelle, tille de Philippe le Long. Clémence 
de Hongrie, veuve de Louis- Hutin et sœur de Béatrix, 
s'était utilement employée à faire réussir ce mariage. 
Guigues resta toute sa vie le fidèle et actif allié du roi 
de France, il partit même pour se joindre à l'armée de 
Philippe de Valois qui allait guerroyer en Flandre et prit 
une part importante à la victoire de Cassel. Enfin, à la mort 
de Clémence de Hongrie, Philippe VI donna à son neveu la 
Maison -aux- Piliers, où venait de mourir la veuve de 
Louis-Hutin. Celle maison était située à i aris sur la place 
de Grève. Nous ne nous étendrons pas davantage ici sur 

I. Arch. imp. J, 277, 1 1 (pièces juslific. n* I). 
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rhisioirc des Dauphins de la troisième race. Nous voulions 
seulement donner une idée des rapports incessants et 
sympathkjnes qui unissaient ies Oaapfains AUX raïs fruiçaiSy 
quand parvint au gouvernement du Dauphiné Humbert II 
dont nous retracerons au long , dans le cours de 
notre travail, toutes les relations avec le roi de 

France. 

Si plus d'un auteur a déjà frayé la route que nous 
tentons maintenant» tous, ou se sont égarés volontai- 
rement , ou ont été entraînés hors du vrai chemin par 
les erreurs de leurs devanciers. Outre les documents 
authentiques que nous avons dû consulter pour présenter 
les événements sous leur véritable jour et en établir la 
suite sans interruption , nous signalerons les auteurs qui 
se sont spécialement occupés de notre sujet, sans nous 
arrêter aux indications nécessairement sommaires et 
toujours très -inexactes contenues dans les ouvrages gé- 
néraux, dans les histoires de France, par exemple. 

Les contrats relatifs à la réunion du Dauphiné se 
trouvent actuellement, pour la plupart, à Pans, aux 
Archives de l'Empire. Nous avons puisé dans les cartons 
du Trésor des Chartes pour contrôler, corriger et sou- 
vent compléter les artes déjà publiés. Nous indiquons 
d'ailleurs, à propos de chaque pièce, son origine; nous 
marquons soigneusement , à la suite des documents inédits 
que nous donnons comme pièces justificatives, les lettres 
et les numéros sous lesquels ils sont classés aux Archives. 
Les registres du Trésor des Chartes viennent souvent fort 
à propos compléter et corroborer les renseignements fournis 
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par les Layettes. Les archives de Grenoble ne nous ont 

presque rien fourni ; elles possèdent toutefois un monument 
d'une valeur inestiniable pour Thistoire du Daupbiné. Nous 
voulons parler d'une sorte de journal, écrit par un certain 
Humbert Pilate, notaire du dernier Dauphin national , puis 
des Dauphins français. Ce recueil, connu sous le nom de 
Regesta Pilal(, renferme la copie de tous les actes importants 
pour l'histoire de la province pendant une fort longue 
période et, quoique dépourvu des signes matériels de 
l'authenticité, il présente des caractères suffisants de 
sincérité pour qu'on puisse le consulter avec toute confiance. 
S'il est jamais publié, ce qui serait bien utile, maïs fort long, 
nous ne doutons pas qu'il ne fournisse les plus précieuses 
révélations sur la période qu^il embrasse. En ce 
moment, on ne peut malheureusement le feuilleter 
qu'avec une extrême difficulté , à cause du soin 

jaloux et quelque peu égoïste avec lequel le conser- 
vateur des archives de Grenoble le soustrait à toutes 
les demandes. 

La bibliothèque de Grenoble ne coniient qu'un ma- 
nuscrit de nature à nous intéresser, et encore ne se 
rapporte -t-il qu'incidemment & notre sujet. Un certain 
lyonnais , nommé Jean Thomassin , re^t au xv* siècle 
du Dauphin Louis, plus tard roi sous le nom de Louis XI, 
la charge de développer et d'expliquer un point resté 
obscur dans le traité de transport du Dauphiné. Il 
s'agissait d'établir Tordre de succession des Dauphins 
de la maison de France et d'édaircir tous les cas 
douteux pouvant se présenter. Nous donnons, à la fm 
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des pièces justihcatives , ies seules pages de ce volume 
intéressantes pour nous K 

A la Bibliothèque Impériale, les diflâreiits traités de 
transport se rencontrent souvent dans les manusaits 
rassemblés par les opulents coilectionneors du xvii* et 
du XVI11* aècle et acquis plus tard par FËtat. Mais 
de ces volumes, aucun ne nous a fourni autant de 
renseignements que le vaste recueil de M. de Fontaniea 
sur l'histoire du Dauphiné. M. de Fontanieu, nommé à 
l'intendance générale de notre province en 1724, consacra 
tous ses loisirs, depuis son airivée jusqu'en 1740, à 
compulser, compiler et annoter les pièces qui se rap- 
portent à son histoire, il nous est demeuré comme témoi- 
gnage de ces travaux un précieux Cartulaire Général, 
composé de douze volumes in-40. U est cependant incom- 
plet > bien qu'il contienne la mention de certains actes 
dont il ne reste plus vesUge autre part. L'histoire du 

Dauphiné en trois volumes in-folio, avec ses Preuves 
(cinq volumes in-40) offre un bien moindre intérêt 2. 
Toutefois, si M. de Fontanieu a souvent g&té, par des 

opinions" très - hasardées et des théories prouvant une 
ignorance complète de l'organisation politique du moyen- 
âge, les plus loûabies recherches, il &ut lui savoir gré 

1. Voir l'indication de l'ouvrage de Thomassin dans Valbonnais. 
t. II, 602 et dans la bibliothèque du père Lelong. Nous avons retrouve 
i la Bibliothèque Impériale sous le n* 4949. fonds français , la copie 
de ce manuscrit, faite, d'à pré, le pire Lelong, pour Colbert. La 
collection F'ontanieu en conticni une autre. 

2. Le Cartulaire général est classé dans le F. Latin sous les 
n" 10954 à »09^W «histoire du Dauphiné : S. F. n** 4783, i, 2, 3, 
et les Preuves : 10949 à 10953, F. Lat. 
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d'avoir amusé f>our les écrivains futurs de l'histoire du 

Dauphiné des matériaux aussi consicicrablcs. Assurément la 
publication de son cartuiaûre convenablement annoté serait 
d'un haut intérêt pour notre province. 

Parmi les anciens historiens dauphinois, il en est deux 
qui , par Timportance de leurs travaux , passent avant tous 
les autres : Chorier et Vaibonnab. Chorier ne pouvait pas 
nous être d'un grand secours pour un travail de la nature de 
celui que nous entreprenions. 11 s'arrête avec complaisance 
aux batailles, auz légendes^ aux anecdotes, aux descriptions 
pittoresques ; il aime émettre fréquemment des aphorismes 
emphatiques qui nous font sourire aujourd'hui ; mais jamais 
il ne cite les sources qu'il a consultées, jamais il ne donne 
le texte d'un acte, quelle que soit son importance; trop 
souvent il admet un fait à la légère et raconte comme 
autiientiques des contes inadmissibles. Il peut passer pour 
un chroniqueur qui n'ignore rien, mais qui dit tout ce 
qu'il sait , sans discerner la vérité de Terreur, Phistoire de 
la Êible. Il ne fout pas chercher chez lui la sévère conscience 
du savant qui n'admet un fait que sur preuves et se 
refuse opiniâtrement à accréditer dans un ouvrage sérieux 
les vieux contes populaires. 

Cet esprit de sincérité est on des plus grands mérites 
du président de Vaibonnais. Le volume de preuves, 
complément précieux de son histoire, nous est la meilleure 
garantie que cet écrivain n'accepte rien qui ne soit rigou- 
reusement exact. Les pièces sont copiées plus fidèlement 
qu'on ne le falssût en général du temps de Vaibonnais^ et 
les corrections que nous y avons apportées d'après 
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les originaux ne sont ni nombreuses ni bien impor- 
tantes. 

Mais Valbonnais se préoccupe trop exclosivement dans 

cette affaire du point de vue dauphinois, tandis que 
nous l'envisagerons sous un aspect plus général. 11 
abandonne son dernier Dauphin dès que celui-ci a 
remis ses états entre les mains de son successeur, 
tandis que nous le suivrons jusqu'à sa mort pour voir 
de part et d'autre Pexécution des clauses et, pour ainsi 
dire, la consommation du transport; enfin s'il n'a rien 
avancé dont il ne donnât la preuve» Valbonnais n'a pas 
dit tout ce qu'il savait. 

En effet , on a retrouvé dans ses notes l'indication 
de contrats fort importants pour Phistoire de cette 
n^ociation et qu'il passe sous silence dans son ouvrage. 
H était peut-être indispensable de son temps de cacher 
des souvenirs qui pouvaient blesser l'amour -propre de 
certaines familles puissantes; ces scrupules n'existent plus 
pour nouSi et rien ne doit nous empêcher de raconter 
ce que nous aurons appris. Toutefois nous ne devons 
pas nous montrer trop sévère pour ce grand travailleur, 
quand nous sommes chaque jour témoin des étranges 
susceptibilités de certaines familles sur l'honneur de 
personnages qui sembtent pourtant entrés définitivement 
dans le domaine de l'histoire. 

La CénMogU de la maison de Beamont, par l'abbé 
Brizard , nous aidera à combler en partie cette lacune ; 
Cfir un des membres de cette famille joua un des rôles 
les plus considérables dans toute cette négociation, et 
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le généalogiste a d6 s'étendre longuement sur la vie de 

ce personnage. 

Le Traité des fiefs de Brussel eî les actes énumérés 
par do Tillet dans son livre m ^ Les traités à*entre les 
» rois de France et d'Angleterre » contribueront avec les 
pièces originales que. nous avons retrouvées dans les 
archives, à réparer Pomission volontaire de Valbonnais. 

Il ne faut pas oublier VHistoire abrégée de la donation du 
Dat^hitté avec la chronologie des princes qui ont porté le nom 
de Dauphin y jusqu^en 1766, en 16 pages, imprimée dans 
le Recueil de pièces Intéressantes pour servir à l'histoire 
de France, trouvées dans les papiers de l'abbé de Lon- 
guenie, Genève , 1769. 

Signalons aussi l'ouvrage anonyme publié à Paris chez 
Pierre Huet, en 171 3 , et qui porte pour titre : Histoire 
des Dauphins françois et des princesses qui ont porté en France 
la qualité de Dauphines, avec un extrait de la donation que le 
dernier Dauphin de la maison de la Tour du Pin fit du 
Dauphiné et pays en dépendans au prince Charles j petit-fils de 
Philippe de Valois, etc. Le titre promet plus que l'ouvrage 
ne tient. C'est tout simplement un sec et rapide abrégé, 
assez exact d'ailleurs, des transactions. 

Deux publications spéciales et devenues assez rares 
contiennent les principaux actes relatifs à cette afiaire. 

Une de ces brochures a échappé à toutes nos recherches, 
nous en connaissons seulement le titre d'après la bibliothèque 
du Daupkitté, de Guy Allard K La seconde eut deux éditions, 

i. Transaction d'Humbert de Viennois, — contenant les fran- 
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eile ne renferme qu'un petit nombre de pièces publiées depuis 
par Valboniutts dans se» preuves : « U transport du Déu^bmi 

» jdit à lu niuison et Louronnc de France pai monseigneur 
» le Daapkui de Vinmu, l'an 1)4) (par J. Baiesdens), 
» s« 1. m-4<», pièce. — Et m-S», pièce, Paris, A. Soobran, 

» 1639. » Encore le recueil de lîalesdens ne contient 
que le premier acte de transport avec la recomiaissance 
de ce traité, donnée le dernier jour de juillet 114) par le 

Dauphin Humbert, c'est-à-dire les pièces qui dans Vai- 
bonnais portent les n" 176, 177, 178 et une partie de 

179 

Nous citerons encore parmi les sources simplement 
curieuses à consulter la lettre du président de Valbon- 
nais à l'abbé de Vertot, insérée dans le 6* volume 
des Mémoires de liuéralure ei d'histoire de Desmcllets 
(p. 149). L'historien dauphinois s'y fait le champion 
déclaré du dernier prince national et cherche, mais en 

\'ain , a laver sa mémoire de certains reproches trop 
mérités. Nous reviendrons plus tard sur cette polémique 
historique 

chises des dits Briançonnois ; le trati:>puri du Dauuhiné au roi de 
France; les confirmations des dits rois de France et tes arrêts obte*» 
nus, — publiée en 1644 par Jean Prat, député du Briançonnois, et 
rccupillie par Claude des Ponts et Estienne Rossignol (Guy AUard, 
ed. in-8* de 1797 p. 274). * 

1 . Nous possédons un exemplaire curieux de celte plaquette ; il 
porte la dédicace : Pwr It R. P. Sirmonà, tonfesseur du Roy, par 
son trli^humbU smiuar, Balbsdens. 

2. Nous ne nous flattons point d'avoir indiqué, ou même connu, 
malgré nos recherches, tous les ouvrages qui peuvent éclairer le 
point historique aue nous traitons. Nous savons trop bien d'ailleurs 
que chaque iour de nonvdles découvertes viennent enlever aux his- 
toriens lés plus consciencieux le mérite de l'exactitude relative i 
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Les péripéties des négociations dont le résultat ht la 
tranquille et définitive réunion du Dauphiné à la France, 
partagent ce récit en trois périodes qui formeront les 
divisions naturelles de notre travail. 

La première s'étend depuis l'avènement du dernier 
Dauphin national jusqu'au premier traité de transport 
du Dauphiné à PbUippe , second fils de Philippe de 
Valois, de 13^^ à 1343. Nous ferons à cette occasion 
ressortir le rôle des principaux négociateurs , et nous 
rechercherons à qui revient surtout Hionneur d'un 
traité aussi utile à la France. 

Pendant la deuxième période, de 1)4) à 1^4^, 
Finsuccès de toutes ses entreprises et plusieurs malheurs 
de famille inspirent à Humbert II un profond dégoût du 
pouvoir. Il conserve encore son titre et ses préroga- 
tives; mais, déjà soumis à toutes les volontés du roi, 
il est peu à peu amené à abandonner définitivement 
ses états, en faveur du petit-fils de Philippe VI. Nous 
exammerons quelles clauses forent successivement insérées 
dans les trois traités de transport et par quelle poli- 
tique sage et lente le Dauphiné, qui avait dû d'abord 

laqudie ils pouvaient aspirer. Prétendre à la vérité absolue serait se 
résigner à une complète stérilité. Nous n'avons point l'tspoir 
d'échapper à la loi commune. Aussi bien, depuis que ce travail a 
été tait et avant que nous songions à le faire imprimer, a paru, dans 
le Dictionnaire Historique de Guy Allard, publié à Grenoble par le 
savant bibliothécaire de la ville, M. Gariel, une liste des homma^ 
rendus de à 1572 par les seigneurs du Dauphiné au premier 

Dauphin de la maison de France. On comprend facilement de quelle 
importance une semblable énuméxation était pour nous. Nous y 
renverrons le lecteur. 
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constituer l'apanage indépendant d'un fils de France, 
vint se réunir immédiatement à la couronne. 

Dans la troisième période enfin, de n49 à 1355, 
le coi de France affermit son autorité dans son* nou- 
veau domaine; à force d'habileté, de promesses et tle 

concessions, il se fait, reconnaître sans retard ei sans 
di£&culté. Il remplit scrupuleusement ses engagements, 
aussi bien envers l'ancien Dauphin, qu'à l'égard des 

dauphinois. Il arrive ainsi a, consommer sans secousse 



la réunion indissoluble du Daupbiné à la France. Car 
si jamais province ne fot plus facilement conquise, 
jamais population , après un changement de seigneur, 
ne fut aussi fidèle aux nouveaux maîtres qu'elle avait 
acceptés. 




Digitized by 



PREMIÈRE PARTIE 

DBS RAPPORTS DES DAUPHINS ET NOTAMMENT DE UUMBERT U 
AVEC LES ROIS DE FRANCE JUSQU'AU PREMIER TRAITÉ 

DE VENTE. 



A maison de la Tour du Pin devint, par le mariage 
de Humbert, baron de la Tour du Pin et de 

Coligni , avec Anne , Dauphine de Viennois , la 
lige de la dernière race des Dauphins. Cette famille était de 
celles qui pouvaient le mieux assurer la puissance et la 
sécurité de la province à la tète de laquelle une alliance 
Pavait élevée. 

L'étendue de ses domaines, le nombre de ses serviteurs, 

l'opulence de ses revenus , l'illustration de sa race , le 
dévouement de ses vassaux, l'influence même du mariage 
qui venait de réunir en une seule famille les deux maisons 
les plus importantes du pays, et aussi ses alliances avec 
ses voisins, la protection que lui devait le roi de France 
comme suzerain, lui permettaient d'espérer que, sans crainte 
des dangers intérieurs ou extérieurs, elle pourrait fonder 
tranquillement sa dynastie sur des bases durables. 
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Hnmbert I, souche de cette troisième race de Dauphins, 
avait eu une nombreuse postérité : son fils et successeur, 

Jean II , avait trois frères et cinq sœurs. Quand il mourut, 
Jean laissait deux héritiers de son sang, bien jeunes encore, 
mais que la prévoyance paternelle avait entourés de vaillants 
et fidèles défenseurs. Il réglait d'ailleurs, dans les nombreuses 
dauses de son testament, l'ordre de sa successiott. 

Jamais aucune règle d'hérédité n'avait existé en Dau- 
phiné quoique ordinairement le pouvoir se transmît en 
ligne masculine par ordre de phmogéniture. Les femmes 
toutefob n'étaient exclues par aucune loi, par aucune 
coutume; et par deux fois la souveraineté fiit portée dans 
une nouvelle maison par l'héritière d^tn Dauphin mon 
sans postérité masculine '. 

Pour bien comprendre le sens de la réunion du Dauphiné 
à la France et la facilité avec laquelle cette grave afiaire 
aboutit à un heureux résultat, il est nécessaire de connaître 
le régime des terres en cette province au xiv* siède. 

Au début de sa préface le président de Valbonnais 
explique ainsi en quelques mots l'origine et la constitution 
générale de la féodalité en Dauphiné : 

» Après la mort des derniers rois de Bourgogne, les 
» empereurs qui leur succédèrent ne pouvant gouverner 
n par eux-mêmes ces provinces, à cause de leur éloigne- 
» ment, laissèrent usurper aux comtes et aux principaux 
» seigneurs une autorité absolue. Ce fut alors que les barons 
» de la Tour, à l'exemfde de leurs voisins, s'érigèrent en 

■ 

{. Béatrix, fille de Guigues V, par son mariage avec Hugues lll, 
cointp de Bourgogne, créa la seconde dynastie des Dauphins et ce 
tut par lâ sœur de Jean 1, fille de Guigues VIL la Dauphiné Anne, 
que le Dauphiné passa entre les mains de la famille de b Tour du 
Pin, troisième et dernière maison souveraine dn Dauphiné (V. Valb., 
1. 1. Table génèalogiqae des Dauphins). 

a. Tome I, 1$$. 



Digitized by Google 



PREMIÈRE PARTIS. ) 

n souverains dans cette étendue de terres qu'ils occupaient. » 
Nous allons donc avoir af&ire à une noblesse indépendante» 
indodie k des souverains, puissants il est vrai, mais si 
éloigné» qu'ils avaient perdu à peu près toute leur 
influence. 

Au contraire de la France du moyen- âge, composée 
d*une féodalité dont les éléments multiples étaient étroite- 
ment enchaînés par une succession progressive d'hommages, 
depuis Fbumble écuyer jusqu'au puissant suzerain fieffeux 
de tout le royaume , le Dauphiné était le fortuit assemblage 
de mille coutumes, de mille lois hétérogènes, oh Pantique 
égalité de la noblesse germaine l'emportait sur la hiérarchie 
des hommages féodaux introduite par les descendants de 
Charlemagne. 

C'est ce que nous trou\ons exprimé tout au long dans 
l'État politique du Dauphmë de Chorier > : « La province 
» viennoise, comme l'apprend le jurisconsulte Paulus, 
n était de droit italique. Lttgditaeases , CaîU, Uem Vùn- 
» nenses in Narbonnensi juris Ualici sunt^ dît*il. Il n'y a rien 
i> de plus opposé à ce droit que la servitude. Aussi toute 
» cette province est de franc-alleu; et les mêmes raisons 
» dont s'est servi Caseneuve pour la preuve de l'allodialité 
» de la province de Languedoc, établissent celle de 
» Dauphiné; et Denis de Salvaing de Boissieu a traité 
» savamment de cette matière ^. L'usage a confirmé ce 

1 . Tome 111, 649. 

2. Nous lisons dans le Traité de l'usage des Fiefs , de Salvaing de 
Boissieu, invoqué par Chorier (p. 92) ; « Et à la vérité le ciroit 
» public de la province résiste à la saisie féod?le . puisou'étant un 
• pays de franc-alleu oui établit la liberté natardle des Héritages et 
i> rejette la preuve de In sujection sur celui qui la prétend , il faut 
» se pourveoir p.ir action et non par saisie, suivant lc-"> lettres pa- 
N tentes des rois Charles V et Charles Vi qui (ont partie des statuts 
> ddpbinaux. » Et l'auleury revenant sur cette opinion dans la 
seconde partie de son ouvrage» y consacre un chapitre entier intitulé : 
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» droit; et le parlement, ayant consulté l'un et l'autre, 
» en a fait un arrêt général du dernier de juillet 1652, 
» après lequel on ne peut plus mettre cette vérité en 
» controverse. De sorte que cette rigoureuse duudme» 
1» pour ne pas dire autre chose : NalU terre sans seignettr, 
» n'a pas lien en ce pays. Et les seigneurs, ou juris- 
, » consultes , ou féodaux , n'y ont d'autre droit que ceux 
}} qui leur sont acquis par des titres exprès et positifs, 
» ou par une possession immémoriale qui tient toujours 
I» lieu de titre, parce qu'elle le suppose... » 

Après avoir établi ces deux points : i« qu'il n'existait ni 
loi sur la succession des raales en Dauphiné, ni exclusion 
des femmes; 2^ que l'alleu persistait dans celte f^ovince, 
quand partout ailleurs il avait été remplacé par l'organisation 
féodale duxi* siècle , nous comprendrons facilement que le 
père de Humbert II, le Dauphin Jean II, voulût et pAt 
régler dans son testament l'ordre de sa succession 

Il distribue d'abord des legs particuliers ^ ceux qui le 
touchent de plus près. Il s'occupe en premier lieu de sa 
femme Béatrix de Hongrie. Outre son douaire, il lui 
confère le château de Roybon, dans le comté de Viennois. 
Il se préoccupe ensuite de l'entretien de son plus jeune 
fils, Humbert; il recommande opeeialcment d'aequilier ia 
dette « jure natum sibi débita >» et lui assigne des revenus . 
pris sur tels biens que son oncle Henri, évèque de Metz, 

« QOE LE DaUPHLNL EST DE FRANC-ALLEU. " LcS pfCUVeS qUC 

fournit le jurisconsulte sont irréfutables , et nous voyons par divers 
passages que cet état dura même sous lés Dauphins de la maison de 
France (p. ^ ) « De là vient que nos rois ont inféodé la justice de 

• beaucoup de maisons en Dauphiné par le seul avantage qu'ils ont 

• retiré <ie la sujétion des héritages de franc-alleu, » et p. 6, « le 




I . V. le Testament de Jean U. Valb., t. II< 
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en qui il a pleine confiance, le décidera. Nous verrons que 
Humbert n'eut pas à se plaindre, car il reçut encore de 
Hugues» un autre de ses ondes» le Faucipiy» province 
importante, située au cœur de la Savoie. Les posthumes 

masculins ou féminins qui pourraient survenir sont ensuite 
l'objet de la sollicitude de Jean; mais il ordonne formeilemeni 
que tous les biens détachés pour eux du domaine deiphinai lui 
devront l'hommage et seront empêchés par ce lien d'aspirer 
il une complète indépendance. C'était un sage effort pour - 
abolir la liberté de l'alleu au bénéfice du pouvoir souverain. 

Enfin le fils aîné de Jean , Guigues , sera son héritier 
universel, il aura la propriété de tousses biens; mais avec 
les bénéfices de l'héritage il devra en supporter les charges, 
payer les dettes, répondre aux demandes des créanciers. 
Un tuteur et des exécuteurs testamentaires le seconderont 
ou plutôt le suppléeront , tant que sa jeunesse ne lui 
permettra pas d'agir et de se conduire par lui-même. Si 
ce premier successeur meurt jeune et sans enfant, Humbert, 
son frère, lui est substitué avec. les mêmes avantages et les 
mêmes obligations. A déÊiut de Humbert et s'il laisse des 
enfants, un de ceux-ci prendra la place de Guigues, avec 
tous les droits de son père. Cette substitution d'ailleurs 
emporte réciprocité; car le Dauphin Guigues héritera de 
tous les biens de Humbert mort le premier sans postérité. 

Jean II semble frappé de sinistres pressentiments; après 
avoir réglé avec tant de précautions l'ordre de sa succession, 
il semble prévoir l'exiinction complète de ses descendants; 
Tespérance d'un posthume, outre les deux hls qu'il a déjà, 
ne peut cahner son inquiétude. C'est pourquoi , si la ligne 
directe ne peut conserver la souveraineté, il délègue à ses 
colUténiux ce pouvoir dont il s'efforce vainement d'assurer 
h sa race la possession perpétuelle. Ses frères Hugues, 
baron de Faucigny, et, après lui, Henri, évéque de Metz, 
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viendront à sa succession à défaut de descendants. Henri 
est de plus nommé tuteur des jeunes princes; à défaut de 
Henri, ces fonctions seront dévolues à Guillaume, comte de 
Genève, Geoffroy de Clermont et Graton de Clairieu, 
descendants des plus grandes familles du Dauphiné. 

Tout était prévu pour assurer à la maison de la Tour 
du Pin de longues générations de puissance et de splendeur, 
hormis la bizarre résolution qui devait bientôt transporter 
la possession paisible du Dauphiné à un roi dé France et 
jeter dans les pratiques de la dévotion la plus exaltée le 
prince que la volonté et la prévoyance de son père 
appelaient à de tout autres destinées. 

Le 5 mars 13 19, le Dauphin Guigues prit possession du 
pouvoir que lui assuraient sa naissance et le testament de 
Jean II. Agé de dix ans seulement, il vécut longtemps sous 
la tutelle des seigneurs que *la sollicitude paternelle avait 
préposés à l'administration de ses états durant sa minorité. 
Quand il mourut (12 juillet 1353), à l'âge de vingt-quatre 
ans, il avait donné les preuves d'un naturel courageux, mais 
emporté et déréglé dans ses dépenses comme dans ses 
plaisirs. Vainqueur de la Savoie, il avait accepté l'interven- 
tion du roi de France « eleu à plein pooir » pour régler les 
étemels différents des comtes de Savoie avec les Dauphins. 
Philippe VI nomma des arbitres dont la décision est 
conservée au Trésor des Chartes. Peu nous importe d'ailleurs 
le jugement. Qu'il nous suffise d'avoir signalé ce remarquable 
symptôme de l'influence exercée par le roi de France aussi 
bien sur le comte de Savoye qu'auprès de son vassal 
dauphinois '. 

Guigues, en mourant, laissait à son successeur un pouvoir 
respecté à l'intérieur comme au dehors ; mais des finances 

1. Arch. Imp. J, 277, 14. 
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en fort mauvais état. Il avait gaspillé son trésor, contracté 
des dettes énormes et s'était presque réduit à en faire chaque 
jour de nouveUes, par la somptuosité déréglée qu'il avait 
mtrodohe dans la naîson du Dauphin « somptuosité qu'un 
successeur jeune et élevé dans des cours opulentes ne devait 

pas être porté ^ diminuer. 

Ces derniers princes ne manquèrent ni de volonté pour 
le bien, ni d'habileté, ni même quelquefois de talent 
dans l'administration de leurs éuts. lU fmnx braves et 
généreux; mais leur inexpérience et leur jeunesse les 
perdirent. Leur magnificence tourna facilement à la 
prodigalité ; leur insouciance , à l'incurie ; et , s'il faut 
leur tenir compte de leurs qualités brillantes et des 
embarras où les laissait la mort prématurée de leur 
père, on a le droit d'être sévère pour des souvenûns 
qui compromirent leur pouvoir par un gaspillage insensé 
et, sur le bord même du gouffre où les avaient con- 
duits leurs ardentes passions et leur vaniteuse prodigalité, 

* 

annulèrent l'effet des plus sages mesures en ne sachant 
mettre un frein ni à leur orgueil, ni à leurs dépenses. 

Né en i^i2 du Dauphin Jean II et de Béatrix, fille 
de Charles Martel , roi de Hongrie et d'une sœur du 
roi Robert de Sicile, comptant ainsi deuic rois parmi 
ses ascendants maternels, Humbert hérita du titre de 
Dauphin, en vertu du testament de son père, lorsque 
son frère Guigues mourut sans postérité. Agé de vingt 
ans à peine au moment de son avènement, le nouveau 
Dauphin n'avait mené jusqu'alors qu^une existence dorée, 
exempte' de soucis et d'embarras. Ses voyages en Hongrie 
et surtout k la cour de Naples, une des cours les plus 
civilisées de l'époque , avaient contribué à lui inspirer 
des goût$ de prodigalité et de magnificence. Maître 
depuis i}28, en vertu d'un codiàile de son père, de 
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de l'héritage de son onde Hugues» baron de Faudgny, 
héritier en outre des biens de Clémence de Hongrie, veuve 
de Louis Hutin , il ajoutait par son avènement au domaine 

des Dauphins le Faucigny el des terres importantes en 
Normandie. Un prince jeune, impérieux, placé dans une 
situation plus brillante qu'aucun de ses prédécesseurs, 
' possesseur de biens considérables, ne devait pas s'arrêter 
devant quelques embarras finandèrs pour élever la splendeur 
et la somptuosité de sa maison à la hauteur de son ambition. 

Lors de l'avènement de Humbert II, le domaine delphinal 
s'étendait sur presque toutes les régions du Dauphiné. Dans 
les provinces mêmes où le pouvoir du Dauphin n'avait pu se 
substituer à la domination de seigneurs puissants et indé- 
pendants, il savait conquis des places, des chftteaux, des 
postes qui tenaient les plus turbulents en respect et en repos. 

Au Graisivaudan, ancien patrimoine des seigneurs de la 
province, Hugues III, chef de la deuxième race des 
Dauphins, par son mariage avec Béatrix de Viennois, avait 
réuni le comté de Viennois. 

Cuigues VI, petit-fils de Hugues III, acquit le Gapcnçois 
et l'Embrunois, en épousant Marie de Claustral, petite-fille 
du comte de Forcaiquier, héritière de ces deux provinces. 

L'avènement des sdgneurs de la Tour du Pin valut 
encore au domaine delphinal importante baronnie de la 
Tour qui, bornant au nord le comté de Vienne, s'étendait 
fort avant dans la Bresse et le Bugey. 

Ënân ils s'étaient avancés jusqu'au cœur de la Savoie 
par le mariage de Guignes VU, second prince de la 
deuxième race, avec Béatrix de Savoie qui apportait en 
dot le Faucigny. La mort de Hugues, baron de Faucigny, 
et l'avènement de Humbert II, son héritier, avaient défmi- 
livemeni assuré cette importante frontière au Dauphiné. 

Les Dauphins possédaient même, depuis plusieurs années. 
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des terres au-delà du Rhône. Des conventions passées entre 
le roi Philippe IV et Humbert l, avaient assuré à ce dernier 
une rente de quinze cents livres sur le trésor royal; elle fut 
ensuite portée à deux mille livres sous Louis Hutin. Le roi 
Philippe le Long, voulant se débarrasser de cette redevance 
avait assigné au Dauphin Jean des terres en Auvergne pour 
lui en tenir lieu. 

Peu après son avènement, Humbert II joignit à ces pos- 
sessions étrangères pluneurs fiels normands que la reine 
Clémence de Hongrie, sa tante maternelle, lui avait laissés 
par tesiameni. Les terres d'Estois, du Plessis, de Long- 
champ, de Maineville et quelques autres dans le bailliage de 
Gisors, tenues, en fief par le seigneur de Gamaches, com- 
posaient la meilleure partie de cette succession *. 

Peu de temps après, Humbert acquit les droits que 
révêque de Genève prétendait sur le comte ; et le comte ne 
fit aucune difficulté de se reconnaître vassal du Dauphin. 
Enfin , en i ^37, le Dauphin se trouvant dans un lieu nommé 
Le Buys, fit rentrer dans son domaine, par une déclaration 
expresse, les baronnies de Meuillon et de Montauban 
données à ses ancêtres par leurs possesseurs, vers le 
commencement du xive siècle. 

Cette puissance qui prenait chaque jour un nouveau 
développement, avait déjà attiré l'attention et excité, sinon 
l'inquiétude, du moins la convoitise des rois de France. Dès 
1294, Philippe le Bel, par des lettres dont nous avons lait 
mention plu^ haut, acheta, moyennant 1 $00 hvres de 
rente sur son trésor l'hommage des souverains du Dauphiné. 
Les 1500 livres, portées à 2000, avaient été échangées 
contre des terres en Auvergne. C'était à ce titre que 
Humbert II se trouvait le vassal de Philippe VI et ^t tenu 



I. Valb. I, )o6. 
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à certains devoirs dont l'exécution fiit bientôt réclamée. 

Le premier rapport direa de Humbert avec Philippe VI » 
eut pour origine quelques dommages {dama et gramma)^ 
fiitts à des sujets de Philippe par des Dauphinois. Le 
i6 février r^^, le Dauphin répondit au bailli de Mâcon, 
représentant du roi, qu'il n'était à la tête des affaires que 
depuis trop peu de temps pour savoir la vérité sur de 
semblables plaintes; il promettait de prendre ses informations 
et d'agir en conséquences 

La conduite de Humbert en cette occasion obéit déjà à la 
règle invariable qu'il suivra dans tous ses rapports avec 
Philippe Vl. Mécontent sans doute de devoir l'hommage à 
un prince étranger» trop faible cependant pour séboner le 
joug et 5*attirer IHnimitié de son puissant suzerain , il chercha 
pendant les dix années qui s'écoulèrent entre son avènement 
et le transport, à éluder sans cesse par des réponses é valves 
les réclamations du roi de France. 

Ses ancêtres avaient fidèlement respecté les droits du 
seigneur qu'ils s'étaient donné : Guigues VIII, convoqué 
par Philippe VI contre les Flamands, se battit vaillamment 
à la journée de Cassel. Humbert, au mépris de ces souvenirs 
de gloire et de dévouement, eût préféré la domination plus 
lointaine et plus légère de l'empereur d'Allemagne. Son 
ambition, qui lui faisait rechercher les titres pompeux, et 
son orgueil , que blessait toute dépendance , le poussaient à 
secouer la suzeraineté de la France. Il n'osa pas le vouloir 
ouvertement. 

Un différend à propos de la iuridiction de Sainte-Colombe, 
que revendiquait Philippe et que Humbert ne voulait pas 

céder, ralluma l'animosité des deux princes. Aux prétentions 
de Philippe , Humbert répondit d'abord assez fermement que 

2. Valb. II, 249. « 
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Sainte-Colombe était un (anbourg de Vienne , que Vienne 

faisait depuis longtemps partie du domaine delphinal et qu'il 
n'abandonnerait pas un droit aussi évident. Ceci se passait 
au mois de mars. Dès le mois de mai suivant , Humbert, 
revenu à sa pusillanimité naturelle, craignant les suites d'une 
heure de courage et inquiet de l'effet que son refus pouvait 
avoir produit sur le roi de France , se décida à partir lui- 
même pour Paris. Il voulait apaiser la colère du roi, tout 
en cédant le moins qu'il pourrait de ses prétentions. Quand 
il fut à la cour de France, toute sa fermeté s'évanouit; la 
terreur reprit le dessus et il fut trop heureux d'acheter son 
repos par l'abandon de ses droits. Philippe, apaisé par cette 
soumission, profita ncanmoins de la présence de Humbert 
pour réclamer l'hommage des terres qu'il possédait en 
Auvergne et en Normandie et de plusieurs autres arrière-fie£B 
(17 juillet 1330* Ayant obtenu satisfaction sur ces différents 
points, le roi accorda au Dauphin une assignation de deux 
mille livres de rente sur son trésor Nous avons vu plus 
haut l'origine de cette rente. 

Le mois suivant, Philippe VI scella la réconciliation par 
de nouveaux bienfoits; il ûivorisa la négociation qui aboutit, 
à un projet de mariage, arrêté le 19 août, entre le fils du 
Dauphin , André , âgé de deux ans , et la fille du roi de 
Navarre, Blanche, devenue plus tard femme de Philippe VI 
lui-même. Enfin par un acte du même mois, il assura à 
Humbert la possession de l'hôtel situé à Paris, en Grève, 
et appelé la Maison aux Piliers. Humbert revendiquait, il 
est vrai, cette maison du chef de Guigues, son frère, à qui 
elle avait été donnée par Philippe VI , et de Clémence de 
Hongrie sa tante, qui l'avait jadis possédée; mais à la mort 
de Clémence, elle avait fait retour à la couronne et, d'après 

j. A. du Ghesne et Fontanieu, Cart. Gén. 109^6, lai. 
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Fontanieu, le don fait à Guigues était devenu caduc par sa 
mort sans postérité; la donation de Philippe Vî changea 
les titres contestables du Dauphin en droits certains et 
Humbert conserva jusqu'à sa mort la paisible possession de 
la Maison aux Piliers *. 

Cette bonne amitié y scellée par des bienlisiits , ne dura pas 
deux ans entiers. En 1536, le Dauphin alla à Avignon voir 
le roi de France et son 6is ainé Jean, duc de Normandie, 
qui se rendaient auprès du pape ; mais il ne nous est resté 
aucun vestige de cette entrevue. De nouvelles discorde» ne 
devaient pas tarder à éclater entre les deux princes. Cette 
fois , la discussion alla presi^ue jusqu a une iiostilité 
déclarée. 

En i337> le foi de France avait commencé la guerre 
avec l'Angleterre» et Louis de Bavière, empereur d'Allé 
magne, avait pris parti pour les Anglais. Mécontent de 

Philippe VI , qui avait traversé son élection et empêchait 
encore le pape de le reconnaître, il écrivit à Humbert (2:5 
juillet), pour l'engager, comme sujet de l'empire, à se 
déclarer contre la France. Humbert n'était que trop disposé 
à répondre aux sollicitations de l'empereur, bien qu'il dût 
des secours au roi de France pour la guerre contre 
l'Angleterre en raison des deux mille livres de rente qu'il 
possédait sur le trésor royal Il lui fallait opter entre un 
souverain éloigné et par conséquent peu gênant, tout 
disposé en outre â payer son obéissance du titre de roi, 
objet de son ambition , et un maître rapproché , jaloux de 
l'indépendance de ses vassaux et ne cherchant qu'à la 
restreindre. Les préférences de Humben ne pouvaient être 

I. V. Fontanieu, Cart. Gén. 10956, 125, et Sauvai, Antiquités 
de Paris, 11, 82. 

3. V. Valb., tome II, p. 74. 
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douteuses. A ce moment même, le 26 juillet, il £usaît 
convoquer à Vienne les Êmtassins et les cavaliers de tous les 
bailliages du Dauphiné; cette prise d^annes avait pour 

principal motif la querelle du Dauphin avec ^archevêque de 
Vienne ; car il est matériellement impossible , quoique 
prétende M. de* Fontanieu , que Humbert ait eu le temps 
de recevoir la lettre de l'empereur datée du 3^ et de 
prendre un parti avant le 26 , date de la convocation* 
Toutefois, si la réunion de cette petite armée ne renfermait 
pas une menace pour la France, un projet subitement 
éclos dans la tête du Dauphin, et immédiatement mis en 
voie d'exécution, devait donner de bien sérieuses inquiétudes 
au roi Philippe* 

Au mois de septembre, le Dauphin, voyant ses dettes 
augmenter, fit proposer au roi de Sicile, Robert, avec qui il 
avait toujours entretenu des relations de bonne amitié, de 
• lui vendre le Dauphiné. Les deux parties ne purent 
s^entendre sur le prix, fixé par Humbert â 120,000 florins 
outre une pension annuelle, et cette tentative iniructueuse 
n'aboutit qu'à refroidir Pamitié des deùx princes. 

Vers ce temps-là, Humbert était fort mécontent de la 
France. Plusieurs de ses sujets s'étaient plaints de violences 
et de confiscations exercées sur eux et leurs biens en vertu 
du droit de marque. D'après ce droit, des lettres expédiées 
en chancellerie permettaient aux Français de saisir les biens 
des étrangers dont ils prétendaient a\-o;r soutien quelque 
dommap^e. C'était à la cour de Montpellier, dont les actes 
étaient exécutoires par tout le royaume, que s'adressaient le 
pliis volontiers les habitants du Midi pour agir contre les 
Dauphinois. 

Hunnbert, déjà mal disposé contre Philippe VI, irrité de 
• ce droit vexatoîre, défendit par un édit général du 2 mars 
13)8, aux habitants du Dauphiné de 'passer dans le 
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royaume à moins d'y avoir un doraldie sor lequel le droit 

de marque ne put s cxercer.' Mais le Dauphin ne sut pas 
maintenir longtemps l'audace de cette mesure. Le lo mai», 
il écrivit très-humblement à Philippe, s'excusant de ne 
pottT<»r se trouver avec set troupes à Amiens le jour de 
la Pentecôte. Il alléguait linsaffisance du temps qui séparait 
la date où il avdt reçu la lettre (10 mai) et le terme fixé, 
lombant le u mai. \\ fit plus et, le 20 juin î, il envoyait 
aux nobles du Dauphinc l'ordre de ne pas se rendre à une 
assemblée à laquelle ils avaient été convoqués, afin d'être 
prêts à marcher au secours du roi de France.* Le jour du 
départ &t arrêté à Pocuve de la fête de Saint Michel, c'est* 
à-dire aux premiers jours d'octobre. 

Les bonnes dispositions de Humbert ne tinrent pas jusque- 
là ; peut-être même n'eût-il jamais que le dessein de jouer 
le roi de France par une apparente obéissance, en reculant 
toujours l'exécution de ses promesses. " Des lettres du 
24 septembre 4 annoncèrent aux baillis et aux nobles du 
Dauphinc que le jour de la convocauun ctJit remis à une 
date indéterminée. Ces lenteurs et ces subterfuges continuels 
ne pouvaient satisfaire Philippe. U ne tarda pas à s'en 
plaindre et à reprocher en même temps à Humbert ses 
restions avec Louis de Bavière. Le Dauphin , inquiet de se 
voir découvert, .assura d'un ton très-soumis $ qu'il n'avait 
jamais rien voulu que le bien de l'Ëglise et de la France; il 
niait en même temps ses relations avec l'empereur d'Alle- 
magne. Mais il n'envoya point de troupes. ^ 

1 . Valb. II , 3 ^. 

2. Valb. Il, 361. 
). VaU). Il, j6i. 

4. VaJb. U, }é2. 

5. Valb. U, )7( (14 novembre i}|8). 
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Philippe, impatienté de ces interminables délais, requit 
encore, dans la semaine sainte de 1 3^9» le Dauphin de lui ' 
envoyer les renforts annoncés. Sans plus s'émouvoir que par 
le passé» Humbert promit» du pont de Sorgues, où il se 
trouvait depuis quelque temps, qu'il sennt bientôt prÊt 
(27 mars " V Enfin , quand arriva Tcte, il se décida à remplir 
ses engagements, sans toutefois y mettre aucun empresse- 
ment. Plusieurs convocations des 28 juillet, 26 août, 
17 novembre*, prouvent que la réunion des troupes 
danpidnoiaes s^opéra lentement. On partit cependant et le 
Cartulaire de Fontanieo fait mention d\m acte par lequel les 
maréchaux de Parmée delphinale autorisaient le rempla- 
cement d'un cheval pour aller en France sur l'ordre du 
Dauphin } (24 novembre). 

Celui-d toutefois n'était pas sans inquiétude; il redoutait 
impression que tant de retards assez mal expliqués 
pouvaieni avoir produite sur i'csprit du roi de Kranee. 
Bien qu'il eût obtenu de lui, au commencement de l'année, 
la confirmation d'une rente constituée à Guillaume Bertrand, 
neveu du pape et cardinal du titre de Saint-Clément, sur les 
terres qu'il possédait en Auvergne et dont il ne pouvait 
par conséquent disposer sans l'agrément du roi 4, il avait 
trop abusé de la patience de son suzerain avant et depuis 
cette confirmation pour n'être pas anxieux. Pour conjurer 
le ressentiment qu'il sentait mériter, il arrêta un second 
voyage à Paris et il y arriva dans les premiers jours de 
novembre. Il était accompagné d'Aiid>lard de Beaumont , 
son principal confident et ministre avec le iiire de pruiu- 

1. Valb. n, I7S. 

2. Cart. Géo. de Fontanieu. 109^6, 397. 
Cart. Géo. de Fontanieu. 109^6, 40^. 

4. Areh. Inp. JJ, 71, cote 179. 
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notaire du Dauphiné, qui resta toujours son favori et qu'il 
avait déjà comblé de- bienfaits de Jean de Châlon, son 
cousin, d'Humbcrt de Viliars, Agout de Baux» Guy de 
Grolée, Amédée de Roussiilon, etc. Ce voyage cimenta entre 
Humben et Philippe une amitié qui ne se démentit plus 
désormais. Le Dauphin, logé dans sa maison de la place 
de Grève 2, y reçut, comme marque d'honneur, Thommage 
d'Ulric Thibaud, damoiseau, seigneur franc-comtois, dont 
le roi de France lui céda la suzeraineté i (12 novembre). 
En retour, le fils du chancelier de France^ Pierre Flotte, 
fut Fobjet de la libéralité de Humbert qui lui conféra deux 
cents livres de rente 4 (8 janvier 1^40)^ en reconnaissance 
de l'hospitalité avec laquelle il avait été accueilli à la cour 
de France. L'influence dont jouissait alors Guillaume 
Flotte à la cour de France explique suffisamment ce choix. 
Nous verrons ce personnage contribuer puissamment à ta 
conclusion des traités qui vont bientôt changer les destinées 
du Dauphiné. 

C'était alors un usage des souverains de se créer des 
vassaux parmi les sujets de leurs alliés par des constitutions 
de rentes. Philippe de Valois s'était déjà ménagé des 
intelligences auprès du Dauphin comme auprès de plusieurs 

autres de ses voisins. Le voyage de Humbert lui fut une 
occasion de s'attacher plus étroitement encore, parla magni- 
ficence de ses bienfaits , les seigneurs dauphinois. Il semble 
que les historiens de la province aient eu honte de ces 
hommages mercenaires dus par leurs compatriotes à un 
souverain étranger, et ils ont tous gardé sur ces transactions 

1. Voyez à la table les actes du 5 mai 1354 et du 22 mai 1^7- 

2. Sauvai II, 82. 
Valb. II, j88. 

4. Valb. II, Î89. . 
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un profond silence. Néanmoins , il est constant que Philippe 
reçut , bien avant même les traités de transport , l'hommage 
des principaux seigneurs de la cour de Humbert il^ moyen- 
nant des pensions viagères. Chorier et M. de Valbonnais ne 
peuvent même pas alléguer leur ignorance de ces fisiits. Le 
possesseur actuel des papiers qui proviennent de ta succession 
de Valbonnais y a retrouvé la mention de plusieurs de ces 
hommages. Mais il est une preuve encore plus évidente que 
toutes* ces menées furent connues de nos historiens : Les 
registres de Pilate, le document le plus complet, le plus sûr 
et le plus çpnsulté de Fhistoire du Dauphiné pendant cette 
période, n'ont pas cru devoir garder la même discrétion sur 
ces importantes conventions. C'est même à cette source que 
le président de Valbonnais avait puisé les renseignements 
retrouvés dans ses notes. Il y a plus : des écrivains, qui ont 
précédé Chorier lui-même, avaient consigné dans leurs 
ouvrages la preuve de ces contrats. Dans son livre sur les 
Traités d'entre les rois de France et d'Angleterre, Jean du 
Tillet, en énumérant toutes les pièces par lui retrouvées dans 
le Trésor des Chartes , donne une assez longue liste des 
pensions assignées par le roi de France à des seigneurs 
dauphinois en échange de l'hommage. Brussel, dans son 
Examen de FUsage des fiefs ^ a dressé une table de ces 
nobles gagnés aux intérêts de la France ; il s'est certainement 
servi des indications de du Tillet. Avec l'aide de ces deux 
historiens et de l'abbé Bhzard qui , dans sa généalogie Vie la 
maison de Beaumont, a raconté tout ce que savaient ses 
devanciers et tout ce qu'il avait recueilli lui-même sur 
Amblard de Beaumont, le principal ministre de Humbert II, 
nous croyons pouvoir combler la lacune que , par une 
susceptibilité de patriotisme, exagérée peut-être, les histo- 
riens dauphmois ont sciemment laissée dans leurs ouvrages. 
Voici d'abord comment Brussel explique ces hommages 

5 
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qui parurent assez coupables à Valbonnais pour qu'en cette 
circonstance, i! sacrifiât à l'honneur national ses habitudes 
de sincérité : « Nos rois s'acquirent de même, moyennant 
» des pensions on rentes sur leur trésor, des vatsdages de 
» seigneurs, tant régnicoles qu'étrangers, pour être plus en 
» état de soutenir les guerres qui leur survenaient , et ceci 
» fut beaucoup pratiqué par les rois Philippe de Valois et 
» Jean... ' » Dans la longue liste de noms qu'il cite comme 
preuve, Bnissel en a oublié un; c'était cependant un 
exemple assez remarquable à noter que la pension de deux 
mille livres, constituée en faveur de Humbert lui-même, 
moyennant l'hommage» le service militaire et tous les devoirs 
habituels du vassal'. 

A cette époque donc, les princes eux-mêmes ne regar- 
daient pas cet hommage payé comme déshonorant; les 
seigneurs du Dauphiné purent s'y oblige publiquement aux 
mêmes conditions que le Dauf^in; libres comme lui de 
choisir leur seigneur, ils avaient le droit de préférer le roi 
de France; l'allodialité de leurs terres leur donnait cette 
faculté ; l'hommage de Humbert à Philippe de Valois eût pu 
lever leurs derniers scrupules. Ce n'est pas tout : quand 
Humbert vint à Paris , il acheta et paya l'hommage de 
Pierre Flotte, fils de Guillaume Flotte , chancelier de Francç 
et l'un des plus grands seigneurs de la cour de Philippe VI. 
Aucune idée de déshonneur ou de trahison ne s'attachait 
donc à ce vasselage , et si le Dauphin Humbert put acheter 
publiquement à Paris l'hommage de seigneurs français vivant 
à la cour de France et remplissant auprès du roi \ei fonctions 
les plus importantes, pourquoi les seigneurs de la cour 
delphinale n'auraient-ils pas eu le droit de faire un contrat 
de même nature avec ie roi Philippe de Valois ? Le roi de 

I . Bruasel, Nwxnl Examen de PUtage giniral des Fitfs, 1, 45. 
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France trouva donc pen de difficulté à s'assurer l'hommage 

et l'amitié des premiers seigneurs du Dauphiné. Dès l'année 
15^7, il avait acquis des auxiliaires au cœur mcme de la 
province , comme pour se mettre en garde contre les mau- 
vaises dispositions de Humbert il. 

Le 14 mars , Albert de Sassenage, chevalier du Dauphiné, 
membre d'une de ses familles les plus anciennes et les plus 
puissantes , lui tu hommage de deux cents livres tournois de 
rente à vie sur le trésor 

Le 24 mars, Aimé de Poitiers, de la maison de Valen- 
tinois, la plus considérable en Dauphiné après celle du 
Dauphin, reçut quatre cents livres de rente moyennant 
l'hommage On se rendra compte de l'importance de ces 
sommes pour les donataires, en remarquant que le traitement 
des premiers oûiciers de la maison du Dauphin n'excédait 
pas deux cents florins ) et que le florin valait dix-sept sols, 
soit deux cent treme florins pour une pension de deux cents 
livres tournois. Il y avait donc un avantage réel à se mettre 
au service d'un souverain aussi riche et aussi généreux que 
le roi de France. 

L^horamage du comte de Genève fut acquis pour cinq 
cents livres, le 20 mars 4. il n'était pas sujet, mais seule- 
ment voisin et allié du Dauphin. Il aurait pu devenir 
nuisible; les dons de Philippe le gagnèrem et dès lors il 
demeura toujours fidèle et dévoué. 

Les libéralités du roi de France lui valurent bientôt 
d'autres partisans, et les premiers jours de l'année 1359 
virent la politique royale porter de nouveaux fruits. Du 

1. Du Tillet, p. 101. 

2. Du Tillel, p. ICI. 

3. Valb. I, Etat de la maison du Dauphin. 

4. Du Tîllet, p. 101 . 
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Tiiiet nous a transmis la mention des deux actes d'bommage 
d'Agout de. Baux, seigneur de Brandeil et de Plaisia, pour 
quatre cents livres de rente (6 janvier i ) )9 0 et de Gui de 
Grolée, seigneur de Neyrieu, moyennant deux cents livres 

(7 janvier >). Il faut noter une clause contenue dans ce 
dernier acte et que nous retrouverons dans plusieurs autres. 
£n faisant hommage au roi de France, Gui de Grolée 
réserve les droits des Dauphins de Viennois et du comte de 
Savoie. Rien n'est moins contraire à la fidélité due par les 
sagneurs dauphinois à leur souverain naturel, et nous 
pouvonii présumer que cette réserve était inicrce dans 
beaucoup d'hommages faits par les sujets du Dauphin à 
Philippe VI , sans que la mention nous en ait toujours été 
conservée dans les notices sommaires de du Tillet. 

Humbert de Villars était dé\h gagné quand il accompigna 
le Dauphin à la cour de France. Dès le 28 juin i^^* 
avait rendu hommage au roi pour trois cents livres de rente. 
Afin d'entretenir ses bonnes dispositions, on augmenta sa 
pension de cent livres, au mob de décembre 1 H9i pendant 
son séjour à Paris 1. 

Celui que le roi Philippe avait le plus à cœur de s'attacher 
était le confident intime de Humbert, son protonotaire 
depuis i^n, Amblard de Beaumont , chevalier et docteur 
ès-lois, dont nous voyons figurer le nom dans tous les traités 
importants depuis le commencement du règne de Humbert il. 
Amblard avait déjà reçu plusieurs marques de la fiiveur de 
son mattre; dès nu C5 mai), la terre du Touvet lui avait 
été donnée*. Dauire^ présents suivirent ce premier acte 

1. Dti Tillet, p. 102. 
a. Du Tillet, p. 102. 
î. Do Tillet, p. 102. 
4. Abbé Brizard. 
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de munificence et furent confirmés, le 23 mai i)}7, par le 
Dauphin, en reconnaissance des services et de la fidélité de 
son secrétaire « tiu merentor probitatis et obte^fuiomm merifa. » 

Les fonctions du protonnuiire étaient des plus importantes 
et des plus intimes auprès du Dauphin. Cet office avait été 
créé par Humbert à son retour de Naples , sur le modèle des 
protonotaires qu'il avait vus en Italie. Le seigneur â qui il 
était confié * « écrivait les lettres du prince et fiaisait ses 

)) réponses, par la, il était toujours dans le secret de ses 
») affaires. Il tenait un registre particulier des lettres qu'il 
» écrivait ou recevait pour le Dauphin. » Il était donc de la 
plus haute gravité pour le roi de France de s'assurer le 
concours d'un auxiliaire aussi influent. 

Au commencement de l'année 1^9» le 7 janvier, le 
ministre du Dauphin rendit une première fois hommage au 
roi de France. Il avait reçu deux cents livres de pension >. 
Depuis ce jour, en continuant de seconder le Dauphin de 
ses lumières et de son assistance, Amblard ne cessa de 
témoigner de ses sympathies pour la France. On doit le 
regarder comme un des principaux alliés que trouva la poli- 
tique royale à la cour de Humbert , pour décider ce prince à 
vendre ses états à Philippe VI. Dans tous les actes qui 
aifSermirent ou augmentèrent l'influence du roi en Dauphiné 
figure le nom d'Arablard. Il n*obligea pas un ingrat. Nous 
verrons, en parlant du traité de M4? , la part que l'on peut 
attribuer à Amblard dans cette importante négociation et les 
récompenses que lui valut dans la suite sa fidélité à la cause 
française. 

Sûr du premier ministre de Humbert, Philippe VI ne 
négligea cependant pas de s'attacher les autres chefs de la 

1 . Valbonnais, I, Etat de la maison du Dauphin Humbert 11. 

2. Du Tillet, p. 102. Abbé Brizard II, 280. 
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noblesse. Parmi les seigneurs qui accompagnèrent le Dauphin 
à Paris, Gui de Grolée et Humbert de ViUars étaient déjà 
liés au roi par leurs hommages. Nous avons vu comment il 

resserra, le 6 décembre i n9» les liens par lesquels il s*était 
attaché Humbert de Villars. Un autre membre de la même 
famille, Guillaume de ViUars, chevalier, reçut deux cents 
livres, le i6 novembre et fit hommage. 

Amédée de Roussillon devint aussi le vassal du roi de 
France. Rien ne résistait à la munificence de Philippe : 
Le 19 octobre 1340, Girard de Roussillon, sire d'Anjou, 
reçoit deux cents livres pour lesquelles il rend hommage. 
Le ^ novembre de la même année, c'est Humbert de 
Choulay, sieur de Lullins et bailli de Viennois , qui reçoit 
cinq cents livres pour prix de son horomage , en réservant 
droits du Dauphin et du comte de Genève 

Le 10 décembre, un certain Jean de Vienne, chevalier, 
vend son vasseiage pour la même somme ; à en juger par 
l'importance de la pension , ce lean de Vienne devait être un 
homme influent. 

Au mois de décembre 1 340 le roi cède à Louis de 
Poitiers, comte de Valentinois et de Diois, représentant par 
conséquent de la famille qui rivalisait en puissance et en 
illustration avec les Dauphins eux-mêmes, les droits qu'il 
tenait, sur les châteaux du Boc et de Garançon^ de leur 
dernier propriétaire. Cette concession royale est feîte, dit 
l'acte du Trcsor des Chartes, en raison des bons et agréables 
services que le dit Louis a rendus en plusieurs lieux « en 
» nos guerres et autres besognes » N'avons-nous pas 
dans ces mots la preuve que si le Dauphin se refusait sans 

1 . L'indication de tous ces hommages, pour lesquels nous sommes 
réduit â une énumération sommaire et quelque peu aride , se trouve 
dans du Tillet, p. 102, lo}, 104 et to). 

2. Arch. Imp. JJ, 7^, cote 202. 
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cesse à se rendre aux convocations du roi , celui-d trouvait 

chez les seigneurs dauphinois et chez les plus importants 
d'entre eux plus de condescendance et de bonne volonté? 
Une pièce , dont nous avons trouvé la mention dans un 
catabgue de titres généalogiques , assurait à ce même Loua 
de Poftters j comte de Valentinots, une rente de mille livres 
sur Je péage de Beaucaire ( 17 décembre ')• 

Puis , le 27 juillet et le ;i décembre M41 , Geoffroy de 
Vienne, et Ûdebert, sieur de Cbàteauneuf, chevaliers » 
rendent hommage moyennant des pensions de cent et deux 
cents livres. 

Si l'année i ^42 ne nous offine aucun exemple d» pareilles 

conventions, dès le commencement de 1343, le 12 janvier, 
Louis de Poitiers, le même qui avait été en 1 340 Tobjet des 
largesses royales, reçoit de nouvelles faveurs; à la requête de 
Jean, duc de Normandie, quatre mille six cents livres 
tournois de revenus lui sont octroyées sur les biens du sire 
de Clisson , confisqués pour crime de trahison , Timportance 
de la somme nous dit assez le prix qu'on attachait à 
l'alliance de ce personnage ; non-seulement il conservera ces 
revenus pendant sa vie, mais il pourra encore les léguer à 
ses héritiers pour les tenir à perpétuité K 

Enfin nous voyons à la date du mois de mars 1 343 la 
donation d'une maison située à Blaye au grand Jean de 
Vienne, dit l'acte du Trésor des Chartes, en récompense de 
ses services et sur le témoignage de Guionnet de Chissié 1. 

1 . La libéralité du roi inscrite dans un registre du Trésor des 
Chartes nous a donné confnncc dans l'indication sommaire de cette 
constitution de rente que nous avons rencontrée par hasard, parmi 
plusieurs titres intéressant la famille des Poitiers , dans le catalogue 
d'une vente faite le 8 janvier 1 849, par M. Tectiener. 

2. Arch. Imp. JJ, 7^, cote 20. 

3. Arch. Imp. JJ, voi. 74, cote j2. 
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Évidemment le roi de France ne pouvait s'imposer d'aussi 
grands sacrifices pour le stérile avantage d'être le suzerain 
honoraire d'une noblesse éloignée. Il pressentait que la 
finblesse d'esprit de Humbert le réduirait à quelque folle 

résolution qu'il fallait s'occuper de tourner à l'utilité de la 
France. Il disposait les esprits en sa faveur, et s'insinuait 
dans la province qu'il convoitait. Qu'une occasion favorable 
vienne à se présenter, il est prêt désormais. L'inexpérience 
et la prodigalité inconsidérée de Humbert secondèrent ses 
projets et en hâtèrent le succès. 

Depuis la mort de Guigues VI H , les finances du Dauphiné 
étaient dans l'état le plus déplorable. Jean II et son premier 
fils avaient laissé à leur successeur un lourd héritage de 
dettes que celui-ci augmentait incessamment, sans jamais 
songer aux moyens de satisfaire à des engagements toujours 
croissants. Le goût du luxe, de la dépense et de la magni- 
ficence, qu'Humbert avait rapporté de son voyage dans 
l'Italie méridionale, contribuait au désordre de ses finances > . 

1 . Avec ce goût de luxe et de plaisir, Humbert avait probable» 
ment rapporté de ses courses dans les pays méridionaux une certaine 

culture intellectuelle. Nous apprenons par un acte des Archives de 
l'Empire, dont la description figure h la page 198 de l'Inventaire 
du Musée, que Humbert savait écrire, talent encore assez rare à 
cette époque pour qu'il mérite d'6tre signalé dans un travail 
comme le nôtre. L'acte au bas duquel se trouve récriture de 
Humbert est du a mai 1356; daté de Créniieu, il porte accroisse- 
ment d'un droit de péage en laveur de Guillaume, sire de Tournon. 
Mais voici ce qui dans cet acte nous intéresse davantage : « Nous 
» donnons, dit M. Huillard Bréhotles , l'émdît rédacteur de cette 
» partie de l'Inventaire, le fac-similé de la dernière ligne qui parait 
» tien avoir été écrite par Amblard de Beaumont, protonotaire du 
» Dauphine, personnage célèbre pour avoir été l'âme de la négocia- 
» tion à la suite de laquelle le Dauphiné lut réuni à la France. 
» Datum Crimiûci pa- AmUardam de B<fhmonte juris chUis professa- 
» rem , prothonoLirium DalphinaUts dk qmrta maii anno domini 
» M' CCO XXXVl\ Rursus litterc portentur. » Au-dessous de la 
» date on remarque un F majuscule (factum ou fcctmus) suivi des 
» mots proprio nwlu noslro, que nous donnons aussi au fac-similé, 
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AnlmieiiK et vain. Se Daq)liin «pînh naguère à changer 
•on titre contre cdiii de roi; mais n'^M pas sa y fiar?enir, 
9 voulait an moins donner à sa cour une splendeur toute 

rovale. La muliiplication des oftices avaii considérablement 
accru les charges annueiies de son trésor et ses revenus 
ordinaires n'avaient pu y suffire ; en vain de sages conseillers, 
inquiets de l'avenir, cherdiaient à réduire ces frais énormes; 
ils ne parvenaient pas à réprimer cbex leur mahre l'amour 
d'un toe ruiuenz. Le compte de Jean » de Ponci, donné 
par Valbonnais , coniient de curjcux deuils sur les dépenses 
du Dauphin et de sa maison depuis i ^ ; , avant même son 
avènement , jusqu'en i } Nous y voyons figurer, à c6té 
des fondations pieuses, les sommes payées pour l'entretien 
de baladins, de danseuses, de jongleurs et de joueurs 
d'instruments dans la maison même du prince. Le Dauphin 
aime les vêtements somptueux , ornés de riches franges ; 
dans son château li lient table ouverte et défraye , avec ieur 
suite, tous les chevaliers qui se présentent à sa cour; il 
doit payer aussi l'assistance armée des seigneurs qui le 
défendent lorsqu'il est attaqué par quelque vmsin; dans les 
pièces de Valbonnais on voit figurer de nombreuses réclama- 
tions fondées sur des dcUcs de cette nature. Enfin Humbert 
avait singulièrement accru tous les oliices de sa maison; à 
lire leur longue énomération , on croirait presque qu'il s'agit 
de la cour de France, et ce n'était pas là sans doute une de 
ses moindres dépenses. 

> car ils sont de la mam du Dauphin Humbert et contiennent une for* 
» mule dont nous ne connaissons aucun autre exemple à cette époque. » 

Bien quVtranger à notre sujet, cet acte a cependant pour nous 
un vif intérêt. 1! renferme un doubîr autographe : quelques mots 
de récriture de Humbert II, les seuls que nous connaissions, et une 
ligne d'Amblard de Beaumont. Il nous apprend en outre que le 
protonotaire du Danphiné était professeur de droit civil, titre qu*il 
semble mettre au-dessus de sa charge officielle à la cour du 
Dauphin. 
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Pour faire face à toutes ces charges, on avait dû 
recourir à des expédients désastreux. La* resMorce la phis 
souvent employée en Dauphinéi comme en tout pays catho- 
Kque à cette époque , consistait en un Imp^t spécial sur les 

Lombards elles Juifs; moyennant cette redevance arbitraire, 
on leur permettait d'exercer leur commerce. On les chassait 
ensuite et on confisquait leurs biens; puis on les rappelait, en . 
leur fidsant payer cher cette faveur précaire. Mais Humbert 
épuisa bien vite cette ressource^ sans sortir d'embarras. Il 
songea dès lors à aliéner les parties de son domaine les plus 
éloignées et, par suite, les plus difficiles a administrer. Au 
mois de juillet i^^j concéda à un bourgeois de Lyon, 
nommé Jean Raymond^ jusqu'à l'entier acquittement des 
sommes <iu'il lui devait, les deux mille livres de renlie sur le 
trésor du roi, données par F4iilippe VI, et de plus les revenus 
des terres qu'il possédait en Auvergne et en Normandie *. 

A la fin de la même année, Humbert donnait ordre aux 
maîtres des comptes du roi de payer à Marie de Brabant, 
comtesse de Savoie , sa tante par alliance, trois milie florins 
d'or qu'il lui devait sur les arrérages de cette même rente de 
deux mille livres payable au trésor du roi K Déjà les créan- 
ciers harcelaient le malheureux débiteur et tous ses expédients 
n'aboutissaient qu'à empirer sa situation; car si, d'un coté, 
il éteignait une dette , de l'autre , il diminuait ses revenus 
sans rien retrancher de ses dépenses. 

Parmi les créanciers de Humbert, un des plus considé- 
rables et des plus pressants était le pape. La dette s'élevait 
à seize mille florins. En vain, le 29 décembre 1540, 
Humbert avait-il vendu ses terres de Normandie au frère 
d'Ënguerrand de Marignij à Jean, évéque de Beauvais, 

■ 

1. Valb. H, ^62. 

2. Valb. II, 369. 
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pour la somme de douze mille livres tournois payables par 
annuités en douze ans , sous ia réserve des droits de i'usu* 
fruitier, Jean Raymond le pape n'était pas encore payé. 
La patience de Benoit XII se lassa enfin et il se détermina à 
employer Pexcommunication contre son débiteur. Humbert 
offrit en paiement la cession des terres de Miribel, Saint- 
Marcellin et Avisant; mais inutilement. Le pape ne voulut 
rien entendre et repoussa toute transaction , tant que son 
débiteur ne commencerait pas par acquitter l'intégralité du 
capital. Le Dauphin, malgré l'épuisement de son trésor, 
parvint à réunir la somme demandée et chargea Amblard de 
Beaumoni d aller la remettre au pape en demandant que 
Texcommunication fût levée; mais, rendu plus impérieux 
par la soumission de son débiteur, Benoit le mit à rançon et 
esdgea, en surplus de la somme, la terre d'Avisan, une de 
celles qui avaient été proposées en échange des seize mille 
florins. Humbert, à bout d*énergie, dut céder sur ce point 
encore. Là ne devaient pas s'arrêter les mésaventures du 
Dauphin avec la cour de Rome. Probablement il obtint du 
pape un autre prêt, car nous le verrons bientôt harcelé 
de nouveau, pour une somme égale, par le successeur de 
Benoît XII, Clément VI, et il s'écoulera bien des années 
avant que le créancier puisse être désintéressé. Le nouveau 
pape n'en accorda pas moins de suite au Dauphin une bulle 
autorisant son confesseur à Pabsoudre de rexconununication 
prononcée contre lui (21 juillet 1 342 

Mais les inquiétudes continuelles dans lesquelles le désordre 
de ses finances plongeait Humbert, lui inspirèrent une 
résolution extrême pour mettre fin aux embarras de sa 

1. Valb. II, 426. 

2. Valb. II, 437. 

3. Valb. II, 44 
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position. Il lui fallait une somme considérable ; il ne trouva 
rien de mieux pour se la procurer que la vente de ses 
états. 

La mort de son fils , arrivée en i ^ ^ 5 , à la suite d'une 

maladie, et non en 1357 dans les circonstances dramatiques 
que rapportent Chorier et , après lui , la plupart des histo- 
riens, l'avait plongé dans une mélancolie profonde; il 
n'avait pas eu d'autre enfant, et n'en espérait plus. Nous 
avons vu qu'en 1337 il avait voulu vendre ses états au roi 
de Sicile; mais ce souverain n'était ni assez riches ni assez 
puissant pour se permettre une pareille emplette. Philippe VI 
s'était prémuni contre le retour de semblables veUéités en 
s'assurant le dévouement de tous les seigneurs qui entou- 
raient Humbert. Aussi quand, poussé par la mort de son fils, 
d'un côté, par un besoin incessant d'argent, de l'autre, à 
vendre sa succession , il voulut choisir parmi ses voisins un 
acquéreur, il put facilement constater que le roi de France 
était le maître qui conviendrait le mieux à la noblesse 
dauphinoise, le seigneur qu'elle appelait de tous ses 
vœux. 

Humbert eût peut-être préféré l'empereur d'Allemagne 
qui possédait les sympathies du clergé; mais Louis de 
Bavière était bien loin ; ses ennemis personnels l'embarras- 
saient assez sans qu'il songeât à s'attirer encore l'inimitié 
du roi de France. D'ailleurs, ce qui importait le plus au 
Dauphin, c'était d'avoir un acheteur riche et généreux qui , 
sans trop marchander, présentât des garanties suffisantes de 
solvabilité. Toutes ces raisons assuraient le succès du roi de 
France. 

C'est au fils aîné de Philippe VI , à Jean , duc de Nor- 
mandie, que doit revenir l'honneur d'avoir fixé définitivement 
l'esprit versatile et peureux du Dauphin. D'autres ouvrirent 

peut-être les voies; ce fut lui et lui seul qui triompha des 
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dernières hésitations et , par son influence et ses promesses, 

engagea le Dauphin de telle manière qu'il ne lui iûL plus 
possible de retirer sa parole. 

Le duc Jean connaissait Humbert depuis son premier 
voyage à la cour de France. Il le revit ensuite à plusieurs 
reprises et le retrouva surtout à Avignon, en i ^42, lors du 
couronnement du pape Clément VI (19 mai). Par ses ma- 
nières ouvertes et nobles , sa générosité , ses goûts chevale- 
resques, Jean devait plaire à un prince avide d'éclat et de 
gloire. Il ne tarda pas à gagner toute la confiance de 
Humbert qui s'empressa de raconjter à son nouvel ami sa 
position critique , ses déboires et ses projets. Jean , dont les 
historiens se sont plu à faire un balailleur sans inieliigcnce 
et sans vues politiques , sut cependant fort bien , en cette 
circonstance , deviner et servir les intérêts de la France. Il 
fut lui-même le premier intermédiaire du traité qui devait 
lui donner le Dauphiné. En demeurant auprès du Dauphin , 
il parvint à captiver sa confiance, à fixer l'inconstance de ses 
résolutions. Par ses promesses et, il faut le reconnaître, son 
adroite diplomatie , il mena à bonne fin cette délicate négo- 
ciation que Vor de son père avait préparée, mais qu'il 
entama et conduisit seul. Enfin, au commencement de 
l'année 1343, les choses étaient si bien engagées que le roi 
de France n'eut qu'à envo_yef des commissaires pour rédiger 
les clauses du traité. 

Si Ton veut d^autres preuves du rôle de Jean dans cette 
affaire que l'unanime opinion de tous les historiens dauphi- 
nois, que son séjour prolongé à Avignon, quand il n'y était 
plus retenu que par la présence du Dauphin , qu'on examine ^ 
l'importance qui lui est attribuée dans tous les actes concer- 
nant le premier transport et dans les deux autres traités 
successifs. Partout où apparaît le nom de Philippe VI , celui 
du duc Jean suit de près; quelquefois, comme dans le don 
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fait à Louis de Poitiers, le 12 janvier 1^4^ le roi n*agit 
qu'à l'instigation de son fils ; souvent même , Philippe 
disparaît complètement et Jean figure seul dans les actes 
qui réuniront au domaine royal » par le seul effet des traités, 
une des plus belles provinces de la France. Si le rôle du roi 
Jean fut, dans cette négociation, tel que nous te dépeignons, 
il fauL lui rendre entm justice ei avouer qu'il possédait 
d'autres qualités que cette passion aveugle pour les combats 
et les grands coups d'épée dont on a toujours fait la seule 
préoccupation et le mérite exclusif du vaincu de Poitiers. 

I. Voir plus haut p. 23, Arch. Imp. JJ, 75, n" 20. 
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DEUXIÈME PARTIE 
(>HÎ-'H9)- 

DES TROIS TRAITÉS DE VENTE. 



^^^^^ES voies étaient préparées : l'esprit du Dauphin, 
^^^gagnépar le duc de Normandie, avait hâte d'en 
^J^j^^^* On ne lui laissa pas le temps de réfléchir ou 
de s'abandonner à d'autres influences. Dès ie commencement 
de Tannée ^45» commissaires du roi de France, Guil- 
laume Flotte en tête , se trouvaient a Avignon. Là, sous les 
yeux du pape, avec le concours du duc de Normandie qui 
surveillait le Dauphin et dirigeait ses volontés , fiit rédigé le 
premier projet de transport. Il contenait les dauses qui seront 
transcrites dans la ratfficaiion d(Hmée par te roi de France, 

le 23 avril. 

La teneur du traite fut arrêtée dès ie 25 février 1343 
entre Guillaume Flotte , Pierre de Cugnières , Jean Richer, 
iean, prieur de Crespy, Reynaud de Moulins et Pierre de 
Verberîe, d'une part, pour le roi de France, et le Dauphin 
Humbert il, d'autre part; la rédaaion arrêtée par les 

I. Arch. Imp. J, 379, 1 et 2 (Pièces Justif. n* II). 
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parties, avait été présentée au pape. Elle diffère peu du traité 
ratifié un peu plus tard par les deux contractants. L'acte fut fait 
dans la chambre même du pape à Villeneuve lès Avignon. Il 

reçut immédiatement rapprobation d^un certain nombre de 
seigneurs dauphmois dont ia présence est mentionnée : 
Humbert de Villars, Humbert Alleman , seigneur d'Albon, 
Humbert de Choulay, seigneur de Lullins, Amédée de E^us- 
sillon, seigneur du Bouchage, Guillaume Artaud, seigneur 
d'Aix , François de Theys , seigneur de Thorane , Amblard 
de Beaumont, Guillaume de Royne, Étienne de Ruf, che- 
valiers, Hugues Aleman, seigneur de Vaubonnais, Pierre de 
la Grau et Jacques Brunier. « 

Bien que les clauses de ce projet soient au fond absolument 
les mêmes que celles du traité du 23 avril, il renferme 
cependant dans la forme des différences assez notables pour 
que nous en donnions le texte que Valbonnais n'a pas publié. 
Cette rédaaion primitive est le point de départ de tous les 
actes postérieurs, et cela suffirait pour lui donner de rintérét 
Notons encore certaines formules qui prouvent bien que ce 
projet n'était qu'une sorte de brouillon où les commissaires 
avaient soigneusement indiqué les bases fondamentales du 
traité définitif et avaient noté, souvent par un seul mot, des 
conditions d'un ordre secondaire que Humbert leur avait 
recommandé de ne pas omettre. Telles sont les dernières 
lignes rédigées en français : v Item , mémoire de parler au 
» Roy que il doint terre à mons. Phelippe convenablement. 
)) Item; de H recommander ma dame la mère de monseigneur 
» le Dauphin et que son douaire ii soit gardé si comme elle 
» l'a. » Ce sont évidemment des clauses qui touchaient peu 
les commissaires et qu'ils indiquaient ici pour mémoire. 
Observons encore que l'ordre des clauses du traité est très- 
dilltrcni dani l'acte du moiS de février et dans celui du mois 
d'avril. Ce dernier a rangé méthodiquement les différents 
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articles suivant leur importance, tandis que le projet des 
commissaires énumérait confusément toutes les clauses, sans 
ordre et sans discernement. 

Si Pon considère maintenant la célérité avec laquelle se 
fixèrent les bases de la convention et les noms des seigneurs 
dauplunois témoins à ce premier contrat, on se convaincra que 
les conférences ne durent être ni longues ni difficiles. Le 
Dauphin, d'un côté, ne demandait que de l'argent, et, de 
l'autre, le roi de France, pour s'assurer la possession d'une 
province frontière aussi importante, était prêt à tous les 
sacrifices. Les obsLaclci ne pouvaient venir des commis- 
saires : ceux du roi étaient gens d'expérience , d^une 
fidélité éprouvée; quant à ceux du Dauphin, ils avaient été 
éblouis ,^ gagnés par la somptuosité et les largesses de 
Philippe VI. Rien ne ralentît l'ouvrage des plénipotentiaires, 
et les envoyés du roi de France lui rapportèrent triomphale- 
ment le fruit de leurs travaux et de Phabileté de son fils. Si 
Philippe n'avait pas confirmé le traité avant la fête de saint 
Jean-Baptiste, une clause déclarait l'acte caduc par suite de ce 
seul retard. Le roi de France n'avait garde d'attendre et de 
laisser passer le délai. Le grand conseil est convoqué, l'acte 
lu en assemblée solennelle , la ratification royale , celles du 
duc de Normandie et du comte d'Alençon sont immédiate- 
ment accordées et le 23 avril, Philippe déclare accepter les 
clauses rédigées par les commissures 

Beaucoup d'historiens datent du 1} avril 134) le traité 
qui réunît le Dauphiné à la France; quelques-uns même, 
contents de cette mention sommaire , ne semblent pas se 
douter que des conventions postérieures modifièrent radica- 
lement l'acte de 1343 et créèrent réellement un nouveau 
traité qui seul reçut exécution. Car la date du 23 avril ne 

I. J. 277, 17 et 279, 4 (P. Just. n* 111). 
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peut être donnée dans aucun cas comme ceUe de la réunioa 
du Dattphkié au domaine royal. Si l'on veut se reporter au 
premier projet arrêté entre la France et le Dauphin, tl faut 
remonter jusqu'au 2 ^ février. Si l'on préfère indiquer le jour 
où ce premier transport devint irrévocable , on ne peut se 
contenter de la ratification d'une des parties ; car, jusqu'au 
mois de juillet, le Dauphin n'avait pas donné à la rédaction 
déBnitive du traité sa ratification solennelle; le 39 juillet 
1)43 est, dans ce cas, la véritable date du premier trans- 
port. Enfin , si l'on veut désigner l'époque où la cession fut 
définitivement consommée, il faut descendre jusqu'en l'année 
1349, jusqu'au troisième traité, jusqu'à l'investiture du 
Dauphiné par Charles, fils du duc de Normandie. 

Le texte de Pacte du 23 avril a été imprimé nombre de 
fois : d'abord par du Chêne, dans le Stututa Dclphinalidj par 
Balesdens , et parmi les preuves de l'histoire de Valbonnais. 
U a encore été réimprimé depuis. On le trouve manuscrit 
dans plusieurs volumes de la Bibliothèque Impériale. Nulle 
part le texte n'est absolument conforme aux pièces qui nous 
en ont conservé la teneur originale. 

Le président de Valbonnais eut la louable ambition et 
l'espérance d'en donner une copie correcte, beaucoup plus 
correcte au moins que celles de ses devanciers. Malheureu- 
sement son infirmité l'empêcha de contrôler lui-même Pexac^ 
tîtude des copistes, et celui qu'il chargea de -ce travdl de - 
révision donna un texte où rien à peu près n'est oublié, mais 
S3Ù l'orthographe ancienne se trouve par trop constamment 
défigurée. On se piquait peu de respect pour cette vieille 
orthographe vers la fin du xvii« siècle* Il ne sera donc pas 
tout-Hà-Êdt inutile de donner un texte revu sur les originaux 
et dans lequel nous nous efforçons à notre tour de ne laisser 
subsister aucune incorrection. 

Nous nous sommes servi d'un des actes conservés aux 



* 
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Ardnves <le l'Empire >. Un des duplicata de. ce trahé se 
traure exposé dans le Musée des Archives et décrit à la page 

SOI du catalogue de ce musée. Conservé dans les layettes 
• da Trésor des Charles , comme Pacte qui nous a servi de 
type, il porte la cote 279, 4. 

Si nous envisageons maintenant, non plus la confection 
matérielle, mais- les caractères intrinsèques de notre traité, 
nous y remarquerons d'abord une division générale en deux 

grandes parties. La première et la plus étendue, faite au nom 
du Dauphin , semble PoiTre du vendeur avec l'indication du 
prix demandé. Dans la seconde partie, l'acheteur, le rd de 
Fiance, accepte les conditions proposées et ajoute quelques 
donatioas, témoignages de bienvetUance et de généronté 
royales. De cette division du contrat naît une répétition des 
clauses, utile à noter. Car, après avoir étudié la première 
moitié du traité, nous le connaîtrons en entier, nous n'aurons 
plus que qudques remarques à £aire sur les articles qui le 
temunent* 

L'acte est rédigé en forme de lettre-patente. Dans le 

préambule, Humbert explique son abdication parla stérilité 
de sa femme et déguise les véritables causes de la vente 
sous le prétexte de sa soliiçitude pour son peuple. Le 
concours du gape est expressément noté dès le commence- 
ment de Pacte. Nous avons vu que le pape avait joué un 
certain rftle I toutes les périodes de Pallaire. En terminant, 
le roi s'engage à demander sa ratification. On voulait sans 
doute fixer plus solidement l'humeur changeante du Dauphin 
par la crainte des foudres de IfEglise qui l'avaient déjà 
frappé et avaient laissé une vive impression dans son 
esprit. 

La clause principale contient la cession du Dauphiné à 
1. Coté 277, 17 (P. Just. n* Ul). 
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Philippe, second fils du roi de France , clairement et simple- 
ment énoncée; mais, à sa suite, viennent quelques mots^ 

insignifiants en apparence, qui ont échappé jusqu'ici à 
l'attention des historiens, et qui cependant méritent bien 
d'être remarqués i a ou à un des enfaaz de nostre très-chier 
» seigneur et cousin , mnsdgneur iduai, duc de Normandie, 
» son fiis ainsni, » Il nous semble voir en germe dans cette 
phrase tout le second traité , par lequel Jean parviendra à 
déposséder son frère en usurpant sa place. 

Il a iravaillé seul et un autre jouirait du fruit de ses 
efforts ! Il n'aurait détruit une puissance rivale et indépen- 
dante de la royauté que pour asseoir sur ses ruines la base 
d'une maison plus forte, plus illustre et plus redoutable, c'est 
ce quMl ne saurait souflMr! Il est vrai qu'avant tout il faut 
arracher le Dauphiné à son maître, il faut le gagner ù tout 
prix. Les sympathies du Dauphin sont peut-être encore pour 
l'empereur d'Allemagne dont il veut ménager, sinon les 
droits, au moins l'orgueil. Pour cela qu'imagine-t-on? On 
donnera le Dauphiné au second fils du roi de France, à celui 
qui n<; peut pas arriver à la couronne ; on insère même la 
clause que son héritage ne pourra être uni au royaume de 
France qu'avec l'empire. Clause illusoire sans doute, mais à 
laquelle Humbert devait tenir sans s'inquiéter de l'inanité 
d'une semblable condition. De son côté, le duc Jean, en 
cédant sur ce point, prend autrement ses précautions : il 
habitue le Dauphin et ses sujets à voir son nom figurer à 
côté de celui de son père comme contractant, à voir ses 
enfonts apparfiltre, après son frère Philippe, comme héritiers 
éventuels du Dauphiné. Peut-on refuser encore à Jean la , 
plus grande part dans le marché ? Aurait-il si souvent paru à 
côté de son père , l'aurail-il si fréquemment remplacé dans 
les conjonctures les plus graves , s'il n'était lui-même l'insti- 
gateur et presque le rédaaeur du traité^ Quant à nous, il 
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nous semble évident que Jean reste le principal auteur du 
transport. Nous verrons bientôt qu'en abandonnant cette 
belle conquête à son jeune frère, il songeait déjà à la lui 
enlever au profil de son propre fils. 

Quoi qu'il en soit, l'héritier déclaré de Uumbert U est 
Philippe; il prendra le nom de Dauphm, et portera les armes 
de France écartelées des armes du Dauphiné , clause main- 
tenue dans les deux traités postérieurs et respectée par tous 
les successeurs de Humbert II durant l'espace 'de quatre 
siècles et demi. Cette cession toutefois est subordonnée à 
une condition importante qu'il importe de ne pas omettre; 
car elle explique toutes- les négociations qui suivirent : la 
vente n'aura son efiet que si Humbert meurt sans laisser 
d'enfants légitimes. Mais les héritiers du roi de France 
viendront toujours à la succession des descendants mâles du 
Dauphin, en cas d'extinction de sa race. Si Humbert a des filles 
seulement^ Philippe, son héritier présomptif, d'après le traité, 
ou s'il venait à mourir, celui des fils du duc de Normandie 
que choisirait le roi, épouserait la fille aînée qui apporterait en 
dot le Dauphiné. Encore prévoit-on le cas où cette fille serait 
afiligée de quelque difformité; pour ne pas imposer à un 
fils de France une épouse répugnante, il pourra, dans ce 
cas, prendre pour fehme la seconde fille, qui bénéficiera 
alors de la dot de son aînée. On prend toutes les mesures 

pour que le Dauphiné ne puisse échapper ù la France. 
Philippe Vi saura bien d'ailleurs se prémunir contre Péven- 
tualité de la naissance d'un héritier, alors qu'Humbert aura 
la fantaisie de se remarier après la mort de Marie des 
Baux. 

Valbonnais htsste ici sur l'incertitude des droits qu^achetait 

Philippe Vï contre des avantages réels, certains. En effet, 
cent vingt mille florins à payer en trois ans , plus dix mille 
livres de rente annuelle , outre les deux mille livres que le 
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Dtupbili recevait sur le trhot, et kt dix tttUe amm 

livres de rente perpétueUe qu'il se réservait en plunem lieux 

du Dauphiné , pourraient sembler !a preuve d'une largesse 
exagérée, si Von ne remarquait que le roi devait déjà les 
deux inilie livres au Dauphin pour Taffaire de Sainte- 
Colombe; qu'en lui abandonnaat dix mille livres en 
Dauphiné I il ne lui bussait qu'une maigre portion de son 
patrimoine, tandis qu'il accaparait * l'autre partie comme 
indemnité de toutes ses dépenses. Si la succession de 
Humbert venait à lui échapper, pour dix mille livres par an 
il aurait possédé le gouvernement à peu près absolu d'une 
province dans laquelle le roi n'avait eu jusque-là que peu 
d'influence ; il aurait dirigé à son gré l'esprit Êmtasque du 
Dauphin, tant qu'aurait duré le paiement de cette pension; 
quant aux cent vingt mille florins, ils devaient lui être rendus 
en dix ans , ce que Valbonnais parait oublier, et d'ailleurs le 
roi espérait bien qu'il n'aurait pas à demander le rembour<* 
sèment de ses avances. Le Dauphiné n'était-il pas là pour 
servir de gage à la dette du Dauphin ? Philippe VI ne domn 
rien pour rien et, dans tous les cas, ses sacrifices ne î^eront 
pas perdus. 

Si Humbert ne reçut pas de Philippe une libéralité toute 
pure, il ne lui fit pas non plus un cadeau bien considérable 
par le traité de i Les deux parties réalisèrent, chacune 

de leur c6té, un bon marché; il est donc impossible de 
donner le nom de donation à la réunion du Dauphiné à la 
France* Vente est le mot propre pour spécifier ce contrat, 
puisque nous y trouvons tous les éléments constituti£i de 
la vente : acheteur, vendeur, objet vendu et prix. 

Une autre qualification proposée et défendue par M. de 
Fontanieu, paraîtrait un jeu d esprit chez un écrivain de notre 
temps. Chez un historien du commencement du wiii* siècle, 
elle a sou excuse dans l'idée exagérée de It^ royauté que le 
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prestige de Louis XIV imposait à ses contemporains et dans 
['ignorance à peu près complète de l'histoire et des institutioas 
dtt moyen-âge. M. de Fontanieu, cq t£te du onzième volume 
de son CartuUire Général , développe longuement la théorie 
que U réunion do Daupliiné est une restitution fette à un 
propriétaire légitime par un possesseur de mauvaise foi , ce 
qui permet au roi de considérer comme non avenus les 
articles du traité qui blessent ou restreigpent son pouvoir et 
de se parjurer ainsi honorablement. L'idée , pour être 
originale, ne mérite pas examen et tombe sans réfutation. 
Mais nous voulions, pour être complet, ne pas oublier 
Popinion d'un historien qui s'est beaucoup occupé de notre 
province sans qu'elle le lui ait aucunement rendu. 

L'énumération des comtés et baronnies > dont se compose 
sous Humbert II le domaine ddphinal^ prouve en même 
'temps et la puissance de ce prince et l'importance naturelle 
qu'attachait le roi de France à lui succéder. Humbert 
conservera en toute propriété et pourra léguer à son gré 
plusieurs villes et châteaux dont Tensemble représente dix 
mille livres de revenu. U détermina quels endroits il pré- 
tendait se réserver. On s'empressa de lu! reconnaître la 
possesdon de places assez éloignées les unes des autres 
pour ne pouvoir former une principauté compacte , puissante 
par sa masse , et assez distantes de la frontière pour ne 
jamais servir à introduire un ennemi sur le territoire 
français. Pourvu qu'Humbert ne demandât pas de places 
frontières, sa volonté s'accordait avec l'intérêt du rm qùi, à 
la moindre tentative d'indépendance et de rébellion , occu- 
pait facilement toutes les positions restées aux mains du 

I . Duché de Champçaur, principauté de Briançonnois, marquisat 

de Césanne, comté de Vienne, comté d'Albon, comté de Graisivau- 
dan, comté d'Embrunois, comté de Gapençois, baronnies de La Tour, 
de Valbonne, de Faucigny, de Meuillon, de Montauban, etc. 
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Dauphin. Le roi s'inquiète peu des terres d'Auvergne que 
possède Humbert; elles ne sauraient devenir un danger et, 
tôt ou tard) elles ne manqueront pas de faire retour à la 
couronne. Quant au Dauphin, H se les réserva avec soin, 
ainsi que son comté d'Andrie, en Pouille. Il ne tardera pas 
à avoir besoin de nouvelles ressources que ces derniers 
domaines seront insuffisants à lui procurer. 

Pour gagner les sympathies des seigneurs dauphinois, 
le roi jure de respecter les droits, libertés et franchises du 
Dauphîné. La noblesse, )alouse de ses privilèges, habituée 
à n'avoir d'autre loi que sa volonté, d'autre frein que son 
intérêt, se serait mal accommodée peut-être d'un change- 
ment de seigneur qui, au lieu d'un égal, mettait à sa tête 
un maître puissant. Le roi de France prend ses précautions 
contre ce péril. Non content d'eiiger des nobles Phommage 
et le serment, il se réserve expressément le droit de rém- 
placer les châtelains du Dauphiné dont la fidélité lui semble- 
rait suspecte. L'acte même de transport mettait entre les 
mains de Humbert de Choulay, serviteur de Humbert II et 
bailli de Màcon, plusieurs châteaux du Dauphiné, soit que 
l'importance dé ces places parût mériter cette mesure excep- 
tionnelle, soit que, dès le début, Philippe voulèt établir ses 
droits d'une manière iittontestable. 

Nous avons vu que le Dauphin se réservait dix raille livres 
de rente sur des terres en Dauphiné. Le roi de France , en 
approuvant cette retenue, y ajoute une rente de dix mille 
autres livres, prises sur des revenus en Languedoc; il s'en- 
gage de plus à respecter le douaire de la mère du Oauphîn 
et celui de sa femme qui montait à dix mille livres de rentes 
assises sur des terres en Dauphiné. On insiste même sur ce 
point , afin que les mêmes revenus ne servent pas de garantie 
en même temps à la rente de Humbert et au douaire de sa 
femme. 
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Enlhi) lliéritier du Dinpliin pdera ses dettes; nuds afin 

que celui-ci n'abuse pas de cette circonstance pour donner 
à ses emprunts une extension immodérée, voici ce qui est 
arrêté : celui qui viendra à i'héritage du Oauphiné païen 
toutes les dettes antérieures au 13 février 1 J4), date du pre- 
mier projet de transport et, de plus, vingt-cinq mille 
florins sur les dettes contractées depuis cette époque. La 
prodigalité de Humbert était trop connue pour qu'on ne prit 
pas des précautions. 

Humbert, de son côté, se réservait la pleine propriété 
et la libre disposition des biens qu'il acquerrait dans le Dau- 
phtné jusqu'au jour de sa mort. 

On termine par l'espérance que le pape voudra bien con- 
firmer ia convention et la corroborer de son approbation. 
L'acte contient enfin plusieurs clauses secondaires par les- 
quelles le roi de France , condescehdant â toutes les volontés 
du Dauphin, accède à quelques demandes faites en vain 
depuis longtemps. 

D'abord, la monnaie du Dauphiné aura cours dans tout 
le royaume. 

Puis , les sujets du Dauphin ne pourront plus être pour- 
suivis en France en vertu de lettres de marque du petit sceau 
de Montpellier, ni de quelque foire que ce soit. Les Dau- 
phinois redoutaient surtout, nous l'avons dc]^ dit, celles 
qui étaient émanées du petit sceau de Montpellier, parce 
qu'elles étaient exécutoires par tout le royaume ; toutefois, 
les autres juridictions foraines pouvaient donner des lettres 
ayant vigueur dans les limites de leur ressort. Le Dauphin 
profita des bonnes dispositions de son acquéreur pour exiger 
de lui cette concession. 

Il obtint aussi la promesse que les Dauphinois ne relève- 
raient d'aucune autre juridiction que de celle de leur payç. 
Philippe accorda tout, ne voulant laisser au Dauphin aucun 
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motif de plainte ou d'hésitation. Cependant , Humbert conser- 
vait encore quelque défiance. La complaisance du roi, rap- 
prochée des difficultés qu'il avait jadis rencontrées dans la 
poursuite de tes droitSi M înapirait des doum sur la sincérité 
de Philippe VI. Aussi, lorsqu'il s'agit de donner sa ratifica- 
tion, il recula, prétestant l'obacuiiié de certaines conven- 
tions ». 

Nous avons vu comment Philippe VI, prenant les devants, 
s'était empressé de donner sa confirmation bien avant le 
teqne fixé. Le avril, par devant son grand conseil, il 
ratifiait le traité arrêté par ses commissaires deux mois 

auparavant , et des lettres patentes du môme jour fixaient la 
rédaction définitive du contrat, « predido Urmiao mininu 
expedato, » disait le roi lui-même. 

Encore ici, la présence et l'approbation du duc iean sont 
fonnellement mentionnées. Revenu à Paris avec les commis- 
saires pour apporter à son père le résultat de ses travaux , il 
figure dans l'acte authentique, et s'engage avec son père 
et son frère, le comte d'Aiençon, à défendre le Dauphin 
contre tous ceux qui viendraient l'inquiéter. Parmi les 
témoins, nous lisons des noms que nous verrons souvent 
reparaître dans les négociations qm interviendront entre le 
Dauphiné et la France. Ce sont, du côté de la France, sur- 
tout des clercs et des doaeurs , hommes sages et prudents, 
négociateurs habiles et versés dmis la connaissance des lois 
et de la dipbmatie : Pierre, évèque de Clermont , et Foulque, 
évèque de Paris! Puis, après les hauts personnages dont la 
présence est nécessaire à la validité d'un acte aussi impor- 
tant, après le connétable de France, Raoul, comte d'Eu, 
après Jean, vicomte de Melun, Milon de Noyer, Jean de 
Aufenioiit> viennent les conseillers intimet du roi : Guillaume 

■ 

1. Valb. 11, 4^2, 460. 
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Flotte, seigneur de Revel, dwiceSer de Fmnce, li cheville 

ouvrière de toute cette négociation, si je puis parler ainsi, 
et Jean Richer, chevalier, Bérenger de Montaut, archidiacre 
de Lodève^ tous trois ils surveiUerom les intérêts de la 
France dans tous les capportt avec le Dauphin. Enfin;, les 
noms des secrétaires royaux, Rejnand de Houlms a Pierre 
•de Verberie , ferment cette liste. 

De Tauirc côié figurent les premiers seigneurs du Dau- 
phiné, les plus dévoués aussi aux intérêts de Philippe VI : 
Amblard de Beaumont, Hombert de Villars, Humbert de 
Choulaj. D'autres 9 conune Jacques Brunter, alors chancelier 
du Dauphiné, Gui de Morges et Jacques Rivière, comman* 
deur de Marseille , s'ils ne sont pas encore gagnés, ne tarde- 
ront pas beaucoup à suivre le commun exemple, et bientôt 
il ne restera plus une voix dans tout le conseil delpbinal dont 
Philippe VI ne dispose à son gré» 

Le roi de France ne se contenta pas d'tme ratification 
solennelle du traité. Pour donner plus d'importance encore 
à cet acte public , il voulut y associer en quelque sorte sa 
femme , la reine Jeanne. Elle approuva et confirma la protec- 
tion accordée par le roi de France au Dauphin, dans Pacte 
même du traité. Cette cqpfirmatîon est du 23 avril 1 341 

II semblait que le Dauphin ne dût plus mettre aucun retard , 
Il compléter par sa ratification le traité conclu de son plein 
gré. Cependant il s'abandonnait déjà à de nouveaux rêves 
et regrettait presque la précipitation avec laquelle il s^était 
décidé. Pendant Tabsence du duc Jean, il retombait dans 
ses hésitations perpétuelles et tardait à donner satis&ction au 
roi. Philippe comprit qu'il fidlait à tout prix en finir avec ces 
irréiùluiiûas , s'il ne voulait pas voir échapper la riche proie 
si ardemment convoitée et si chèrement conquise. 

1. Arch. Inp. J* 279, $. (P. Jnst. n* IV.) 
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• Il env<Me de Paris à Avignon des coonnissmres pour rece- 
voir en son nom, suivant les termes du traÏLé , le serment 
des baillis et châtelains commis à la garde des places du Dau- 
phiné, et aussi pour vaincre les dernières résistances de 
Humbert. li donne cette mission de confiance à des conseil- 
lers d'une habileté et d'une fidâité éprouvées» à l'évêque de 
Clermont, au chancelier de France, à Pierre de Cagnères, 
Jean, prieur de Crespy, Bérenger de Montaut et Aymart 
d'Auteville ' (7 juillet). Trois de ces commissaires avaient 
joué un r61e des plus actife dans les négociations qui avaiem 
abouti au traité du 2) février. 

Humbert, pour gagner du temps, se plaignait de l'obscu- 
rité de certaines clauses. Le roi condescend à tous ses 
caprices et, par acte du milieu de juillet, donne satisfaction 
4 s&r les trois points obscurs Ce qui prouve le mauvais vou- 
loir du Dauphin, c'est que le traité du 3) avril lui recon- 
naissait fort clairement les avantages dont il demandait 
ensuite la ratification dôment expliquée. Philippe ne voulut 
pas pour si peu donner à son vendeur ie droit de se plaindre, 
et peuî-éîre de se rétracter. 

Il accéda aux désirs de Humben en confirmant à nouveau 
les trois concessions qu'il lui avait lûtes, sur le cours de la 
monnaie delphînale, sur k restriction des poursuites inten- 
tées en vertu du petit sceau de Montpellier, et sur les juridîc- 
lions spéciales occordccs aux r)auphinois. Il iu plus. Le 
Cartulaire de Fontanieu nous apprend que le Dauphin avait 
encouru la commise pour n'avoir pas rendu hommage, dans 
le temfte prescrit, des terres qu'il possédait dans le royaume. 
Philippe VI , par acte du 28 juillet , lui fit grftce des droits 
qu'il pouvaii exercer, et détiuiiil ainsi les derniers obstacles 

1. V'alb. II, 460. 

2, Valb. id., id. 
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que le Dauphin apportait à la ratification du traité. Humbert 
comprit alors quH n'était plus possible de reculer et que ses 
hétitarîons lui feraient perdre tous les avantages qu'il espérait 
obtenir. 

Le jo juillet, au milieu d'une assemblée imposante, com- 
posée des premiers seigneurs du Dauphiné, de plusieurs 
grands dignitaires de l'Église et des commissaires du roi de * 
France, fut lu le traité conclu entre le Dauphin et Philippe VI. 
Immédiatement après, le Dauphin, la main sur PÊvangile, 
jura de le respecter. Puis les commissaires du roi de France 
renouvelèrent sa ratification et, au nom de leur maître, 
prêtèrent serment dans la même forme que le Dauphin. 
L'ancien couvent de Saint-Pierre hors des portes, à Vienne, 
fut alors le théâtre d'une des plus sînguËères et des plus 
graves cérémonies que vil jamais le Dauphiné. Presque toute 
la noblesse , convoquée pour cette solennité , prêta serment 
à la suite du Dauphin. Ce jour4à et le jour suivant furent 
consacrés tout entiers à ces formalités, dans la chapelle du 
monastère. Nous voyons les plus grands loms du Dauphmé 
s'incliner devant les représentants de la France et leur jurer 
fidélité. Tout le commencement du mois d'août, jusqu'au 12, 
fut absorbé par ces prestations de serment, 

£n même temps qu'ils recevaient l'hommage des Dauphin 
nois, les délégués de Philippe VI remettaient aux principaux 
seigneurs du pays la garde des châteaux du Dauphiné que 
^ ceux-ci promettaient de tenir el défendre pour le roi de 
France. Cela dura jusqu'au 18 août, comme le témoignent 
les aaes originaux Valbonnais, sans doute, n'a connu que 
des exuraits incomplets de ces actes; car dans les pièces qu'il 

1. Valb. n. 461. 

Cette granae scène fait le sujet d'un tableau moderne ^ue nous 
avons vu à Grenoble. Il a été peint par un artiste dauphinois. 

2. Arch. Imp. J. 279 : 3, 6^ 7, 8; 2S0 : 9, 10. 

4 
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dte aux preuves se trouvent quelques lacunes et plusieurs 
transpositions. Presque tous les sdgneurs du Dauphiné ren- 
dirent, à cette occamon, booimage au roi de France. Nous 

avons retrouvé quelques actes inconnus à Valbonnais, que 
nous citons paimi nos pièces justificatives ^, et nous avons 
essayé, dans notre table des Actes du Transport , à Paide 
du Trésor des Chartes» de classer métliodiquenient, sui- 
vant Fordre chronologique^ les actes qui se sont succédé 
du 29 juillet au 18 août. 

Le dictionnaire historique du Dauphiné par Guy AlJard, 
dont le consciencieux et savant bibliothécaire de Grenoble, 
M. Garlel, vient de publier une édition, donne au mot 
« hommage n les noms de cent vingt-six seigneurs, tant 
séculiers qu'ecclésiastiques, qui prêtèrent serment au roi 
en ; ce sont pour la plupart des noms illustres. Nous 
retrouvons là tous ceux que nous avons déjà rencontrés 
dans le cours de notre récit et qui figurent dans les actes 
que nous avons cités. 

Chacun des historiens du Dauphmé assigne une cause 
différente au traité de 1343. Chorier l'impute à la légèreté 
habituelle du Dauphin. Valbonnais, qui semble en avoir su 
plus long, se tait prudemment pour ne pas laisser une 
mauvaise opinion du dernier souverain national. Baluze, 
dans les Vies des papes d'Avignon , avance y sans en donner 
les preuves, qu'on avait gagné les principaux officiers de 
Humbert. L'historien de l'Art de vérifier les dates (I, 458), 
partage cette opinion et nomme même spécialement Âmblard 
de Beaumont. Plusieurs écrivains, et entre autres l'anonyme 
qui a composé VHistoindes Dauphins françoîs^ etc., attribuent, 
non sans raison , cette résolution au sombre désespoir que 
la perte de son fils avait imprimé au caractère de Humbert. 

I. J. 279 : 8, et 2S0 : 9, 10. (P. Just. V, VI, VU.) 
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dMdwnon, ém» Vià/iboke de8 Gomt€t de Savoie, prête à 
Humbert la pensée de mettre aes états en sûreté da cM de 

la Saroie; opinion qui peut s'appuyer sur la protec^ 
promise à Humbcrt et à ses états par une des dernières 
clauses du traité du 25 avril; sans doute Humbert attachait 
un certain prix à cette alliance défensive, puisqu'on crut 
devoir la corroborer de la ratification non-seulement des 
fils da roi , mais même de la reine. Fontanieu enfin attribae 
cette résolution à la pénurie à laquelle se trouvait réduit le trésor 
delphinal et à l'intimidation produite par la cour de Rome, 
il y a s^ns doute quelque chose de vrai dans chacune de ces 
raisons. Nous avons donné les preaves sur lesquelles nous 
nous appuyons pour aflinner que si l'or du roi de France 
eut un grand succès, tant auprès de la noblesse , que sur 
l'avide et besoigneux Humbert , celui-ci fut entraîné et 
décidé par les habiles menées du duc de Normandie, fils 
ainéde Philippe VI. Les promesses de ce prince firent plus 
peut-être que l'intimidation, la cufNdité, la peur, l'incons- 
tance et même que les avis et l'obsession des consdllers 
habituels de Humbert II. 

Ce débat nous rappelle l'indignation que causent à 
Valbonnais certaines accusations assez fondées fûtes à 
la mémoire de Humbert II par l'abbé Vertot, dans 
son histoire de Mahhe (V. Mémmres de Littérature et 
d'Histoire de Des Mollets , t. VI, partie I , p. 149). Voici 
comment s'exprime notre historien dauphinois dans son 
dépit : (( Il reste à savoir si l'auteur de cette histoire 
» (Valbonnais lui-même) , après s'être assuré des £ûts qui 
» sont rapportés sur des monuments incontestables, s'est 
» abusé jusqu'au point de représenter la vie et les actions 
» du prince dont nous parlons sous de fausses couleurs. 
» Se persuadera-t-on que l'historien de Maltbe , plus éclairé 
» que lui sur ces mêmes faits, a été plus en éut d'en 
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n msiruif e le public sur la foi de quelques auteurs obscurs , 
» ou de quelques traditions vulgaires, d'après lesquelles 
» il a tiré le portrait qu'il en a âdt en ces termes : 
» Sosmain sans si^eu, ginind sans trovpis a sans txpintmip 
» wuai sans femme ^ maine sans eùwmt , prêtai sans Hsn et 
» sans juiuiiction. De pareils ir:i:îs sans justesse et sans 
» discernement passeront bien moins pour de*^ reHexions 
» sérieuses d'un historien, que pour les saillies d'une 
n tnagination échauffée où l'on ne remarque, pour le dire 
» en un mot, qu'une critique peu judidense qui convenait 
» d'autant moins au sujet qu'elle est absolument étiangère à 
» lliistcirL qu il avait entrepris de travailler. » 

Le président de Valbonnais a beau jeu contre un écrivain 
qui traite l'histoire aussi cavalièrement que Tabbé Vertot. 
Le dernier trait surtout va bien au but. Cependant nous 
devons convenir que le patriotisme dauphinois de notre 
historien lui fait entreprendre un peu légèrement la défense 
d'une cause qu'il était difficile de soutenir, même contre 
l'abbé Vertot. 

Mais revenons à notre rédt : le Dauphin n'eut pas à se 
plaindre du roi de France. Celui-d demeura, après avoir 

acquis tous les titres à la succession du Daupbiné , le même 
qu'auparavant. Toujours disposé à complaire aux moindres 
désirs de Humbert, il ratifie l'assignation de dix mille livres 
faite à Marie des Baux, femn^ du Dauphin, pour son 
douaire *. Cet acte n'est que la répétition très^élajée d'un 
article du traité du 2) avril; on y ^umère tes places du 
Daupbiné sur lesquelles pourront s'exercer les droits de 
Marie des Baux et on décide que si le Dauphin venait à 

* 

I. Cette assignation comprenait les terres de Chanipçaiir, Gap, 
Oysans, Vizille, Montbonod, Roche de Cloys sur le Khôn^", M^nt- 
fleury, Bcllevue en Roy ans près Grenoble, Curvilion et Mencc en 
Trêves. — Arch. Imp. J. 280, 12. <P. Jnst. a* VID.) 
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mourir sans héritiers, son successeur entrerait en possession 
des places affectées au paiement du douaire qui serait alors 
reporté sur les villes où avaient été assises les dix mille livret 
de rente du Dauphin en France. Enfin cet acte devait suffire 
en Pabsence de tout autre titre. Cet arrangement fut convenu 
le 2^ août par le Dauphin et le roi de France ; immédiate- 
ment on requit la Dauphine d'y donner son approbation , ce 
qui fut fait le 27 du même mois La conôrmation ne 
présente lien de remarquable. 

Un acte particulier conclu dans le courant du mois 
d'aoAt entre le roi Philippe et Arnaud Flotte, homme lige 

du Dauphin, qui s'engageait A observer les traités intervenus 
entre les deux souverains , contient de la part du roi une 
promesse de respecter et de £uire respecter par ses fils les 
Iftertés et privilège accordés par le Dauphin et ses prédé- 
cesseurs an dit Arnaud Flotte et à ses héritiers. Ainsi 
Philippe Vf continuait à tenir scrupuleusement ses engage- 
ments et à ménager toutes les susceptibilités locales ». 

Déjà au mois de juillet, la reconnaissance du roi pour ses 
amis du Daupbiné s'était manifestée par le don d'une 
pension de six cents livres à Amblard de Beaumont, le 
fidèle aoxili^re de la France. La cause de cette libéralité 

était ouvertement avouée; donc elle ne pouvait éirc honteuse 
pour Amblard. L'acte disait : « Pour considération des 
» peines et travaux qu'il a eus et soutenuz ès traictez et 
n acoorts, » il ajoutait que ces »x cents livres de rente 
tendent prises en Dauphiné ). 

L'échéance du premier paiement de quarante mille florins 
était déjà passée quand le Dauphin raiilu it; iraiié ; aussi ne 

1. Arch. Inp. J. aS), i| bis. (P. Just. n" IX.) 
a. Arch. Inp. JJ. 68, cote 94. (P. lait, a* X.) 
Ah, Bris. II, 287, et Arch. Imp. JJ. 79, cote 40. 

5 
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faut-il pas s'étonner si la quittance qui nous a été conservée 
indique un paiement tardif. L'acte est daté du 8 septembre <; 
à cette époque , le Dauphin reçut le montant de la première 

échéance : « Nos predicta quadragiala milid flore noram... confi- 
» iemur et recognoscimtis habuisse et récépissé realiter a dicto do- 
» mino nostro Rege, in fiounis auri cugni et ponderis Floreatie 
» nimeraUStpermatm Rgynardi Balheci, rec^nsAgauiensisK n 
Les quatre-vingt mille florins qui restent dus seront payés par 
annuités , en deux termes fixés à la Saint-Jean-Baptiste. Cet 
acte prouve que les commissaires du roi de France se trou- 
vaient encore à cette époque en Dauphiné et surveillaient 
l'exécution du traité, ouvrage de plusieurs d'entre eux. 

A peine la vente conclue avec la Fraiice fiit-elle terminée, 
que le Dauphin , alléché par le profit qu'il en retirait, résolut 
de convertir toutes les terres exceptées de ce premier marché 
en rentes et en argent , comme il en avait usé pour le Dau- 
phin^ lui-même. Quatre actes, datés des derniers jours 
de 1 , montrent que la constante préoccupation du Dau- 
phin, après comme pendant ses négociations avec la France, - 
fut un besoin d'argent continuel et pressant; il cherchait à 
s'en procurer par tous les moyens. 

Le 1 7 septembre fut réglé avec l'évèque .de Beauvais ) 
un différend causé par la vente des terres.de Normandie. 
Humbert se plaignait que Pévêque n'eût pas respecté les 
réserves faites en faveur de Jean Raymond, Les arbitres 
nommés par chaque partie confirmèrent les conventions faites 
en 1340. L'évêque devait payer douze mille florins dans 

1. Arch. Imp. J. 282, 2. (P. Just. XI.) 

2. Les florins ùu coin cl du poids de Florence étaient une mon* 
naie fort répandue en Dauphmé et dont Do Gange a donné la 
deiitription, la valeur et l'image. 

}. Voir plus haut la vente des terres de Normandie à Jean de 
Marigny, évèque de Beauvais. 
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l'eifMice de douze ans, soit mille tlonns par an, en deux 
tennet. Ainsi le Dauphin engageait l'avenir an profit du pré* 
sent et s'inqdte't peu de se réserver des ressources pour 
sa vieillesse, à la condition de ne rien retrancher de ses 
dépenses ti de ses plaisirs. On peut considérer la coopéra- 
tion du chanceiter de France comme un assentiment tacite à 
ce trailé* Les commissaires de Philippe VI , ou une partie 
d'entre enx au moins ^ résidaient encore i Avignon lors de ce 
eompromis et contrôlaient soigneusement les actes du 
Dauphin 

Bientôt les terres réservées formellement par l'acte de 
vente du Oauphiné en Auvergne et en Fouille ^ ne tardèrent 
pas* à avoir le sort des domames normands. Le pape usa 
de Pinfluence ipie son prestige lui donnait sur l'esprit de 
pour procurer à son frère Goîllaunie Roger, sorti 
comme lui d'une bonne maison de Limousin, l'acquisition de 
plusieurs biens fort à sa convenance, moyennant un prix 
modéré. Cette affaire valut encore au prince besoigneux 
dnqname mille 6onns, réduits par intermédiaire du pape 
à quarante mille. Pour cette somme^ Humbert abandonnait 
à Guillaume Roger tous ses châteaux et fiefis d'Auvergne. 
Cet acte, du 25 septembre i ^4? reçut du roi de France 
sa confirmation, deux mois après, le 29 novembre K Immé- 
diatement» la somme remise par l'acheteur au cardinal de 
mscati, et qui devait rester entre ses mams jusqu'à la 
ratification de l'acte , fut comptée au Dauphin. 

Humbert possédait encore quelques terres dans le royaume 
de Sicile. Elles étaient d'une exploitation et d'une vente diffi- 
ciles. Aussi » dans un voyage à Montpellier» il attribut à sa 

!. Valb. II, 427. 

2 . Valb. II, 47V;). 

Arch. Imp. JJ. 74, joi . 
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femme, pour l'entretien de sa maison, les revenus du comté 
d'An drie et la rente constituée autrefois en sa faveur par le 
roi Robert de Sicile (2 3 novembre) ' . Cette donation ne te 
dégageait point de l'obligation de restituer à Marie des Baux 
le douaire de dix mille lims qui lui avait été remb. 

L'avidité insatiable du Dauphin n'était point encore satis- 
faite par les nombreux marchés qui morcelaient ses États 
entre tant d'acquéreurs. U n'eut pas de repos qu'il se fût 
défait des terres qui hit avaient été assignées par le roi de 
France dans le Midi^ en remplacement de ses deux mitte 
livres de rentes sur le Trésor. Des propositions furent faites 
au roi de Sicile , André , successeur de Robert. On deman- 
dait trente mille florins dont la restitution , au cas où il sur- 
viendrait un enfant à Humbert et où il faudrait restituer les 
terres vendues, devait être garantie par les places réservées 
au Dauphin en Dauphiné. Ces offres sont du commencement 
de Pannée 1 344 Il est probable qiie ces projets n'eurent 
pas de suite , car nous n'en trouvons plus aucune mention. 
On peut déjà se rendre compte des embarras et des obscu- 
rités que toutes ces transactions multiples et enchevêtrées 
Içs unes dans les autres^ ces ventes, ces engagements de 
domaines, ces constitutions de rentes créent à celui qui 
veut suivre dans tous ses détails la négociation qui nous 

occupe. 

Rien n'entrait mieux dans les vues de la politique du duc 
Jean que cette impuissance à laquelle le Dauphin paraissait 
vouloir se réduire. U pouvait dès lors dévoiler ses projets 
ambitieux sans crainte d'opposition. Il commence, toutefois 
par s'assurer le concours de Jean de Châton , qui s'em* 
presse d'abandonner tous les droits qui pourraient lui échoif 

I. Valb. II, 483. • 
i, Valb. II, 484. 
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sur le Oauphiné et la baroimie de la Tour du Pin. Peu dë 
temps après cette renondadon , le Daupliin convertit la pen- 
sion de mille florins due à son cousin en une rente d'autant 
de livres viennoises ' . Le jour même de cette convention on 
«dictait, au prix de certains châteaux et biens situés dans la 
banmnie de Faudgnyï le renoncement de la seule personne 
qui , avec Jean de Chftlon , pouvait revendiquer la succession 
de Humbcrt. Moyennant ces domaines du I-aucigny et une 
constitution de deux mille livres de rente sur le Trésor royal, 
Béatrix de Viennois, dame d'Arlay, tante du Dauphin , faisait 
abandon de tous les droits qu'elle aurait pu réclamer sur 
l'héritage de son fils , et s'engageait par là même à res- 
pecter les droits de la France sur le Dauphiné Ce n'était 
point payer trop cher, aux yeux du roi, la tranquille jouis- 
sance d'une province dont la conquête ne coûtait que de 
l'or. Dès le lendemain de la dernière de ces renonciations, 
le duc Jean s'empresse de dévoiler enfin le projet depuis si 
longtemps formé et dont il avait su assurer l'exécution à 
force d'adresse, de patience et d'habileté diplomatique. 

Vaibonnais n'a pas connu, ou du moins ne cite pas l'acte 
du 1 1 avril I )44, par lequel le duc de Normandie se faisait 
céder par son père les droits réels de son firère Philippe sur 
le Dauphiné ^ Le roi déclare qu'il a voulu pourvoir de son 
vivant aux besoins de chacun de ses enfants. Kappelam donc 
l'acte qui avait assuré à son fils puîné la succession de 
Humbert, et considérant que le Dauphiné est une fîrontière 
^importante, « que Jehan est plus prochain potir nnir à la 
n swtcmion du, myaume, et qm par li pourra estre ledit Dal^ 
n phiné plus puissammnt gouverne que pur ledit Philippe, » 

1. 26 mars- 10 avni. Valb. II, 493, 495. 

2. Vâlb. II, 494, 495. 

j, Arch. Imp, K, 44, n* 1 bis, et JJ, 79, j,- — Bib. Imp. 
mss. F. Bouhier n' ^o, 177 (P. Just. n* XII). 
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PJiiltppe VI veut et ordonne « que Uéit Mm «f! <f &' ^ipp»^ 
n ûtnnt Udii Dalphini a tootei Us diètes cmpriiuis aadit 
» <hn, n Le duc Jean sera donc mis aux lieu et place de 

son Irère puiné pour tout ce que comprend la succession du 
Dauphiné. Le prince dépossédé recevra d'ailleurs de larges 
compensations; avec le duché d'Orléans et le comté de 
Valois, qui lui avaient été auparavant baillés, on lui assigna 
le comté de Beaumont-le-Rogier» confisqué sur Robert 
d'Artois , avec tous ses fiefs de Normandie » sauf Quatreraères 
et Raouretot , et tout ce qui avait été donné sur ces biens au 
neveu du roi , lils du comte d'Alencon ; mais pour le dédom- 
mager de cette partie qui lui est enlevée , Philippe reçoit la 
vicomté de Breteuil avec tontes les terres qne la rme Jeanne 
d'Rvreux tient en Champagne , Brie , Normandie , et quelque 
pan que ce soit. L'indemnité était telle que Philippe ne pou- 
vait se plaindre de l'échange ; mais , ce qui valait mieux 
encore, la France y gagnait beaucoup. En dépit de la 
dause qui semblait lui 6ter à jamais l'espérance de s'anneier 
les domunes du Dauphin, elle avait, moins d'un an après le 
premier traité , la certitude que cette province belliqueuse 
rie formerait pas l'apanage indépendant de quelque fils de 
France, ne pourrait jamais donner accès dans k royaume 
aux ennemis du roi. On ne saurait mécomudtre, dans la 
pensée qui dirigea ces négociations, beaucoup de prévoyance 
et de sagesse; et quel autre négociateur peut-on trouver 
que le duc Jean sans cesse en route pour courir du Dau- 
phin à son père et de France en Dauphiné , présent î\ toutes 
les conventions de quelque importance, traitant même sou- 
vent en son nom, et apparaissant en première ligne là où 
son père ne figure, pour ainsi dire, que sous ses auspices 
et après qu'il a ouvert les voies? Le duc lean avait 
d'ailleurs beau jeu en toute cette affaire. Bien d'autres 
préoccupations que la succession du Dauphiné agitaient et 
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absorbaient l'espni de son père. Quant à son frère, à peine 
âgé de quatorze ans en 1 344, et qu'on dut émanciper pour 
lui foire accepter l'acte que nous venons d'analyser, com- 
ment anndi4t mis obetade à ses desseins? ^ 

Le duc de Normandie conduisit donc seul cette affaire. 
Lejmn'méme où il enlevait â son frère le Dauphiné, il s'em- 
pressait de confirmer lui-même et de faire confirmer par sa 
kuntaty Bonne , toutes les compensations accordées à Philippe 
par le roi Heureux d'en être quitte à si bon compte, et de 
smte, pour obtenir la ratification de Humbert, il partit en 
personne pour le Dauphiné. Comptant sur les bonnes rela- 
tions qu*il avait constammcni entretenues avec le Dauphin, 
et aussi sur les nouveaux avantages que , muni des pleins 
ponvoîrs de son père , il pouvait lui accwder, il saurait bien 
ramener à accepter toutes ses propositions. Il n'eut pas de 
pane à fiure triompher son projet. Humbert, oubliant toutes 
ses andennes craintes de voir le Dauphiné réuni à la cou- 
ronne , ne se fit pas longtemps prier pour rauher un acte qui 
assurait sa succession au plus proche héritier du rai de 
France. 

Le doc de Normandie, dont le nom figure seol dans les 

actes qui précédèrent le second transport et dans le traité 
lui-raème, obtint sans grands sacrifices tout ce qu'il désirait. 
Il dut simplement contumer, expliquer et étendre quelque 
peu les concessions du premier contrat. Trois actes furent 
dictés le même jour; chacun d'eux avait spécialement rap- 
port à un des avantages pécuniaires constitués à Humbàt 
en 134?. Valbonnais mentionne loui au long dans ses preuves 
ces trois conventions préliminaires du 7 juin Nous nous 
contenterons d'en résumer brièvement les principales clauses. 

1. Arcb. faip. K, 47. 

2. Valb. Il, 48s, 487, 489. 
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La première renferme l'assignation en terres des deux 
mille livrer de rente constituées en 1^35 sur le Trésor 
royal, en compensation des droits et appartenances du Dm» 
pliîn à Sainte -Colombe, ^près de Vienne. Une autre rente 
de deux mille livres avait été établie en faveur des ancêtres 
du Dauphin sur des terres en Auvergne, vendues depuis peu 
à Guillaume Roger. Mais la rente, accordée en compensa- 
tion de l'abandon de Sainte-Colombe, n'avait pas encore 
reçu d'assignation déterminée en terres. Par acte du 7 jtnn, 
elle est assise sur la baronnie des Portes, sur Andusenque, 
Andose, Alest, Souquanton et le Mas -Dieu. Gomme le 
revenu de ces terres monte à plus de deux mille livres, le 
roi de France reporte cet excédant sur les autres rentes 
promises au Dauphin 

Par une seconde convention, le duc de Normandie, 
déduisant des dix mille livres de rente assises sur des terres 
en Languedoc le revenu des terres citées plus haut, qui 
dépasserait deux mille livres, complète le montant de la 
rente par une assignation de huit mille sept cent quatre- 
vingt-trois livres dix-neuf sous dix deniers tournois sur la 
terre de Somières et le commun de la paix de Rouergue >. 
Le Dauphin nommera ToUBcier chargé de surveiller ses inté* 
réis et de recevoir ses revenus dans cette provmce. Par un 
acte du 2 1 août de la même année, en présence de Bérenger 
de Montant et de Revnaud de Moulins, commissaires du 
roi de France, François Frédulfe de Parme est institué 
receveur, au nom du Dauphin, pour toucher la rente susdite 
sur le commun de la paix de Rouergue 

Enfm , Jean confirme la promesse de quatre-vingt mille 

t. Valb. II, 485. 

2. Valb. II, 487. Pour l'explication de ce terme, voir Du Gange, 
à Cmptnsus, Cmpensum, et le passage de Footaniett cité aux notes. 

}. Arch. Imp. J, 278, ). 
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florins à payer en deux termes et, pour dissiper les der- 
nières hésitations > en conservant les termes du paiement, 
il porte ia somme à cent mille florins. Humbert réclamait, 
il est vrai , quinze mille florins pdiir arrérages et divers 

frais; sans débattre ou contester ces prétentions, le duc de 
Normandie complète la somme de cent mille florins, qu'il 
répartit sui; plusieurs revenus royaux^ et s'engage à pro- 
curer ^acquittement int^al de la dette entre la Saint -Jean* 
Baptiste prochaine et celle de l'année suivante >. 

La générosité du due Jean leva tous les obstacles, 
triompha des derniers scrupules. Rien ne s'opposait plus 
I la reconnaissance de l'acte qui transportait au fils ainé de 
Philippe VI la province promise à son iîis puîné. Le même 
jour où furent conclues les conventions précédentes, fut 
accordée par Humbert la ratification du traité qui cmnti- 
tuait Jean héritier du Dauphiné , en le dispensant toutefois 
de 1 obligation d^épouser la fille qui pourrait survenir au 
Dauphin, condition imposée par l'acte du 2| avril 134^ au 
successeur éventuel de Humbert. Toutes les autres clauses * 
de cet acte étaient d'ailleurs formellement maintenues. 
Quoique les historiens aient afecté un dédain presque una- 
nime pour ce second traité, quoique des écrivains , vantés à 
juste titre, comme le dernier et le plus complet des auteurs 
qui ont raconté l'histoire de la France, lui aient trouvé assez 
peu d'importance pour ne même pas le mentionner, nous 
croyons découvrir dans cet acte la première manifestation 
puÛique de l'idée qui dirigea et accomplit la réunion du 
Dauphiné à la France. L'acte du 23 avril est plus solennel, 
fait avec plus de retentissement et d\qp parât , avec un plus 
grand concours de témoins^ le roi de France vient lui-même 
en solliciter la confirmation; mais, s'il reçoit son exécution. 



I . Valb. H, 489. 



58 DBUXIftME PARTIE. 

il ne peut que <yéer un embarras et un danger à la royauté 
française. 

Le traité de 1)44 fiit pmque tenu secret. Peut-être 
cii^iiudt-oii un sottlèvéneot gfoénd de k noblesse st, dn 
premier coup, on loi impossit un seigneur, un makre aussi 

puissant que le roi de France. Les délégués de Philippe VI 
montrèrent plus d'adresse : à un premier traité qui conserve 
au Dauphiné son autonomie sous une nouvelle dynastie, on 
fait assister et concourir toutes ies familles importantes pour 
leur prouver le désintéressement de la France; nais , quand 
les intentions cachées de la royauté se dévoilent, on isole 
le Dauphin, on restreint le nombre de ses serviteurs au 
strict nécessaire , on écarte la noblesse , on se procure dans 
l'ombre et le silence la ratihcation nécessaire au triomphe de 
la politique française. C'est pour ce motif que nous voyons 
si peu de témoins au traité du 7 juin <• A part les parties 
piîncipales , le duc de Bourgogne , son fils et les commis- 
saires du roi de France, parmi lesquels nous trouvons tou- 
jours les mêmes personnages, Jean de Marigny, évèque de 
Beauvais, et le chancelier Guillaume P lotte, et Bérengerde 
Montant, et Rejnaud de Moulins, Guillaume de Royns et 
François de Frédulfe de Pannoe figurent seuls comme 
témoins. On a su gagner les chels de la noblesse, il est vrai; 
mais on craint encore que Taveu des véritables intentions de 
la France ne lui cause quelque inquiétude , ne suscite quelque 
émotion , et on prend le meilleur moyen de conjurer le péril. 
Voilà pourquoi sans doute le traité de 1 ^44 obtint moins 
de retaitissement quil en mérite réellement; mais on doit 
bien certainement y voir la véritable réalisation de l^dée 
personnelle du duc Jean, de la réunion du Dauphiné à la 
France. 

I. Valb. II, 491 (P. Jiist. n'XIII). 



Digitized by Google 



DEUXIÈME PARTIE. ^9 

Le lendemain même du traité > Philippe^ VI confirmait 
toutes les con?entioiis par $on tib le 7 juin *. L'acte» 
en ferme de lettrei-fialentes, daté de Villeneove-Saim-André, 

près d'Avignon, porte la signature ordinaire de R. de Mou- 
lins, le notaire royal. 

Immédiatement après cette confirmation , le duc Jean , de 
concert avec ie Dauphin ^ prend toutes les dispositions 
nécessaires pour que sa proie ne poisse lui échapper par 
quelque mtenrention inopportune. Il se hâte d'indemniser 
ceux dont les droits pourraient être lésés. Une assignation 
de revenus sur !e commun de la paix de Rouerguf , à* la 
place de Béziers , Carcassonne , Aigues-Mortes et Montpel- 
lier, assure à la Dauphine i'eiact paiement de son douaire * 
(8 jum). 

La veuve du Dauphin Guigues, Isabelle de France» mariéï 

depuis au seigneur de Faucogney, reçoit pour son douaire 
une rente viagère de trois mille livres. La rente du Dauphin, 
assise sur le commun de la paix de Rouergue , lui servira de 
gage ' (17 iuiUet 1 344). Philippe VI confirme peu après cette 
transaction. 

La tante de Humbert, Béatrix de Viennois, avait d^i 

abandonné, par acte du 10 avril, tout droit sur le Dau- 
phiné; Jean, sans se poser en héritier de Humbert, sollicita 
une nouvelle renonciation et l'obtint fiicilement. Le i*' août 
i|44, la tante du Dauphin, en reconnaissance des dona- 
tions et grâces, à elle laites par son neveu, et aussi des 
bieniînis du roi de France, des deiix mille livres tournois 
de rente perpétuelle et des mille livres à vie qu'il lui avait 
concédées, renonce à tout droit sur le Dauphiné et sur la 

♦ 

u Arch. Imp. J, 278, 3 (P. Just. n* XIV). 
z. Arch. Imp. J, 283, 13 ter (P. Just. n' XV). 
3. Valb. II, 496. 
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succession de Humbert '. Cette nouvelle renonciation de 
Béatrix reproduisait presque textuellement ceiie qu'elle avait 
donnée le lo avril 1)44; nais tandis que celle-ci était 
fiole en fiivettr du Dauphin, dam b ranondation du mois 
d'août» le nom du roi de France était suMméen toute ooca* 
sion à celui du Dauphin , ce qui introduit dans la rédaction 
de l'acte certaines modifications qui témoignent encore des 
progrès incessants, quoique habilement dissimulés, par les- 
quels la France atteignait peu à peu ton but. 

Jean de ChMon, fils de Béatrix, ratifia le 2) du même 
mol» la renonciation de sa mère et» par le même acte, il 
confirma l'abandon précédemment fait de tous les droits au 
Dauphiné qu'il aurait pu revendiquer comme cousin de 
Humbert, en se réservant les châteaux d'Orpierre, de Tres- 
ciéoux et mille livres viennoises de terre dans leur voisi- 
nage Le nouvel héritier du. Dauphiné était désormais libre 
de toute inquiétude , personne ne pouvait plus lui opposer de 
rivalité sérieuse. 

Il songea cependant à donner au dernier transport une 
sanction qui manquait au premier. Le pape Clément VI , par 
une bulle du } août : 144, rappelant sommairement les prin- 
cipales phases des négodations jusqu'à cette époque, con- 
firma ^ approuva la cession foite au duc de Normandie et 
menaça des foudres de l'Église quiconque viendrait à man- 
quer aux traités. Valbonnais qui cite plusieurs bulles papales 
relatives à l'histoire de la province ne £ait pas mention de 
celle-ci. L'importance des conventions qu'elle sanctionnait 
lui donne cependant une certaine valeur 

Nous nous sommes étendu sur le rôle que joua le duc Jean 

1 . Arch. Imp. i, 278; 8, et JJ, 7$ , cote 279 (P. Just. n* XVI). 

2. Arch. Imp. J, 27S, 9 (P. Just. n' XIX). 
}, Arch. Imp. 282, 1 (P. Just. n* XVII). 
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en Haimée 1 344. Nous mm dit qti^ aviit été ravétn det 
pleins pamum dn r^, son père; il portait même le titre de 

lieutenant du roi de France , comme le témoigne Rétablisse- 
ment de François Frédulfe de Parme, en qualité d'officier 
du Dauphin dans le Rouergue ' (2 1 août). Alors , son rôle 
était à peu pr^ teraûné ; il ne lui restait qu'A attendre tran- 
quiUement te jour où la mort de Hnmbert achèverait la 
réalisation de son phm. 

Nous allons passer rapidement en revue i'histoire de 
Humbert.en ce qui peut toucher à notre sujet , depuis 
l'année 1 344 jusqu'au transport définitif de 1 $49. 

Bien que le Dauphin ttt parvenu à aliéner son domaine 
presque entier, il hn restait encore quelques lambeaux de ses 
anciens états. Il s'empressa de s*en débarrasser. Le juillet, 
le comté d'Andrie , réservé au Dauphin dans le transport 
de 1 14), puis assigné à Marie des Baux pour l'entretien de 
sa maison, fiit définitivement vendu à Bertrand des Baux, 
moyennant six mille florins de renie annoeUe et quelques 
autres avantages ^ 

Bientôt après, non content de dissiper les derniers ves- 
tiges de sa puissance , les dernières ressources de son trésor, 
Hmnbert en vint à aliéner les terres quil tenait du roi de 
France et dont il ne jouissait pas encore depuis un an. 
C'étaient les domaines de Languedoc, assignés par Phi- 
lippe VI , en remplacement d'une rente de deux mille livres. 
Guillaume Roger les obtint moyennant soixante-deux mille 
flonns, dont le paiement fîit quelque temps retardé. L'ache- 
teur en eiet, craignant que le roi ne vit cette vente avec 
déplaisir, y avait joint une clause d'après laquelle le paiement 
ne serait exigible que quand le roi de France aurait approuvé 

1. Arch. Imp. J, 278, 5 (P. Just. n* XVIII). 

2. Arch. Imp. J, 284, 1. 
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l^âli^tion. Les (Micuilés prévue» se présentèrent, et ce ne 
te cfit pitt d'm JQ ^ipi^y 9ft iiiwimu de ^rciiwiff <fawi ' 

que Philippe Vf se décida enfin à domier son approbation >. 

Pendant que le Dauphin travaillait à se créer de nouvelles 
ressources, sans parvenir à combler le goutire de ses dettes, 
le roi de France continuait à gagner par ses libéralités la 
noblesse du Dauphiné. Du TiUet dte trois seigneurs ayant, 
dans le counnt de 1 344, Êdt hommage à Phifippe des pen- 
sions qu'ils avaient reçues : Henri de Sassenage (14 février), 
pour une pension viagère de deux cents livres de rente sur 
le Trésor ^ Etienoe Delros , chevalier du Dauphiné , parfaite- 
ment inconnu > aussi ne reçut-il que cent livres (j6 imn)^ 
enfin Hugues AUeman, sieur de Valbonnais qui, grâce à 
^importance de sa lamille , vit sa pension fixée à trois cents 
livres (5 août »). 

Dans k courant de l'année suivante , nous n'avons à men^ 
tîonner ancun nouvel hommage ; mais les registres de Pilate, 
conservés à la bibliothèque de Grenoble, nous permettent 
de détruire une erreur que le nom de M. de Pétîgny pour- 
rait accréditer. Dans une apologie de Jacques Brunier, qui 
fut chancelier du Dauphiné après un certain évêque de Tinia, 
M. de Pétigny s'exprime ainsi : « Ea général, dans toutes as 
» iiigoeîaiiQns, firunm, toajùun dévoué à ton pays et à son 
» mttre , fut Vhomm da Dauphin et U défenseur des intérêts du 
» Dauphiné. homme de la cour de France ^ Vagent secret de 
» Philippe de Valois auprès de Humbert, c^était Amblard de 
» Beaumont, dont le roi s'empressa de payar les services, tandis 
» fue Brunier ne fia l^objet d*amme nuin^eenee royale. » Nous 



1. B. Imp. F. Lat. 10956, p. 6^4. Fontanieu* V. Arcb. Imp. 

JJ, 7$, 280. 

2. Du Tillet, p. 106. 
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avons vu qu'Amblard de Beaumont ne mérite pas tout le 
mépris que Phistoriaii veut attacher à son nom. Amblard 
de Beaumont, nous nous sommes du moins efforcé de k 
démontrer, n'est point coupable de trahison. Si on veut lui 
infliger l'épithète déshonorante de traître , il faut PappHqœr 
en mèrae temps à toute la noblesse du Dauphiné, aux plus 
grands noms de la province » à Jacques Brunier lui-même. 
Ën effet, nous trouvons dans Pilate * la mention d'une pro* 
curation passée par lacques Brunier pour recevoir deux cents 
livres de penaon annuelle données par le roi de France, sa 
vie durant. Si nous nous arrêtons à la date de Pacte, nous 
remarquerons que le i«' septembre 1545 est précisément 
i'^)oque où Humbert, nommé généralissime contre les 
Turcs» se prépare à quitter le Dauphiné pour commen- 
cer la croi«ide« Le ministre de Humbert, forcé de suivre 
son maître , confie à un ami qui probablement ne quitte pas 
le pays, le soin de toucher ses revenus pendant son absence. 
Or cette procuration qui nous apprend positivement que 
le chancelier de Humbert était pensionnaire du roi de France 
ne nous renseigne pas sur la date à laquelle cette rente avait 
été constituée, et nous pouvons supposer avec vraisemblance 
que Brunier touchait ces revenus depuis plusieurs, années 
déjà quand il accompagna son maître en Orient. Peut-être 
même cette rente avait-elle été constituée avant l'année ! 

L'usage de ces procurations parait assez fréquent alors. 
Nous en avons rencontré une autre dans le même recueil, 
sous la date du 24 février 1 347 Celle-ci est fidte aux 
noms d'Amblard de Beaumont, Jacques Rivière, précepteur 
de Navarre, Amédée de Roussillon, FranijOis de Iheyset 

1. Regesta Pilati, années 1 343-1 J49. Cayer a {* 18 v*. L'article 
de M. de Pétigny a été publié dans la Bibliothèque de rËcole des 
Chartes, r* série, tome 1. 

2. Reg. Pil. Cay. i. f ja (P. Just. XXVI). 
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Humbert Pilate, secrétaire de Humbert, !e compilateur 
même des registres que nous invoquons. Ceci nous est 
encore un témoignage que ks suieis du Dauphin ne legir-' 
(Udent pas comme une trakison de recevoir l'or de b Fraiice ; 
car Humbert Pilate n'aurait pas, par pur respect de la 
fidélité historique, chargé sa mémoire d'une action infâme 
et dégradante à ses yeux. L'identité de !a conduite de 
Brunier et de ceUe d'Ambiard est d'autant plus complète 
que tous deux furent en même temps comblés des bienfûts 
de PhiKppe VI et de Humbert H. M. de Pét^nj Inî-mème 
màitionne un don de deux mîUe florins , somme exorbitante 

pour l'époque , et surtout pour les finances épuisées de 
Humbert, accordé par le Dauphin à son chancelier lors du 
retour de la croisade , au mois de novembre 1 347. Ainsi les 
ofiiders de ce prince , tout en servant fidèlement leur maître, 
en observant scrupuleusement leurs devoirs, surent ménager 
cependant la cause du roi et concilier les intérêts du Dau^ 
phiné avec ceux de la France. D'ailleurs, comme nous 
Tavons observé, c'en était assez pour Fhihppe d'avoir, au 
prix des pensions répandues à proton dans le ûaupiiiné, 
obtenu l'assentiment tacite d'une noblesse dont le mécon- 
tentement eût entravé tous ses projets. 

Avant de s'embarquer pour la croisade, Humbert, par 
plusieurs actes, semble donner une ratification nouvelle des 
traités de 1543 et 1^44. Toujours inquiété par les réclama- 
tions de ses créanciers, il charge, le 28 mai 134$ S les 
seigneurs de la chambre des comptes du roi, de répartir ' 
entre ses dettes les sommes qui lui étaient dues par le Trésor 
royal. Ce qui ne l'empêche pas presque en même temps 
d'accorder, dans un but que nous ne connaissons pas, 
des marques de sa libéralité à plusieurs seigneurs et de 

i. Valb. Il, $12. 
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restreindre d'autant les rentes qu'il possédait encore. C'est 
sur le revenu de la terre de Somières, réservée par l'acte 
du 2} avril, qu'il assig^ à Giraut des Prés une rente de 
cent vingt livres, et une autre rente perpétuelle de cent livres 
à Aostorg de Durfoit, neveu du pape. Il voulait sans doute 
te concilier par tous les moyens les lionnes grftces du souve- 
rain pontife au moment de son embarquement pour la croi- 
sade ; toujours est-il certain qu'il tenait particulièrement à 
l'exécution de ces donations ; car, après l'acte du i** juin qui 
la constituait, la rente établie en faveur d'Austorg est con* 
firméc les 9 et 27 juillet et le a août; enfin, le i8 du 
même mois , le Dauphin la recommande particulièrement à 
Henri de Viilars, son lieutenant en Dauphiné, pendant son 
absence. L'évéque de Paris , Foulques, donna peu après, 
le 14 février i ^45» un vidimus de ces différents actes. Le 
même luxe précautions fîit employé pour assurer la rente 
constituée à Giraut des Prés, confirmée par des actes 
de 1 ?49 et de 1^50. La raiiiicaiion du roi est requise, puis 
tormellement mentionnée ; dès cette époque , le Dauphin ne 
pouvait se permettre aucune aliénation sans l'assentiment 
do maître puissant qu'il s'était volontairement imposé >. 

Au moment de s'embarquer à Marseille « le Dauphin prend 
ses dernières dispositions, donne au doc de Normandie, 
avec qui il n'a jamais cessé d'être en bonne intelligence 
une maison qu'il avait fait construire à Avignon i août 
Le lendemain, il enjoint à Henri de Viilars qu'il avait 
nommé» le 13 juillet, son lieutenant en Dauphiné pendant 
la croisade», de respecter les traités conclus avec le duc Jean 
et de lui faire prêter hommage par les habitants du Dau<- 

t. Arch. Imp. J, 382, 4 (P. Just. n** XX, XXI). 
a. VaU). $17. 
Valb. U, $06. 
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phiné I. 11 est possible qoe fusqne-là te second transport 
fftt demeuré une sorte de convention occulte, connue seule* 

ment des parties contractantes et cachée aux sujets du Dtu- 
phin; on peut le supposer du moins d'après les termes de 
Tacte du i <^r septembre. Le cinquième fOur du même mois, 
Béatrix de Viennois vient confirmer ses précédentes renon- 
ciations par un acte qui démontre à l'évidence que jusque-tt 
on lui avait laissé ignorer la substitution du duc Jean à 
Philippe. Nous y retrouvons encore une preuve du soin 
avec lequel on avait dissimulé , même aux personnes les plus 
rapprochées du Dauphin , les nouvelles dispositions prises k 
propos de son héritage h 

Humbert de ViUars, d'après les ordres de son nndtref 
reçut, le 2S septembre, le serment d'Amédée de RoussiUon 
et de plusieurs autres nobles, qui jurèrent de respecter les 
traités conclus par Humbert K Le ? octobre, il écrivit à 
tous les sujets et vassaux du Dauphiné résidant en France, 
leur ordonnant de se conformer aux mesures prises par 
Humbert touchant sa succession et de prêter serment au 
duc de Normandie aussit^ qu'ils eh seraient requis 

Cependant le Dauphin poursuivait sa croisade sans avoir 
pu obtenir le paiement des cent mille florins dus par le roi, 
sans même avoir reçu la confirmation de la vente des terres 
du Languedoc à Guillaume Roger. Plusieurs consdUerSy 
Amblard de Beaumont, Guillaume de Varey, A3nnBonnet de 
Chîssey et Humbert Pilate, furent envoyés à la cour de 
France dans le but de hâter le paiement et la ratification du 
roi. Le registre des dépenses de ce voyage nous a été con- 

1. Arch. Imp. J, 280, i s* (P. Jmt. n* XXH). 

2. Arch. Imp. 2S0» i s ' (P. Jost. n* XXUI). 
^. Arch. Imp. J, 282, 

4. Arch. Imp. J, 282, j et 280, i $ (P. Just. n* XXIV). 



Digitized by Google 



OSUXtftMB PARTIE. é^ 

scrvé; il nous donne des détails curieax sur la route que 
suivirent les quatre députés et indique avec soin les étapes 
où ils s'arrêtèrent, depuis Lyon jusqu'à Paris Elles sont au 
wmbre de douze, ce qui donne à croire que ce voyage 
dorait alors une dousune de joun. Le succès récompensa leur 
peine. Au mois de décembre , le roi confirma la vente faite 
à Guillaume Roger ^, et une quittance définitive, donnée 
le 21 janvier i ^46 par Henri de ViUars» de dix -sept mille 
cinq cents florins» restant encore A payer de la somme de 
cent ndlle florins, nous prouve qu'au commencement de 1 ^46 
le roi de France av»t complètement éteint sa dette 1. Cette 
quittance fut enregistrée le 2 mai de l'année suivanie à la 
chambre des comptes de Grenoble. 

Pendant que Humbert guerroyait sans succès, Henri de 
Villan luttait courageusement contre les difficultés de la 
pçsicion que lui avait laissée son mahre. En vain était-il 
animé des meilleures intentions et prit -il les plus sages 
mesures pour ramener l'ordre dans l'administration et les 
ânances. La nature elk<même semblait conjurée contre la 
cause quil servait avec dévouement. La famine réduisit 
le malheureux gouverneur aux mesures les plus arbitraires. 
Il en vm à doubler la valeur nominale de la monnaie pour 
faire face aux néceisiiés de sa situation. Le roi de France 
avait alors bien d'autres préoccupations que la détresse du 
Dauphiné ; la guerre avec l'Angleterre absorbait tous ses 
soins. Pendant qu'ils étaient ainsi éprouvés chacun de leur 
c6té par l'adversité» un coup imprévu £ùllit précipiter la 
réalisation des voeux de la France. Humbert tomba dange- 
reusement malade et, se croyant sur le point de mourir, fit 

1. Valb, $25. 

2. Arcb. Imp. Jl, 7}, cote 176. Font. Cart. Gèo. 10957» P- 
). Arch. Imp. l^i^d. | (P. Just. n* XXV). 
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son testament dans Tile de Rhodes, le 20 janvier IH7' 
D'après cet intéressant document , les sentiments du prince 
dauphinois envers la France n'avaient pas subi de change- 
ment; il recommande à son héritier ses serviteurs et ses 
sujets et, entre les premiers, il distingue encore Amblard 
de Beaumont et lacqaes Bninier ; leurs noms , d'ailleurs , 
apparaissent en première ligne parmi les exécuteurs testa- 
mentaires. Les pensions du roi de France n'avaient donc 
pas empêché les conseillers intimes du Dauphin de lui garder 
toute leur sollicitude et n'avaient porté à leur £iveor aucune 
atteinte. La jeunesse de Humbert triompha du danger, et il 
put revenir en France après avoir sul» une douleur plus 
cruelle que toutes celles qui l'avaient éprouve jusque-là. Sa 
femme , Marie des Baux , était morte pendant le voyage où 
elle avait voulu suivre son mari. Le Dauphin, désespéré, 
se h&ta d'obtenir du pape la permission d'abréger son expé- 
dition et de regagner ses états. 

D'ailleurs, on le sollicitait de toutes parts de mettre fin 
à sa chevaleresque , mais folle entreprise , et Valbonnais cite 
une lettre du cardinal d'Autun engageant Humbert à revenir 
pour poner secours à la France, qui gémissait alors sous 
le poids de tous les désastres de la guerre. 

Une bulle de Clément VI, adressée à Humbert à l'occa* 
don de la mort de sa femme, causa sans doute de Uen vives 
inquiétudes à la cour de France Le pape avait été, lors 
des premiers traités, l'auxiliaire le plus dévoué et le plus 
utile du duc Jean. Dans presque toutes les négociations son 
nom figurait; c'était même chez lui, dans ses appartements, 
qu'avaient été réglées les conditions des deux premiers 
traités , comme nous l'avons dit plus haut. L'exercice de la 
souveraineté religieuse avait-elle modifié ses idées et ses 

1. Valb. n, 5S4. 
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sympathies? Dans tous les cas, nous le voyons donner à 
Humbert le conseil de se remarier^ « ad contrahendum matn- 
» monim, pnpterea cm aUqm moUere apta et ydonea, de 
n qua, donottU domino, proUm aumerosam sascipias. » Peut- 
être avait-il enfin reconnu combien il lui importait de ne pas 
avoir pour voisin immédiat de ses possessions françaises un 
seigneur aussi envahissant que le roi de France. Quel qu'ait 
été le motif de ce revirement, Clément VI ne cessa, jusqu'à 
la donation définitive du Dauphiné, de pousser Humbert aux 
résolutions qui pouvaient nuire le plus aux intérêts français. 
Rien, en effet, n'eût fait plus de tort au roi de France 
que le mariage de Humbert. Sur les instances du pape, il 
parut un moment décidé à remplacer Marie des Baux. 

Vers la fm de Tannée 1^47, des propositions de mariage 
sont faites par le Dauphin à Blanche , sœur d'Amédée, comte 
de Savoie. Dans le texte de ce contrat > , nous voyons beau- 
coup de clauses sur l'assignation et la restitution de la dot 
de la future épouse , tandis que rien ne mentionne les précé- 
dents traités conclus avec la France. Les négociation"; ne 
purent aboutir l'année même où elles avaient été engagées ; 
elles traînèrent en longueur,, peut-être à l'instigation du roi 
de France qui ne devait pas se résigner £icilement à perdre 
la riche proie si longtemps convoitée. Pour peu qu'elles 
durassent quelque temps, l'esprit changeant du Dauphin se 
lasserait d'une trop longue attente ; et d'ailleurs les occasions 
d'hostilité étaient si fréquentes entre le comte de Savoie et 
son voisin, qu'on pouvait bien attendre de quelque événe- 
ment imprévu la rupture des négociations. En effet, une 
guerre, soulevée en Dauphiné par le sire de Beaujeu , vassal 
delà Savoie, la confiscation du château de Miribel appar- 
tenant au sire de Beaujeu par Humbert, et son refus de le 

I. Valb. n, s69« 
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rendre, même à la demande du comte de Savoie, metani 

de Beau jeu , foortnrent au comte un prétexte potir romf>re 

ses engagements. Humbert y gagna le château de Miribel, 
qu*i! réunit à perpétuité au Dauphiné, par acte solennel 
du 12 mai 1)48 mais il perdit sa fiancée. La France y 
trouvait doublement son profit. Blanche de Savoie fut mariée 
en Mso ^ Galéas Visconti, seigneur de Milan. 

Le pape , après ce premier échec , ne renonça pas encore 
à son projet. Dès le 24 juin, un nouveau contrat de mariage 
iîit dressé, en présence de deux délégués du Saint-Siège» 
entre Humbert et la fille du duc de Bourbon \ Les préten- 
tions du Dauphin n'étaient déjà plus si ^élevées. Dans si 
détresse d'argent, d'abord il avait exigé cent vingt nnUe 
florins de la sœur du comte de Savoie ; maintenant il n'en 
demandait plus que cent mille à sa nouvelle fiancée. Le mois 
suivant, craignant sans doute que le chiffre' élevé de la dot 
n'effrayÂt son beau-père, il feignit un désintéressement qui 
n'était ni dans ses habitudes, ni dans ses moyens, ni proba- 
blement dans ses intentions. Il s*en remettait à la générosité 
du duc de Bourbon pour la fixation de la dot qu'il lui con- 
viendrait de donner à sa fille ). Ce procédé produisit l'effet 
espéré. Le 22 juillet 1M^> 1^ Bourbon écriât à sa 
fille qu'elle était promise au prince dauphinois , et loi en|<H- 
gnit en même temps de donner son consentement. Dès 
le ^ août Jeanne avait obéi à l'ordre de son père, en rati- 
fiant par un acte solennel, en présence de Guy de Bourbon, 
seigneur de la Ferté-Ghodron, d'Albert de Luppy, de Jean, 
bâtard de Bourbon, et de Guillaume de Vemet, la promesse 



r. Valb. II, 575. 
2. Valb. Il, 576. 

Font. Cart. Gén. 10957, P* ^9^- 
4. Arch. imp. K. 1 1 S7 et R^. Pitati. 
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de mariage £aite en son nom. La date même était fixée , et 
Humbert n'attendait plus que sa fiancée pour la célébration 
de l'union. C'est alors probablement que lintenrention éa 
duc de Konnandie mt décider le duc de Bourbon à rompre 

ses engagements, ou du moins à amener, par des lenteurs 
calculées, Le Dauphin à se refuser de ki-ménie à l'exécution 
du contrat. 

La pesté avait succédé à la famine en ûauphiné. L'an i $48 
te pour k Midi, et particulièrement pour notre province» 
une année désastreuse; les hommes mouraient par milliers» 
sans qu'il fiûa possible de connaître la cause du mal ou d'y 
porter remède. Le duc de Bourbon, alléguant le danger 
qu'il y aurait à envoyer sa tille dans le foyer même de 
l'épidémie, obtint de Humbert» par acte du 11 août» que 
la date du mariais» fixée au 8 septembre» serait reportée 
à la Toussaint *• En vain le Dauphin prit-il patience : 
le !«* novembre se passa sans que Humbert €Ùt reçu aucune 
nouvelle de sa fiancée ou seulement une excuse , une expli- 
cation de ce nouveau retard. Enfin, las d'attendre inutile- 
ment» impatienté par la mauvaise volonté du duc de 
Bourbon» le Dauphin se décida à rompre lui-mème« Par 
une lettre du i«r décembre , il fit savoir au duc que , blessé 
de ce retard inexplicable ^ il se regardait comme délié de ses 
promesses et libre de chercher un autre parti *. Tels furent 
k résultat et la fin des efforts vainement tentés par le pape 
pour enlever à la France la possession du Dauphtné » pour 
maintenir l'autonomie de cette province. 

Les projets matrimomaux du Dauphin avaient donné trop 
d'inquiétude à la cour de Philippe VI pour qu'elle ne s'ef- 
forçât pas de mettre à l'avenir ses droits à l'abri du retour 



1. Valb. II, s8i* 

2. Valb. II, s82. 
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de semblables caprices. Au lieu des titres incertains et aléa- 
toiret qu'on avait obtenus, on voulait des droits réeb, inuné» 
diats. 

Au comnencement de l'année 1 349, le Dauphin se trou- 
vait à Theyn, dans le Viennois, sur les bords du Rhône, à 
peu de distance du contluent de l'Isère, quand on vit arriver 
à Tournon, le 14 février, Pierre de la Forest, chancelier du 
duc de Normandie, l'évêque de Nîmes, chancelier de France, 
et le prédécesseur de l'évèque de Nîmes dans les fonctions de 
chancelier, Guillaume Flotte ,^ seigneur de Revel, déposi- 
taire, comme ses deux compagnons, des secrets et des 
projets les plus cachés de la politique française. Tournon est 
situé vis-à-vis de Theyn , sur la rive droite du Rhône , dans 
les états du comte de Forez. Un pont séparait seul la retraite 
du Dauphin de l'hal»tation des commissaires royaux. Leurs 
rapports furent d'abord tenus secrets ; la prudence l'exigeait, 
et rien ne transpira des premières conférences. Mais quand 
la négociation fut plus avancée , quand les parties eurent 
arrêté presque tous les points du nouveau traité, on ne 
chercha plus à dissimuler. Humbert revint à Romans , suivi 
des commissaires français. La présence du chancelier de 
Jean nous montre que celui-ci n'avait abandonné ni ses espé- 
rances, ni son ancienne surveillance. Malgré son éloigne- 
ment, il dirigeait encore, par son conseiller le plus intime, 
la négociation qu'il avait conduite presque seul ; il voulait la 
mener à bon terme. 

Les conseillers de Philippe et de son fils trouvèrent le 
Dauphin très -bien disposé pour b France. Amblard de 
Beaumont et Pierre Loubel, abbé de Saint- Antoine, con- 
seiller de Humbert , avaient de concert prouvé à leur maître 
qu'il ne pouvait rompre sans déshonneur les liens qu'il avait 
acceptés environ six ans auparavant. En même temps Jean 
Birel, général des Chartreux et confesseur du Dauphin, 
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usait habiiement de l'influence que son double titre de reli- 
giauc et de directeur lui donnait sur l'esprit versatile de son 
pénitent pour l'engager à (J^itter le monde. La Êdble et 
timide volonté de Humbert ne put résister à tant d'obses- 
sions. Fatigué par le poids d'un pouvoir trop lourd , accablé 
par la perte de son fils, puis de sa femme, dégoûté du 
gouvernement par l'insuccès de toutes ses entreprises ; d'un 
autre côté, ébloui par l'or de la France et intimidé par la 
puissance et la volonté du roi» épris en même temps d'une 
passion suinte pour la retrmte et te repos de la vie religieuse, 
Humbert, encore dans toute la force de lage, résolut de 
quitter ses états et de se donner un successeur. Toutefois, 
avant d'annoncer à ses sujets cette résolution suprême» il 
voulut mériter leurs regrets et leur accordant une reconnais- 
sance solennelle de tous leurs privilèges. Ce dernier acte de 
Humbert nous est parvenu sous le titre de Statuts du Dau- 
phiné {Sîatuta Delphinalia). Il renferme, dans ses cinquaiiic-un 
articles, un résumé assez complet, quoique succinct, de tout 
le droit féodal en ûauphiné. Assez d'auteurs ont examiné» 
analysé, commenté les danses de ces statuts, pour que nous 
soyons dispensé de les passer en revue à notre tour. Nous 
nous contenterons de remarquer qu'un esprit d'équité très- 
rare, même au xivc siècle, présida à cette tentative de codi- 
fication. Le dernier article surtout, ordonnant aux nobles 
d'accorder à leurs hommes et sujets les privilèges et libertés 
dont ils jouissent eux-mêmes , sous peine de s'en voir privés, 
nous parait mériter tout particulièrement d'être cité comme 
preuve de la sagesse et de la justice qui présidèrent à la 
rédaction de ce recueil. 

En vain certains historiens, comme M. de Fontanieu, 
prétendent que le Dauphin , dernier héritier d'un usurpateur 
du Dauphiné , ne pouvait imposer au roi de France , posses» 
seur légitime de la province usurpée, l'obligation de res« 
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pecter un pacte contenant des daustt attentatoires à ses. 
droits aiMolm. Cette tbéorie bizarre ne ae toatient pat 
ioatant devant Im logique de^ bits. Le ataiiit del^Unal a de 
tout tenpt dté conudéré par les Oanpbioob et par leiin 

maîtres eux-mêmes, les rois de France, comme la charte 
des privilèges et libertés de la noblesse dauphinoise. Nous 
verrons piua loin que les Dauphins de France ne trouvèrent 
point toutei ces subtiles raisons d'éluder lenrs engagements. 

M. de Fontanien , adversaire acharné de tout ce qui peut 
restrandre les privilèges de la royauté souveraine > veut {eter 
de la défaveur sur le statut delphinal en le représentant 
comme un dernier acte de vanité de la part de Humbert, 
en même temps que comme une sorte de détournement et de 
krcîn. Pour no», ^ne nout plaçons pas au point de vue 
étroit de M. de Fonlameu, nous reconnaîtrons tans peine 
dans le statut delphinal un acte d'habileté en même tempo 
que de très -grande équité. Le Dauphin abandonnait ses 
sujets à un souverain puissant; l'inquiétude et la crainte 
d'une absorption complète, d'une suppression générale de 
tous ks privilèges Uxm pouvait lure natore dans la pro- 
vince une insurrection populaire , une opposition nationale 
des plus dangereuses. Par le statut delphinal , au contnûre, 
les privilèges du Dauphiné bien définis étaient sauvegardés 
contre tout empiétement, et le changement de maître ne 
pouvait apporter à la province qu'un accroissement de 
richesse intérieure et de force contre ses ennemis du dehors^ 
L'esprit pratique et éminemment sensé des Dauphinois le 
comprit sans doute. Aucune protestation ne s'éleva contre 
le dernier traité de Humbert, et si le nouveau souverain ne 
trouva pas, à son arrivée en Dauphiné, des transports 
d'enthousiasme, il n'éprouva aucune résistance, aucune 
opposition à sa prise de possession. 

Le 90 asars 1 H9 > ^ château de Romans > une dos 
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résklcnces préférées de Humben II, fut déâmtiveiiieat arrêté, 
approuvé coniiniié te troisièiiie «cte de vanspon^ Le lei 
et son fils étaient représentés par leiin envojfés. Pami les 
témoins se troutaient les archefèqttes de Lyon et de Vienne, 

les évéqaes de Grenoble , de Genève et d'Orange , l'abbé 
de Saint~Ruf, les prieurs de Saint-Donat et de Saint-Robert, 
AmUard de Beaumont, Amédée de RoussiUon, Fnuiçois, 
jQge des appellations de Dauphiné, et plniems autres che- 
vidierS) oonseiHcrs de Humbert. 

L'objet du traité est le transport actuel) définitif, ifTéro*- 
Cable du Dauphiné à Charles, fils aîné du duc de Normandie, 
alors âgé de douze ans. u Ex nunc udimus et transfenmus et 
» ndm prenUssa omnia donamus et fuittmus donatione km* 
» voaàM I. » L'émimératîon des terres comprises dans ce 
transport est la même exactement que cdle du traité de 1 14|. 
Quant au motif de cette grave dédsîon , Humbert invoque 
la nécessité de pourvoir à sa succession, afin d'empêcher 
et de conjurer les désordres qui suivraient sa mort, s'il ne 
se donnait pas un héritier de son vivant. C'est pour cela que, 
sur l'avis des noUes et des prélats de ses états» consultés à 
ce propos, il se dédde à choisir la maison de Ftance, capable 
de défoidre te Dauphmé contre les atuques extérieures et 
les dissensions intestines. Rappelant d'ailleurs la parenté qui 
l'unit aux rois de France et les deux traités précédemment 
conclus avec eux , il ne fait , pow ainsi dire» que devancer 
de quelques années l'accomplissement de conventions d^à 
anciennes et consenties par ses sujets. Cette partie du non- 
veau traité indique parfaitement la prudente progression 
observée par la cour de P^rance dans ses rapports avec la 
cour delphinale. D'abord elle lui promet un maître indépen- 
dant; puis l'héritier présomptif de la couronne s'adjuge la 



I. Valb. 11, J94 (P. Just. XXVII). 



76 DEUXIÈME PARTIE. 

succession promise à son frère cadet ; enfin il abandonne à 
un de ses fils, mais toaiefols à celui qui lui succédera sur 
le trône^ ses droits immédiats au Dauphiné. Dans aucun 
cas on ne songeait à constituer aux fils ainés des rois de 
France un droit perpétuel^ immuable. Cette indécision 
explique la longue dissertation de Thomassin pour établir 
un ordre de succession parmi les Dauphins de France et 
dissiper l'incertitude créée par le silence des traités ' . 
, Humbert allègue, pour motiver l'abandon d'un fardeau 
trop pesant, la faiblesse de sa santé* peut-être altérée dans 
un voyage, lointain, et toujours chancelante, son désir de 
quitter le monde , sa vocation pour la vie religieuse. La véri- 
table cause déterminante, cachée sous ces prétextes spé- 
cieux, n'en apparaît pas moins clairement par la multiplicité 
et l'extension des articles consacrés à établir, expliquer et 
bien asseoir le prix de la vente. Les embarras inextricables 
de Humbert, les demandes chaque jour plus pressantes des 
créanciers, Fimposâbilité de trouver de l'argent dans un 
pays désolé par le triple tléau d'une guerre onéreuse , de la 
famine jointe à la peste, et les dépenses énormes d'un prince 
besoigneux, voilà les vrais motifs, la cause exacte de 
la vente du Dauphiné. 

Le roi de France se montrait généreux : deux cent mille 
florins payés , moitié par le Trésor royal , en dnq termes , 
moitié par le duc de Bourbon , qui remettait à Humbert la 
dot de sa fille, sans sa fille ; puis quatre mille florins ou deux 
mille trois cents livres viennoises de rente , réservés par le Dau- 
phin sur des terres en Dauphiné, dont Pénumération occupe 
une très^grande place dans le traité, sans que cette énumération 
atteigne encore le total de la somme annoncée; deux mille 

I . V07. dans Valb. les notss qui suivent le texte du traité du 
}o mars. 
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lÎYres sur cette somme étaient imnédwtement assignées au 
monastère que le Dauphin vouli^ crtor dans son chAtm dé 

Beauvoir-en-Roy ans , réservé ^ cet usage ; puis quatre mille 
florins d'or de revenu annuel sur la sénéchaussée de Beau- 
Caire» à la place des dix mille livres réservées sur diverses 
places en Dauphiné par ie précédent traité; puis encore sur 
les sénéchaussées de Beaucaire et de Rhodez dix mille livres 
de revenu , outre les dix autres mille livres que le Dauphin 
touche sur les sénéchaussées de Beaucaire et de Rhodez, 
« ratione conveaùonum pnorum , » ce qui assure au Dauphin, 
sa vie durant, une rente fort convenable, indépendamment 
des sommes une fois comptées, et tout cela solidemem hypo- 
théqué sur des gages excellents qui répondent au vendeur 
d'un paiement intégral et fidèle; n'en était-ce point assez 
pour décider un prince avide et pauvre, quand même il 
n'aurait pas été aussi bien préparé que Humbert à l'abandon 
de son pouvoir^ En outre des avantages pécuniaires, le roi 
de France s'empresse de complaire au Dauphin dans toutes 
les mesquines exigences de son amour- propre et de sa 
vanité. 

Charles, en qualité de Dauphin, jouira de tous les droits 
attachés à ce titre ; il recevra et pourra exiger l'hommage de 
tous ses nouveaux sujets ; ils seront tenus « et > sicut juniori 
» dalphinà, in omnibus obedire; » mais la vanité de Humbert 
sera dédommagée par des compensations honorifiques. Le 
titre d'ancien Dauphin lui sera réservé et lui donnera droit 
d'exiger de ceux qui auront été ses sujets , sinon l'obéis- 
sance, au moins les apparences d'un respect officiel, 
« taïuimm antiquiori dalphino , teneanittr honorem et revereth 
ï> tiam exhibere. » Les seigneurs dauphinois , dans leur 
serment de fidélité à Charles, devront réserver la personne 
de l'ancien Dauphin et la fidélité qui lui est due. Clause 
illusoire , impossible du reste à mettre en pratique. Nous la 
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verront hmtàii ditptnâtre tout à fait. Dt tous ses «idens 
doouûaet» 4e toutes les terres éntt tes conventions préeé* 
dentés lui réservaient la disposition', il ne garde plus que le 

diâKeau de Bcauvoir-en-Royans, qu^ veut convertir en 
couvent, avec ses dépendances, ses revenus, sa juridiction 
et le droit de prendre du bois, pour l'usage de ce château, 
dans fai ibrét de Clays, avec les châteaux et territoires de la 
Baime et de Quirieu, anciens domaines patrinoniaiu^ de la 
maison de la Tovr-du-Pin; il se résenre aussi leur juri* 
diction pleine et entière. 

Toujours sensible , malgré le triste étal où il était réduit, 
â une vaine ostentation, Humbert garde la juridiction haute, 
moyenne et basse sur les gens de sa maison, et le droit de 
hkt grâce, dans le Dauphiné, aux pauvres ou à ceux qui le 
mériteraient , de la moitié des amendes et condamnations 
pécuniaires ne s'élevant pas au-delà de dix livres viennoises. 
Singulier contraste de vanité et de bassesse, d'orgueîl et de 
misère, Humbert eut toujours des ^aspirations plus élevées 
que ses forces, une ambition en disproportion avec son 
intelligence et ses talents! 

Cependant le roi de France ne pouvait consentir i (aire 
au Dauphin des avantages aussi considérables sans exiger à 
son tour quelque compensation. Il voulut que des paiements 
faits â Humbert une bonne partie fût destinée à apaiser les 
rédamations de ses créanciers. On fixa, séance tenante, les 
sommes dont Humbert aurait la libre disposition, celles 
qu'on remettrait à la commission chargée du paiement de ses 

dettes Car on avait décidé qu'une commission serait 
instituée pour mettre de Pordre dans les affaires de Humbert 
et procéder au paiement de ses dettes. Le Dauphin e^dgea 
que ses créanciers les plus pauvres et ceux dont les créances 

1. Arch. Imp. J, 282, 7 (P. Just. o* XXIX). 
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étaient incertaines ou douteuses passassent avant les autres. 
Les cent mille livres du duc de Bourbon, payées moitié 
comptant, moitié en cinq annuités de dix mille livret» seraient 
en entier remises à cette commission. 

Sur les cent autres miUe Ufres dues par le roi , on remet- 
trait quinze mille livres du premier paiement au Dauphin, 
et le reste serait consacré au même usage que les cent mille 
livres du duc de Bourbon. Humbert ne perdait cependant 
pas ces sommes, qu'il ne semblait recevoir d'une main que 
pour les donner de l'autre; le roi les loi remboursera par 
petits à-comptes , sott sept mille cinq cents florins par an, 
jusqu'à l'entier paiement des cent quatre-vingt-cinq mille 
livres qu'il laisse à ses créanciers. Le Dauphin abandonnait 
même pour cinq ans, s'il était nécessaire, les vingt mille 
Hvres tournois de rente que le roi lui devait constituer sur les 
revenus de différentes villes du Midi, à condition que ces 
vingt ndile livres perçues pendant cinq ans seraient restituées 
après sa mort à ses héritiers ou à ceux qu'il aurait désignés. 
En attendant que ces assignations soient iixées , on prendra 
de suite les revenus qu'il possède dans le Briançonnois et la 
« cliAteUenie d'Oyians, saitf les réserves indiquées dans cet 
iKte. 

Vts«à-vis du duc de Bourbon, comme vis-à-vis du 
Dauphin, le roi était garant de l'exécution des conventions. 
Si le leune Charles n'épousait pas la fille du duc , Philippe 
s'engageait à restituer au duc de Bourbon les sommes qu'il 
aurait d^à payées. Si , d'un autre cM , le duc de Bourbon 
ne tenait pat ses engagements envers le Dauphin , le roi 
devenait responsable des cent mille florins dus à Humbert et 
était tenu de se libérer dans les délais arrêtés avec le duc de 
Bourbon. Si le jeune fils du duc de Normandie épousait une 
autre femme qiK Jeanne de Bourbon, la dot serait affectée 
au paieaKtt du Dauphin. La femme du premier Dauphin 
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de Fnnce devait donc, quelle qu'elle lût, contribuer par sa 
dot à la prédeuse acquisition du Dauphtné. 

Ensuite le roi , au nom du nouveau Dauphin , s'engage à 
rendre les hommages dus par le vendeur aux prélats , églises 
et chapitres du Dauphiné, à prêter serment de respeaer et de 
confirmer les libertés et privilèges accordés aux habitants du 
pays, tant par le dernier Dauphin que par ses prédécesseurs. 
Il accorde à la mère de Humbert, à Bâitrix de Hongrie, une 
rente de deux mille florins pris sur divers revenus du 
Dauphiné longuement détaillés. Une clause particulière main- 
tenait Henri de Viiiars dans sa position de gouverneur du 
Dauphiné, jusqu'au jour de sa mort- ou jusqu'à la majorité 
du jeune Charles. Les autres ofiiders établis par Humbert 
étaient également conservés dans leurs charges. 

Il nous faut encore insister sur un point. En prenant 
l'engagement de faire ratifier par le jeune Dauphin le traité 
conclu en son nom, le roi et son fiis arrivaient à examiner 
le cas où toutes ces dispositions si bien calculées viendraient 
â échouer. Id peut-être avons-nous la preuve la plus 
palpable do rAle actif et intelligent du duc Jean en cette 
atlaire. « Si forsan présentes donationes . . . propîer dlu]uod 
» impedimenîum juris vel facii non passent sauni sortiri effecîum, 
» quod absit, conventiones antea habite,,, per quas ia dictum 
» Johannm dmm dictum dalphiitatam et alias terras transtU'- 
» limas, in suo robore permaneant incottcasse, » La pensée qui 
a dirigé toute la négociation se dévoile ici pleinement. Quoi 
qu'il arrive, le Dauphiné ne formera pas un grand fief; quoi 
qu'il arrive , ce boulevard de la France ne pourra plus en 
être séparé. On ne songe plus au premier traité ; il parait 
n'avoir jamais existé; le second seul est considéré comme la 
véritable vîaoire de la diplomatie française. C'est à ce traité 
de 1 344, oeuvre obscure, mais habile do duc lean , que l'on 
se réfère uniquement. Toutes les conventions antérieures 
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aoiqueUes Pacte de i $49 ne déroge pas expressé&ient con- 
serveront leur validîté : « In easu in quo présentes sttum effec- 

» tum completum fiaberenî, aiie predicte conventiones in suo 
» robore pemaneant, sine aliqua novatione , in aliis in quibus 
» par preseatis non est eis derogaùun expresse» 9 II y a plus : 
si les conditions lûtes par le Dauphin n'étaient pas remplies 
avant la Saint-Michel, Pacte était frappé de nullité, et on 
rétablissait idors dans tout son effet le second traité , ce traité 
qui livrait directement le Dauphiné au plus proche héritier de 
la couronne , à l'habile duc de Normandie. 

Dans notre analyse succincte, en nous efforçant d'indiquer 
tout ce qui pouvait se rapporter à notre sujet, nous avons 
dà ibroénwnt laisser de cM bon nombre de pmnts qui 
demandent un travail long et spédaL Nous ne pouvons 
entrer ici dans les détails intéressants que pourrait 
suggérer la longue énumération du prix des denrées de 
premi^e nécessité dans les différentes régions de la pro- 
vince ; il y a là matière à un travail fort original ; mais ce 
n'est pmm Id sa place. Toutefois, signalons un fût curieux. 
En cfaerdiant à édaircir les points obscurs que présente cette 
partie technique, nous avons constaté que Du Cange ne 
citait souvent , aux termes qui nous embarrassaient, que ie 
traité même qui nous occupe en ce moment. 

Il semble que les rois, successeurs de Philippe VI, aient 
eu peur que le titre de leur propriété sur le Dauphiné leur 
fût un jour contesté. En efifet, ils eurent grand soin de mul- 
tiplier Its exemplaires de Pacte de 1349, comme pour en 
rappeler la mémoire à diverses époques. Nous avons ren- 
contré bon nombre de ces copies manuscrites ; il est inutile 
d'y insister. 

A peine le traité était-il conclu qu'un fn^ier ccmtrat 
atténuait déjà l'influence précaire laissée à Humbert. Une 

convention Ju 30 mars, en rappelant la réserve imposée aujt 

1 

7 
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seigneurs dauphinois dans leur hommage au nouwu Dau- 
phin , réserve toute honorifique pour le prince dépossédé , 
délivrait tous les sujets dauphinois de l'obligation d'excepier 
de leur hommage à leur nouveau maître la fidélité due à 
l'ancien. Humbert prend lui-même l'initiative de cette renon- 
ciation. Les Dauphinois ne pourront |amais invoquer ni se 
servir contre Charles de l'exception de fidélité en fiveur de 
Humbert « ifua exceptione uti non potemni,.. nec nos poterimus 
» contra Jictnin Karoïum. » Ils resteront même libres de ne 
pas se soumettre à cette exception et pourront prêter serment 
au nouveau Dauphin sans aucune réUrre ' . 

Immédiatement on pourvut h la nomination de commis- 
saires pour le paiement des dettes de Humbert. Le ^ I mars 
furent institués Henri de Villars et Bernard de la Chapelle, 
archevêques de Lyon et de Vienne ; Jean de Chissey, évêque 
de Grenoble, et Jean, évêque d'Orange; Pierre, abbé de 
Sahit-Ruf de Valence, avec trois religieux dauphinois de 
trois ordres différents. On leur adjoignait les deux consdl- 
len les plus intimes de Humbeit, ses serviteurs les plus 
fidèles : François Frédulfe de Parme, chanceKer de Dau- 
phiné, et Amblard de Beaumont. Trois notaires devaient 
leur rendre moins pénible ce travail, pendant la durée 
duquel les deux évêques et l'abbé de Saim-Ruf recevnuent 
chacun cent florins d'or par mois, les cinq autres commis- 
saires soixante florins, et les trois notaires douze florins. 
L'acte qui nous a transmis ces renseignements * porte au dos 
qu'il fut confirmé le 20 avril suivant, à Avignon, par le 
roi de France et le duc de Normandie. 

Il manquait encore une cérémonie pour que le transport, 
convenu et arrêté entre les représentants des parties, (ttt 

1. Arch. Imp. J, 282, 6 (P. Just. n* XXVIII). 

2. Arch. imp. J, 282, 7 (P. Just. n* XXIX). 
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consonmié. Une pièce du 4 mai < nous montre clairement 
que Hiimbert n'attendait rien et ne devait rien obteiâr avant 

que Charles eût été mis en possession réelle du Dauphiné. 
Cette formalité était donc nécessaire pour arriver à la solu- 
tion définitive. Humbert y aspirait de tous ses désirs, puisque 
ce jour devait être le jour de l'échéance; mais il fojlait que 
le jeune prince vtnt de Paris, et le voyage prit encore 
quelque temps. Tous ces retards nous conduisent jusqu'au 
mois de juillet. 

En attendant , on s'occupait de l'assignation des revenus 
promis à Humbert dans les sénéchaussées de Beaucaire et de 
Rhodez; le 7 avrils le Dauphin nommait un certain Pierre 
Carmignani de Prato en qualité de commissaire pour assister et 
veiller à cette répartition. Un ordre royal dû 17 avril enjoi- 
gnait au prieur de Saint-Martin-des-Champs , à Bcrcnger 
de Montaut et autres personnages , représentants du roi en 
cette affaire, de fixer cette assignation des dix mille livres 
dans la sénéchaussée de Rhodez, et au besoin dans celle 
de Carcassonne. Dès lors commence une succession de 
comptes fort compliqués dont les multiples détails occu- 
pèrent les commissaires rovaux pendant plusieurs années. 
Un acte du 4 mai donne pour la première fois la répartition 
détaillée des revenus dus à Humbert sur les villes du Midi, 
à savoir : deux mille florins dV sur les émoluments et les 
produits du petit sceau de Montpellier; mille florins sur les 
rev»ras du péage ou de la gabelle des toiles exportées par 
le port d'Aigucs-Mortes ; puis sur le péage de Beaucaire 
mille florins. Nous voyons aussi que le roi avait nommé des 
commissaires pour asseoir la rente de vingt mille livres du 
Dauphin sur la sénédiaussée de Beaucaire, et au besoin sur 

1. Arch. Imp. J, 283, 17. 
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celle de r.arcassonne Cet :jcte est le point de départ de 
répartiuons souvent modiiiées et remaniées, comme nous 
le verrons par la suite. 

le 19 mai, les conumsiairet du roi qnî ae tnMivaient 
alors à Carcassonne « la tète do grand pont , entre la dté 

» et !e bourg de Carcassonne, j) dit Tacie, ayani irouvc les 
revenus de Rhodez fort obérés , établissent b rente de 
dix mille livres promise au Dauphin sur divers revenus 
et fermages de la sénéchaussée de Carcassonne K 

Au mois de juin , Httmbert , si bien disposé d'abord en 
faveur de ses créanciers, commençait à trouver leur part 
trop belle et la sienne bien mesquine. Le voilà donc en 
conférences avec son grand ami, ie duc Jean, qui lui 
accorde pour sa part dix mille florins de plus sur les deux 
cent mille florins une fois payés. On n'en remettra plus ({oe 
cent soixante-quinze mille à la commission des dettes, et 
la somme de l'indemnité due par Philippe pour cet emploi 
sera d^autant réduite. Cela ne pouvait déplaire au roi de 
France, qui j trouvait une économie de dix mille florins. 
Enfin Humbert retire à ses créanciers les vingt mille livres 
qui devaient être assignées par le roi dam le Midi, et dont 
il ne juge plus le sacrifice nécessaire pour les dcsinîcrcsser K 
il est vrai que le Dauphin avait introduit, dans l'acte du 
jo mars, à propos de ce dernier abandon > une condition 
fecuhative qui lui permettait de revenir sur sa générosité. 
Nul doute qu'il s'empressAt d'en profiter; c'est ce qui advint. 

Au mois de juillet , le jeune Charles arrive dans le Midi ; 
on presse aussitôt son mariage avec la fille du duc de 
Bourbon, afin qu'il ne reste plus au Dauphin aucune objec- 

m 

t. Ardi. Imp. J, 282, 8 (P. Jost. n* XXX). 

3. Arch. Imp. J, 28;, 17. 

3. Arch. Imp. J, 282, 9 (P. Jusi. n* XXXI). 
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tion contre la cession iounédiate de ses états *. Le duc de 
Bourbon s'engage de nouveau , par contrat du 1 1 juillet , 

à compter cinquante mille florins le jour même où le fils du 
duc de Normandie entrerait en possession du Dauphiné >. 
Pour décider le futur beau-père de son fils à ce sacrifice , 
le duc de Normandie, toujours désireux de hâter l'accom- 
plissement définitif de ses vœux, lui promettait de nouveau, 

au cas où la mort ou bien quelque accident viendrait 
empêcher le mariage, de lui rendre ces premiers cinquante 
mille florins et tout ce qu'il aurait payé de la seconde 
moitié de la dot K 

Le 12 juillet, Humbert et Cbaries ratifiaient^ chacun en 
ce qui les concernait, les conventions du mariage arrêté avec 
la fille du duc de Bourbon. Le même acte entrait dans des 
explications détaillées sur ii^ dot, le douaire et les joyaux 
de la future épouse 4. Rien ne s'opposait plus, de ce c6té, . 
à ce que Charles reçût l'investiture du Dauphiné. 

Une dernière transaction débarrassa l'héritier de Humbert 
de toutes les réclamations de la fomille delphinale. Par acte 
du 10 juillet, passé entre Jean de Normandie, Humbert et 
Jean de Châion, celui-ci abandonnait tous les droits sur le 
Dauphiné qu'il tenait de Béatrix de Viennois, sa mère, 
morte depuis peu, moyennant deux mille livres de rente, 
prises sur les revenus de la terre d'Auberive, complétées, 
s'il était besoin, sur d'autres terres aux environs; on y 
joignait des domaines en France en remplacement des châ- . 
teaox d'Orpierre et de Trescléoux, une rente de mille livres 
viennoises, moyennant laquelle il devra hommage au Dau- 

1. Valb. n, 607. 

2. Bibl. Imp. Mss. F. Lat. 109(7. P. 345. S^* 

3. Arch. Imp. J, 284, 2 (P. Just. XXXlï.) 

^. Arch. Imp. P. 1364* 1258. Vov. lavent, des Titres de la 
maison de Bourbon par M. HuiUard-BréhoUes. 
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phin de France, et enfin une somme de vingt-neuf iniile 
sept cent trente-un florins payable en quatre termes , à la 
Saint-Michel; d'abord dix mille florins /puis deux fractions 
de sept mille, puis le reste. Jean de Chàlon demeurait débiteur 
des dettes de sa mère. Enfin le roi se réservait de pouvoir 
changer à sa volonté l'assignation de la rente constituée 
à Auberive 

A propos de ce seigneur, mentionnons un acte qui sem- 
blerait prouver que ses rapports avec la cour de France 
n'avaient pas toujours été des meilleurs* Les registres du 
Trésor des Chartes nous ont conservé des lettres d'absolu* 

tion données à Jean de Châion par le roi à propos de ses 
alliances avec ^Angleterre. En nous révélant certaines 
velléités d'insubordination, cet aae nous explique la multi- 
plicité des précautions prises contre les droits de l'héritier 
.le plus proche de Humbert II 

Exempt de soucis et débarrassé de toutes les inquiétude» 
qui avaient jusque-là retardé Paccomplissement de ses désirs, 
Jean fixa enfin au i6 juillet la remise solennelle du Dauphiné 
à son fils. 

Ce fut une imposante cérémonie : dans une pièce du 

couvent des Dominicains, dans la chambre même du duc 
Jean, étaient rassemblés quelques hauts seigneurs de France 
avec une bonne partie de la noblesse dauphinoise; au milieu 
d'eux, d'un côté, un vieillard de trente-sept ans qui, à bout 
.d'infortunes et de désespoir, quittait ses états pour aller 
s'enterrer vivant dans un monastère, déserteur du rang 
qu'il avait reçu de ses ancêtres ; de l'autre côté , un jeune 
prince, âgé de douze ans, conduit par son père, venant 
prendre possession de la lourde épée des maîtres du pays, 

1 . Arch. Imp, J, 283, 13. 

2. Arch. Imp. JJ, 77, 393. 
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de la bannière de Saint-Georges, ancien insigne des comtes 
d^Albon, et du sceptre. Ainsi eut heu l'investiture de la pro- 
vince qui , malgré tant de dépenses, fut peut-être des con* 
qnèies de la France celle qui lui coûu le moins. 

Honbert fit une demijhv cession de ses états entre les 
mains de son héritier lui-même. De ce )Our, il abandonna 
l'administration du Dauphiné; il cessa aussi d'en toucher les 
revenus. De ce jour comment pour notre province une 
nouvelle race de Dauphins; ce n'est pas en effet du ) i marsi 
c'est du 16 juillet que date» pour la France, la réunion du 
Dauphiné et, pour le Daupbiné installation de la nouvelle 

dynasiîe '. 

Humbert se trouvait désormais entièrement dépossédé ; 
mais pour que sa cession fût sanctionnée par l'hommage des 
Dauphinois « il ^lait que le nouveau Dauphin s'engageât 
préalablement à respecter leurs privilèges et leurs fran- 
chises. De là les nombreux traités faits immédiatement après 
l'investiture. Plusieurs de ces traités portent même la date 
du 16 juillet. 

Nous avons commencé ce travail par l'examen des £>its 
qui précédèrent et préparèrent l'acte de M4r« nous allons 

le icrininer en passant en revue, dans la troisième partie, 
toutes les conventions qui, après le transport détînitif 
de '1 549, eurent pour objet d'en expliquer le sens, d'en 
assurer la fidèle exécution et d'en rendre les effeu plus 
féconds et plus durables. 

t. Voy. Valb. 11, 6ot, et Jean Thom:»&m. 
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DE L'EXISCUTIOM DBS TRAITÉS ST DE QUELQUES MODIFICATIONS 
QUI y PURENT APPORTÉES JUSQUV LA MORT 
DE HUMBERT II. 



M^M)^- i^""^ nèm de la prise de possession (realis 

^ ^^B^PP^^^^^^^^^ Dauphiné par le nouveau Dauphin, 
JuL^§ durent rédigés plusieurs contrats importants. D*a- 
bord le jeune prince, assisté et autorisé par son père, jura 
de respecter les droits et privilèges énumérés dans le Statut 
Delphinal >. Les Dauphins de France devaient tons, à 
l'avenir, prêter le serment d'observer cette loi nationale 
avant d'entrer en possession de leurs états. Charles en donna 
le premier exemple, et nous avons trouvé des preuves que ' 
ses successeurs ne manquèrent jamais à cette obligation. 
Son oubli eût pu soulever d'énergiques protestations dans la 
noblesse de tout le pays. 

Aussitôt après le serment de Charles, on demande à 
Humbert de proclamer la vente à tous ses sujets du Dau- 

1. Valb. U»éo6. 
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phiné; c'est ce qu'il fit par deux actes da i6 juâlet, es 
présence de l'archevêque de Lyon, des évèqnes de Grenoble 

et d'Orange, du duc de Bourbon, du comte d'Armagnac, 
de Guillaume Flotte, de l'abbé de Ferrières, chancelier de 
NOTBtandie, du chancelier de Oauphiné» d'Aiobiard de 
BeauDont, Ainédée de RoussiUon, GuiUaune Ponnner et 
plusieurs autres Ces actes, moms imp or ta nt s que l'inves- 
titure eilennème du Dauphîné, étaient cependant dHme 
extrême utilité aux nouveaux maiires de la province. Quel 
noble, quel seigneur pouvait refuser son hommage au fils 
des rois de France , quand Humbert lui-même ordonnait de 
le reconnaître et de le servir? Quel dévouement tenterait 
plus Iwigtemps de maintenir les droiti du prince national, 
quand lut-même relevait ses sujets de leur serment de fidé- 
lité et les menaçait d'être considérés comme traîtres et 
rebelles s'ils ne respectaient pas ce marché? 

Par le premier de ces aaes Humbert commandait à 
tous les barons, nobles et non nobles, à tomes commu- 
nautés, assemblées et autres personnes du Dauphîné, de 
respccier son traité en rendant hommage au nou\'cau sei- 
gneur. Par le second j, il ne s'adresse plus à ses sujets, 
mais aux fonctionnaires. Il commande à ses serviteurs, 
baillis, juges, lieutenants, châtelains et tous autres officiers 
de prêter serment, en raison de leurs charges, non plus 
â lui , mais à Charles , de lui reporter leur ancienne fidéUté 
et de lui remettre les villes, chaieaux et lieux qu'ils com- 
mandent, à première réquisition, sous peine de trahison. 

Il excepte toutefois de cette mesure générale les lieux 
qu'il s'est réservés en toute propriété : Bellevue en Rojans, 

1. Arch. Imp. J, 282, 10 bis, 10 1er. 

2. Arch. Imn J, 282, 10 bis fP Just. n" XXXllI). 
^ Arch. imp. J, 282, 10 ter (P. Jnst. n* XXXIV). 
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Quirieu et la Balme, et de plus les chftteatix de Montbonod, 
Curvilton près Grenoble, Vizille, Mure, Corps, Beaumont, 
Châtillon, Sallenche en Faucigny, Saint- Donat, Nyons , 
Crémieux et ia vilie de Romans, dont il doit garder la 
propriété jusqu'à entière exécution des promesses du roi de 
France. 

On voit que si le traité du p mars et la solennité 
du 16 juillet organisideRt le nouveau régime du Dauphiné, 
les deux actes que nous venons de citer lui donnaient la vie, 
en assuraient l'exécution. Personne désormais ne pouvait 
plus se prévaloir de son ignorance : toute opposition devenait 
suspecte et criminelle, et le nouveau maître était libre de 
briser les derniers obstacles, il avait le droit pour lui. 
Valbonnais n'a pas parlé de ces actes, ni de bon nombre 
d'autres que nous aurons à examiner. Bien qu'il poursuive 
son histoire jusqu'à la mort de Humbert II, elle lui semble 
dénuée d'intérêt à partir du moment où la possession du 
Dauphiné est assurée à la France, sf cette partie de notre 
travail n'est pas la plus intéressante, nous pouvons donc 
toutefois la signaler comme la plus neuve. 

Le duc Jean s^empresse de reconnaître immédiatement, 
ainsi que son tiis , par un acte spécial ' , les réserves mises 
par Humbert à l'abandon du Dauphiné. Les châtelains des 
places qui garantissent le paiement et que nous venons 
d'énumérer, aussi bien que ceux des châteaux dont le Dau- 
phin a gardé la propriété entière sa vie durant, lui devront 
hommage ; le duc Jean et son fils reconnaissent et confirment 
ces exceptions. 

On n'a pas oublié qu'une certaine partie du prix 
devait être payée le jour de la prise de possession, tant 
par le roi de France que par le duc de Bourbon. L'un et 

1. Àrch. Imp. J, 282, 12 (P. Just. n' XXXV). 
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l'autre remplirent fidèlement leurs engagements. Humbert 
donna quittance, le i6 juillet, d'une somme de vingt mille 
florins soldée par Philippe VI •. Quant au duc de Bourbon, 

s'il n'acquitta pas entièrement les cinquante mille florins 
auxquels il était taxé , nous voyons qu'il avait devancé les 
termes du paiement. Dès le commencement du mois de mai, 
il avait déjà donné de petites sommes aux créanciers 
de Humbert que la dot de sa fille devait servir à 
désintéresser. C'est trois mille livres à Aymon de Chissey, 
puis cinq mille deux cent cinquante écus d'or à Henri de 
ViliarSy archevêque de Lyon. 

Le comte de Forez , cousin de Humbert, re^ pour sa 
part sept mille florins. Nous voyons , par un autre acte *, 
que le même Jour le comte de Forez fit hommage au Dauphin 
Charles. Le rapprochement de cette restitution et de cet 
hommage permet bien de supposer que le premier de ces 
faits ne fût pas sans influence sur le second. 

Hugues de Genève^ et aussi Ambiard de Beaumont et 
Ffançois de Parme» ces deux intimes conseillers de Humbert, 
eurent leur part dans cette distribution. Enfin , Jean de 
Châlon obtint dix mille florins Le duc de Bourbon reçoit, 
le i6 juillet, quittance de trente-six mille six cent trente- 
trois florins appliqués, comme on le voit, ainsi qu'il avait 
été dit dans le traité, au paiement des dettes de Humbert. 
Certes celui^i ne pouvait se plaindre; car le mariage de 
Jeanne de Bourbon avec le fils du duc de Normandie., 
n'avait pas encore été célèbre. 

L'ordre donné par Humbert aux barons et seigneurs du 
Dauphiné, à ses baillis et châtelains, obtint un résultat 

1. Arch. Imp. J, 282, 11 (P. Just. n* XXXVI). 

2. P. 1^69', 1648. V. rinvent. des Titres de la maison de Bour- 
bon (P. Just. n- XXXVII). 

3. Arch. Imp. K, 1 1 $7. 
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immédiat Le même jour qui avait vu rédiger tant d'aaes 
importants lîit encore témoin de la reconnaissance du nou- 
veau Dauphin par tous les seigneurs du Dauphiné. Un 
ouvrage que nous avcms déjà cité, le Dictionnaire historique 
de Guy-Aliard , publié par M. Gariel, dit à Toccasion du 
traité de 1349 • ^ plupart de ceux qui avaient prêté 
» horomage à Jean, duc de Normandie, le firent à Charies, 
9 Dauphin, son fils, et voici les autres qui ne l'avaient pas 
n rendu en 134 ^ » Suivent deux cent trente-deux noms 

pour l'année i>49, quarante-deux pour 1550,61 ainsi de 
suite pour les années suivantes, de sorte qu'en i ^70, année 
OÙ s'arrête cette liste, quatre cent vingt nobles, parmi 
lesquels se trouvent les noms des plus grandes familles, 
avaient fiât hommage au jeune Dauphin. 

Ne doit-on pas voir dans Pempressement de toute cette 
noblesse à accueillir un nouveau maître, une certaine saiis- 
faction produite, non moins par la libéralité du roi de 
France et la richesse de ses dons, que par le serment de 
respecter les libertés ddphinales? Quel que fût le motif de 
cette unanime approbation, rien ne nous donne à croire 
qu'aucune voix discordante ail élevé quelque réclamation au 
milieu de l'assentiment universel. 

Déjà les ministres eux-mêmes de Humbert, ses plus 
imimcs conseiUers, ses serviteurs les plus fidèles, ses amis 
les plus dévoués ont accepté sans répugnance leur nouveau 
seigneur. N'om-ils pas du reste travaillé pour ses intérêts 
depuis nombre d'années ci a'i;n oni-ils pxs obtenu de pré- 
cieuses marques de générosité i Amblard de Beaumont rend 
hommage-lige au Dauphin Charles dés le 16 juillet Proba- 
blement tous ceux qui avaient partagé la fortune du proto» 

I. Font. cart. gén. 10958, 2. 

a. Généal. de la maison de Beaumont, U, 285. 
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notaire pendant le règne de Humbert, n'hésitèrent pas plus 
que lui à se jeter dans les bras du jeune Dauphin. 

En raison de son traité particulier avec Charles, en date du 
I G juiUet, nous avons vu que Jean de Chàlon avait reçu du duc 
de Bourbon les dix mille danm qu'il pouvait réclamer immé- 
diatement. Le 19 du même mois un nouvel acte intervint 
enire les deux parties pour confirmer simplement et corro- 
borer les anciennes conventions. Ainsi en raison de i'hom- 
mage rendu par Jean de Chàlon, Charles, aussi bien que 
son vassal;, s'engageait à observer et respecter les traités 
qui réglaient jadis les relations de ce dernier avec Humbert* 
Vis-à-vis de Jean de Chàlon , le nouveau Dauphin a pure- 
ment pris la place de son prédécesseur '. 

Les historiens qui se sont occupés de cette époque , ne 
nous laissent pas de détails sur ce Jean de Chàlon, et nous 
ne le connaissons guère que par ses rapports assez fréquents 
avec la France. Fut-il un seigneur sage et éclairé, ou un 
homme passionné pour les fatigues de la guerre, nous l'ignorons; 
mais il semble que le roi estimait assez son mérite, car, des 
parents rapprochés de Humbert, il est le seul à qui Philippe 
ait fait l'honneur de le considérer comme un compétiteur 
redoutable. L'alliance de ce seigneur avec les Anglais , dont 
nous avons donné plus haut la preuve, n'était pas Me pour 
rassurer le roî. Son inquiétude ne fut jamais bien calmée à 
en juger par le nombre des traités auxquels donnèrent lieu 
les droits de cet héritier de Humbert; en cttet celui du 
19 juillet ne sera pas encore le dernier. Quelques jours plus 
tard, le 25 , le Dauphin Charles fit avec le même Jean de 
Chàlon contre le comte de Savoie une alliance défensive et 
offensive , renouvelée le 7 février 1351 Nous ne voyons 

1. Arcb. Irop. J, 28^,, 14 (P. Jttst. n* XXXVIU). 

2. Pont. Cart. gén. 109(8, 5. 
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phu r ep tf ritre lean de CkâJoB aprèi le traité de i ) 5 1 ; cette 
absence des doamcms et le ténoignage mène du denier 
traité aeniblent indiquer quil respecta désormais les droits 

acquis par les rois de France et demeura toujours un va^i 
fideie et dévoué. 

Pendant ie temps qu'il deroeiuaen Oauphiné, Charles, 
tottjoors sous la direction de son père, se préoccapa de 
remédier aoz principales difficultés de sa sîtoaiion. La pn- 
mière consistait dans le désordre des finances. Hnartmt 
devait des sommes énormes et devait à lout le monde. Le 
nouveau Dauphin , pouvant disposer de grandes re^urces, 
fut assaillî, aossit^ après son installation, de demandes et de 
réclamations. Cartolaire général de Fontanieu et l'inven- 
taire des titres de la maison ducale de Bourbon , jettent sitr 
ces atfaires ûbscui cs une demi-lumière. Le 19 juillet, Amédée 
dp Poitiers , seigneur de Saint-VaHier, recevait deux mille 
florins, à compte des cinq mille dus par Humbert et en don- 
nait quittance *. Le comte de Forez était un des gros créan- 
ciers de Humbert II. Nous Pavons d^ vu figurer pour une 
certaine somme dans la quittance de trente-six mille florins 
donnée le 1 6 juillet au duc de Lioarbun. Mais ses réclamations 
s'élevaient encore à un chiffre fort élevé. On s'empressa 
tout d'abord de régler son compte. 

Le 31 piitlet, une transaction intervint entre le Dauphin 
Charles et Humbert, dHme part, et le comte de Forez d'autre 
part, avec l'assistance des évèques de Grenoble cl d'Orange, 
d'Ambl:irJ de Beaumont et de François de Parme, qui 
conservaient décidément sous le nouveau prince Pinfluence 
et la confiance dont les avait honorés leur précédent maître K 
Là créance du comte était réduite jde trente-un mille florms 

1. Font. Cari. gén. 109^8, 

2. Abbé Brizard, il, 286, et Arcb. Imp. F, 1401, 109^. 
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d'or ou environ à une somme de vingt mille florins « grossi 
poaderis » à payer en divers ternies déterminés. Il est vrai 
qiie le même jour le duc Jean s'engpgeait à lure payer au 
même seigneur une somme de douze mille florins d'or dus 

par Humbert, sur une rente de quatre mille cinq cents livres 
que le duc de Bourbonnais, qui en était propriétaire, aban- 
donnait à cette intention Une fois encore le comte de 
Forez eut des rapports avec le duc de Bourbon par suite de 
la vente du Dauphiné. il lui avait avancé une somme de 
cinq mille florins d'or « pour le paiement du mariage de la 
dauphine de Viennois. » Elle lui fut remboursée le i8 mars 
i;^2, par l'abandon d*une rente de quatre cent cinquante 
livres sur le trésor du roi à Paris, estimée quatre mille flo- 
rins et mille florins payés comptant Cette multiplicité de 
contrats ne laisse pas que d'embrouiller un peu toutes ces 
questions d'argent. Il nous suffit d'avoir ^t ressortir le 
seul côté qui nous intéresse : l'exécution du traité du mois 
de mars 1 349. 

Nous avons signalé la quittance donnée au duc de 
Bourbon le 16 juillet, constatant le paiement d'une partie 
des cinquante nulle florins qu'il devait. Un acte do 22 juillet 
établît encore plus clairement ce compte : vu les paiements 

déjà faits , c'est-à-dire trente-six, mille six cent irentc-trois 
tiorins ayant été soldés, le duc de Bourbon doit encore, en 
raison du change, attendu qu'une partie de la somme a été 
comptée en écus et non en florins, treize mille trois cent 
soixante-sept florins et trois cent six florins quatre gros pour 
le change ). Deux jours après, nouvelle convention qui 
assigne au Dauphin certains revenus pour le paiement de ce 

• 

t. Ardi. Imp. P, 1402', 11S9 (P. Jvst. n* XXXDC). 

2. Arch. Imp. P, 1401% 1 142. 

3. Arch. Imp. P, 1365% 1435 (P. Jiist. XL). 
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reliquat. La mention de cet acte perdu aujourd'hui ne nous 
est parvenue que par un ancien inventaire. Le duc de 
BotOton abandonnait «quatre mille cinq cents livres de rente 
sur k trésor du roi. Cest précisément la somme affectée au 
paiement de la créance du comte de Forez. Joignez à cela 
trois raille livres sur divers biens dans le comté de Clermont 
et le Bourbonnais et deux mille livres sur la châlellenie de 
Moulins 

Les diverses parties semblent s'être étudiées à tout ter- 
miner avant la fin du mois de juillet; car après les nombreuses 

conventions que nous avons passées en revue nous n'avons 
pas encore épuisé la matière. En effet , on s'était jusqu'alors 
occupé de la somme de cinquante mille florins que le duc de 
Bourbon devait payer en une fois lors de la prise de posses- 
sion du Dauphiné. Il fallut régler maintenant la répartition 
des cinquante mille autres florins à payer en dnq termes fixés 
à la Saint-Michel. Le Dauphin commence par donner quit- 
tance de cinq mille florins sur cette somme le 27 juillet. Il 
avait reçu en effet du duc de Bourbon un hôtel à GentiUy, 
près Paris» estimé quatre mille florins, et de plus une cein- 
ture de mille florins. Même au milieu de la plus extrême 
détresse son goût du luxe ne l'abandonnait pas. Par le même 
acte le Dauphin tenait le duc de Bourbon quitte des trois 
cent six florins quatre gros qu'il lui redevait en raison du 
change, d'après un précédent règlement ^. 

Enân le ag juillet les conseillers de Humbert, Amblard de 
Beaumont et François de Parme^ de concert avec Aubert 
Loup , pour le duc de Bourbon, fixaient ainsi la répartition 
des cinquante mille florins à payer en cinq termes » : 

1. Inv. de la maison de Bourbon, n* 2 $1(7. 

2. Ardi. Imp. P, 14)9 (P. Just. n* XU.) 
j. Arcli. Imp. P, 1)65% 1644 (P. Just. n* XLII). 

8 
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A» comte de Fores 12.115 A^îiis 

Au comte d'AuieiTe 17.000 — > 

An Saint-Père 12.000 — 

Pour l'hôtel de Gcntiily 4.000 — 

Pour une ceinture 1 .000 — 

A l'archevêque de Vienne ^.500 — 

A nous. PhSippe de Vîeime 40» — 

Total — 



Ce compte nous fait connaître les noms des créanciers 
prindpaux de Humbert. Parmi eux nous trouvons le pape et 

ce n'est pas encore la dernière fois. 

Cependant Charles , de son côté, parcourait ses nouveaux 
états et s'occupait d'en organiser Tadministration. Ainsi » le 
22 décembre 1 349, il confirme par lettres-patentes Henri de 
Villars dans sa place de gouverneur général du Dauphiné. 
Humbert , dans le traité du 51 mars, avait maintenu son 
ancien lieutenant, en priant le roi de France de ne pas lui 
enlever cette position. L'acte du 22 décembre * répondit aux 
vœux de Humbert et Henri de Villars resu jusqu'à sa mort 
gouverneur général au nom du Dauphin de France. 

Le prince d'Orange possédait quelques terres en Dau- 
phiné. Le 50 juillet, il fit hommage à Charles pour les 
châteaux de Curneyer, Montbrison, Novisan et Sahune *. 
Puis le Dauphin, à son tour, rendit hommage aux diverses 
églises de ses états. Les Dauphins en effet reconnaissaient la 
suzeraineté de plusieurs seigneurs ecclésiastiques de leur 
province; c'était d'abord l'archevêque et le chapitre de 
Lyon, à qui Charles prêta serment de fidélité avant de quitter 
cette ville le 30 juillet K ûe là, il se rendit k Vienne, où il 

I. Font. Cart. gén. 10958, 16, et Arch. imp. K., 1 1^7. 
3. Font. Cart. gén. 10958, 6. 
Font Cart. gèl. 1095^8, 6, 
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rendit hommage, le 2 août, à l'archevêque et au chapitre >. 
Ën même temps' il rMîfiait les diverses donations pieuses 

faites par Humbert aux maisons religieuses de ses États. 
Dès juillet 1 349 , il accordait aux frères prêcheurs de 
Buis « de Bulo » la confirmation de quatre donations diffé- 
rentes de son prédécesseur. Plusieurs remontaient k H37 
Le S aoiltt Pabbaye de Bonnevaux obtient une semblable 
feveuf . Ces hommages nous servent à déterminer la date de 
son passage dans les diverses villes du Dauphiné. Le 
6 février 1350, l'hommage rendu à l'évéque de Grenoble 4, 
lious prouve que le Dauphin a atteint le cœur de ses États; 
de là, il redescendra vers le Rhône et se trouvera à Thein, 
le S avril, pour célébrer son mariage avec Jeanne de Bourbon. 
Puis, le 9 mai 1 330, il arrive a Romans, où il se reconnaît 
vassal du chapitre de Saint-Bernard ^ . Charles continuait son 
voyage avec sa nouvelle épouse ^ , lorsque la nouvelle de la 
mort de son aïeul le rappela subitement en France. Le 
26 septembre 1 350, il était de retour auprès* de son père^ 
Jean. Il assista à son sacre et reçut même à cette occasion 
Tordre de la chevalerie. 

Parmi les nombreuses précautions prises par le duc Jean 
pour que le Dauphiné ne pût échapper à la royauté, il en est 
iine qui mérite d'être particulièrement notée. Le trmté de 
1 avmt bien définitivement enlevé à Philippe, fils puîné 
de Philippe VI, tous ses droits sur le Dauphiné. Cependant 
les premières conventions lui avaient donné de légitimes 

1. Font. Cart. gén. 109^8, 8. 

2. Arch. Imp. K, 11)7. 
}. Arch. Imp. K, 1 1 57. 

4. Font. Cart. gén. 10958, 21.. 

5. Font. Cart. gén. 10958, 24. 

6. V. Valb. I, t» fine. 
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e^>érances et il aurait pu , parvenu à sa majorité , regretter * 
de les avoir si légèrement abandonnées. De plus, le traité de 
1 344 n'ayiût pas reçu la solennité et la publicité données aux 
autres contrats. Les parties avaient tenu leur accomniodement 
presque secret, et, dans ce temps-là, Philippe était trop 
jeune pour comprendre l'importance de la renonciation qu'on 
Im imposait. Après avoir eiagéré, pour ainsi dire, les pré- 
cautions prises contre le danger d'une opposition dauphinoise, 
Il eût été fôcheux de rencontrer un adversaire et un compé- 
titeur au sein de la famille royale. C*est pourquoi on demanda 
à Philippe une nouvelle renonciation à tous ses droits anciens 
sur le Dauphiné. Il reconnut, par acte daté de Maubuûson- 
lès-Pontoise, au mois de septembre i349>, qu^l avait été 
indemnisé de la perte du Dauphiné , par la cession d'autres 
terres dans le royaume et il céda et transporta de nouveau à 
son neveu , Charles , tous les droits qu'il avait pu posséder 
autrefois sur la succession de Humbert 11. Le même jour, 
Philippe VI qui avait autorisé son fils à accepter la donation 
du Dauphin en 134^, ratifia cette dernière renonciation, et 
ce danger suprême fut encore écarté. 

îl ne restait plus au nou\ eau Dauphin un seul rival redou- 
table. Le duc Jean, laissant son jeune fils prendre possession 
de ses États, était revenu à Paris, ayant même que son frère 
donnât cette renonciation dont il fut peut-être le principal 
instigateur. 

Pendant que Charles séjournait à Grenoble, où il arriva 
vers la fin de décembre 1 349 et d*oti il ne partit que plusieurs 
mois après , il reçut une délégation de la noblesse du pays. 
On lui avait envoyé Hugues Alleman , seigneur de Valbonnais, 
Didier, co-seigneur de Sassenage et Êtienne d'AltvilIars, sei- 
gneur de la Bastite, pour lui demander de reconnaître par acte 

I. Valb. 11, 610. ' Arch. Imp. J, 283, 16. 
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Spécial les privilèges de la noblesse. En etiet, après l'inves- 
titure du 1 6 juillet 1 349, Charles n'avait juré que l'observa- 
tion des clauses du statut ddphînal.i Depuis lors il avait aussi 
confirmé ()i août) les libertés et privilèges accordés aux 
Briançonnais par Humberi II le 19 mai 1343 Mais les 
privilèges spéciaux de la noblesse établis par l'usage , 
n'avaient jusque-là reçu aucune ratification; c'était la recon- 
naissance de ces droits que les envoyés venaient réclamer. 
Charles s'empressa de se rendre au vœu des seigneurs, et» 
le I*' février, il jura de respecter et d'observer inviolable- 
ment tous les droits et toutes les franchises de la 
noblesse 

A cette époque, Humbert qui, arrivé à Grenoble en même 
temps que son successeur et, confondu dans la foule du 
peuple , lui avait vu faire son entrée dans la capitale de ses 

États, renouvelait de son côlé l'acte par lequel il renonçait à 
la fidélité de ses anciens sujets et les déliait de tous leurs 
serments. Sur la demande des premiers seigneurs du pays, 
de Hugues Aleman, Jean Aleman, Didier de Sassenage, 
Êtienne d'Altvillars, Odebert de Châteauneuf, Jacques de 
Bocsozel, Raoul de Gommiers, Eudes Aleman, Siboud 
Aleman, Drouet d'Entremont, Ajnard de Bellecombe , 
Guigue de Gommiers, Guigon de Bellecombe, Guillemet de 
Miribel, Pierre de Granges, Gonon de Gommiers, Jourdain 
Leuczon, Albert de Briançon, Anaud d'Arces et plusieurs 
autres nobles , Humbert proclama de nouveau qu'il avait 
abandonné l'administration du Dauphiné à Charles, fils aîné 
du duc de Normandie. Puis, déliant tous ces serviteurs, dont 
plusieurs s'étaient distingués par leur attachement et une 
constante fidélité, de leurs anciens serments, il leur donnait 

1. Arch. Imp. K, n J7. 

2. Valb, U, 61 
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Pordre de rendre hommage au lenne Charles et de k 

reconnaître comme Dauphin. D'après Valbomiaîs, les sujets 
dauphinois n'attendaient que ce commandement pour prêter 
serment au nouveau seigneur. Quelques )ours après, le 
7 ftvrier, ta ville de Grenoble insuUak déAnitivement le 
jeune prince dans la possession de. tous ses droits, de tous 
ses domaines , en lui rendant foi et hommage *. 

Humbert d'ailleurs n'avait plus la tentation de rompre 
ses engagements et de revenir sur sa parole. Délivré 
désormais du poids des affaires et des réclamations de ses 
créanciers » il passait tout son temps en exercices religieuz et 
dissipait tout ce qu'il avait sauvé du naufrage de sa fortune 
en donations et en fondations pieuses. Il n'avait pas à se 
plaindre de l'exactitude du roi de France, nous avons vu 
avec quel empressement non-seulement Philippe VI, mais 
aussi le duc de Bourbon , s'étaient acquittés de tous leurs • ' 
eng^ments. Le duc Jean, chargé de toutes les transactions 
relatives au dernier transport , avait établi » par deux 
actes du mois de juillet 1)49, le compte définitif de 
Humbert 

Nous les examinerons un peu plus tard à loisir, car ils 
forment comme le point de départ d'une série de transactions 
sur lesquelles nous aurons à nous étendre. Qu'il nous suffise 
pour le moment de constater que le duc lean continuait 
donner satisfaction en toutes choses à Humbert et à assurer 
la sérieuse exécution des traités. 

Parfois les demandes de ses créanciers venaient encore 
augmenter le bonheur de sa récente sécurité en lui rappelant 
les tourments continuek de sii vie passée. Le pape, ayant vu 
échouer toutes les espérances qu'il a^ successivenMiit 

1. Valb. in f\nc. 

2. Arch. imp. i, a^j, 15, t S his. 
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fondées sur le Dauphin, était devenu un de ses créanciers les 
plus intraitables. £n vain Humbert» à qui ses dettes envers 
la cour de Rome avaient toujours porté malheur, cherchantrît 
à éluder les réclttiiatioiis du pape. Clément VI » sans égard 
pour la déférence que lui avait toujours montrée son débiteur, 
ni même pour l'habit religieux qu'il avait revêtu dès le len- 
demain du transport détmitit , envoya une bulle au pauvre 
prince; tout en lui reprochant en termes assez aigres sa 
lenteur et ses délais sans fin, il lui demandait de faire solder 
oette dette sur la première annuité que paierait le duc 
de Bourbon. Humbert devait douze mille florins au pape; on 
les avait bien mentionnés dans la répartition des cinquante 
mille florins qui restaient à acquitter sur la dot de Jeanne de 
Bourbon. Seulement le pape ne se contentait pas de cela ; il 
voulait passer avant les autres créanciers^ être remboursé le 
. premier 

Nous verrons bîentM comment Humbert parvint à se 

débarrasser enfin des réclamations pressantes de la cour 
d'Avignon. En tout cas, ces souvenirs de sa situation passée 
étaient peu faits pour le tirer de la tranquillité bienheureuse 
où il était plongé. 

Le ) janvier 1350^ Humbert abandonna à son successeur 
certains droits non compris dans le traité de 1 ^49. Il s'agis- 
sait des biens confisqués aux Juifs La peste générale de 
I J48 avait amené une recrudescence de fureur populaire et 
de persécution religieuse contre ces malheureux. Les 
princes encourageaient ou du moins autorisaient ces 
haines aveugles; ils y trouvaient leur intérêt; car, tandis 
que le peuple maltraitait, massacrait même les pauvres 
Juifs, les princes pillaient leurs biens à loisir et savaient 

■ 

1. Valb. U, 609. 

2. Vaib. 11,615. 
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même s'en (aire adjuger la propriété par des juges vendus. 

Il est probable que Humbert n^avait pas laissé échapper 
cette bonne occasion de confisquer la fortune des plus riches de 
ses sujets. De Uhaussi étaient nées contre les Juifs de nom- 
breuses poursuites que les préoccupations du transport avaient 
interrompues avant leur solution. Voilà les droits injustes 
que Humbert abandonnait k son successeur, non par huma* 
nité sans doute , mais parce que celui-ci y voyait une trop 
riche et trop facile proie pour la laisser échapper. Les Juifs 
allaient ainsi contribuer pour une bonne part à l'acquittement 
des dépenses que l'acquisition du Dauphiné imposait à la 
France. 

Pour introduire plus de clarté dans le récit des faits qui 
nous restent à raconter jusqu'à la mort de Humbert et la 
consommation complète et définitive du transport du Daur- 
phinéy nous suivrons désormais, non pas l'ordre des dates 
qui nous entraînerait à des répétitions nombreuses et à une 
confusion inévitable, mais un ordre plus logique, basé sur la 
nature des événements dont nous avons encore à parler. 

Nous examinerons d'abord les mesures générales par 
lesquelles le nouveau Dauphin pourvut à l'administration de 
la province; puis les transactions qui réglèrent entre Charles 
et Humbert, jusqu'au jour de sa mort, les droits et les devoirs 
respectifs de l'ancien et du récent maître du Dauphiné; 
enfm nous passerons en revue les conventions particulières 
intervenues entre Charles et ses nouveaux sujets, pour conso- 
lider, par la seule force des traités, la possession de la 
' province que des traités lui avaient conquise sans combat; 

Mais avant d'aller plus loin, achevons en quelques mots 
le récit des aventures matrimoniales du nouveau Dauphin de 
Viennois. Elles se lient assez intimement aux traités qui nous 
intéressent pour que nous en indiquions la solution. Dès la 
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fin de juillet, la situation du duc de Bourbonnais vis-à-vis de 
l'ancien Dauphin, à l'occasion de la dot de sa fille, était 
définitivement réglée ; mais le mariage n'était point célébré; 
il devait rencontrer encore plus d'un obstacle. 

Tout d^abord , Charles et sa fiancée se trouvaient parents 
à un degré prohibé par les lois ecclésiastiques. On connaît 
la sévérité de ces empêchements fixés par l'Église. îl fallait 
avant tout obtenir les dispenses du pape. Clément VI 
confia, le S août, à trois commissaires, la mission d'enmi- 
ner s^l y avait lieu d'accorder ces dispenses >. Le résultat 
ne pouvait être douteux , d'autant moins que la dot de la 
nouvelle épouse devait en partie servir à indemniser le pape 
d'une vieille créance qui lui tenait fort à cœur. Le 2 1 août, 
la dispense fut accordée par Henri de ViUars, archevêque de 
Lyon, l'un des commissaires nommés par le pape *. Les 
obstacles étaient à peine levés de ce c6té qu'il en surgit d'aur 
très d'une nature différente. Le duc de Bourbonnais ordonna 
à ses procureurs de proroger de la fête de Saint-Michel, qui 
allait bientôt arriver, à la Toussaint ou au plus tard à la fête 
de Saint-André, apôtre, le mariage de sa fille ); et, le 
8 octobre, le duc Jean, qui venait de perdre sa femme, con- 
sentait, pour ce motif et pour d'autres encore, à la proroga- 
tion demandée par le duc de Bourbonnais 4, Cependant 
toutes les parties semblaient bien d'accord; le contrat de 
mariage, arrêté depuis quelque temps déjà, avait été con- 
firmé le 29 septembre par Philippe VI Il est probable que 

1. Inventaire de la maison de Bourbon n* 2532. — Nous ne don- 
nons, pour abréger, aue le n* sous lequel ces actes sont rangés dans 
rinventatre du fonds aes Archives de PEmpire. 

2. Inv. de la maison de Bourbon n* 2^33. 
}. Id. n* 2^36. 
4. Id. n* 2^41 . 

(. Id. n* 254oetÂrch.impJJ,78, 34. 



lOé TlLOI&l4aiK PARTIS. 

de ce délai. Un nouveau retard vint encore reculer la date 
du mariage. Un acte du ^ janvier nous apprend qu'il fut 
prorogé à la quingaîne après Pâques K Cette fois, 
anon olMtide as t'oppoM plus à la rtilisition du projet 
fermé deptts si longtenps» et le 8 mai, le Daiplmi Chailes 
épooiaît à Tain la princesse Jeanne de Bourbon , qui devait 
laisser une des plus pures répuiaiions de vertu et de beauté 
dans rhistoire des reines de France. 

Nous avons dit que Humbert avait lui«*inéffle pourvu À 
l'administration du Oauphiaé dès le |i man 1349. Cette 
même année» un acte de Charles (aa décembre) confirmait 
le choix de son prédécesseur, et Henri de Villars conserya 
jusqu'à sa mort le gouvernement de la province avec le litre 
de lieutenant du Dauphin. Quoique Choher > ait passé sous 
silence le nom de Henri de Viiiais, ii ne doit pas moins 
figurer en tête de la liste des gouvemeors généraux. Un acte 
de février 1 ^ ^4, donné au nom de ^archevêque de Lyon, 

pour payer le marbner qui, sur la demande de Humbert, 
avait élevé dans l'église de Grenoble les trois mausolées de 
Jean il, Guigues VIII et Hugues de Faucigny, nous prouve 
qu'à cette date Henri de ViUars n'avait pas encore été rem- 
placé dans la charge de gouverneur générai >. Cependant 
Chorier nomme un certain Jean de Bologne, comtede Montfon, 
comme gouverneur, dès iis^- C'est une erreur à joindre à 
romission du premier représentant des Dauphins français. 
La légèreté iuibituelle de cet historien l'amenait ainsi à 
donner pour authentiques les foits les moins prouvés. 



t. Inv. de la maison de Bourbon n* 2^48. 
a. État politique du Oauphiaé, t. i. 
Font. Cait Géa. i09)S, 60. 
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Aussi nous sommes -nous gardé d'invoquer l'autorité d'un 
écrivain si peu sérieux. * 

Il passe de même sous silence , en tète des lieutenants 
généraux, Bâreng^ de Montaitt» l'archidiacre de Lodève si 
iouvent employé dans les négodations de la France avec le 
Dauphiné, depuis 1^3- Cependant un acte du 12 no- 
vembre 1)50' nous apprend que le roi de France adjoignit, 
par lettres-patentes, à Henri de Villars, Bérenger de Mon- 
taut, en qualité de lieutenant. Il s'exprime en ces termes : 
« Qupd diUaas st fiddis eonsiUarius a mgislar Beraigarm de 
n MonUaho vobiscm pro De^ldni Viauienàf regimiiu rmuh 
» n^iu » Le compilateur ajoute même que ce Bérenger de 
Montaut, oonseiller du roi de France, dévoué aux intérêts 
royaux, qu'il surveillait et défendait en Dauphiné depuis 1 343, 
était l'homme le plus capable de remplir une telle mission. ^ 
Au reste, la haute position de Bérenger de Montaat^n Dau- 
phiné est encore prouvée par un acte qui lèverait nos 
dernières hésitations. Le 16 mars 1^5^» Henri de Villars lui 
conféra, par lettres-patentes , un pouvoir absolu dans la 
province pour l'administration de la justice. Cet acte nous 
apprend du même coup quelles attributions spéciales avdent 
été confiées à l'archidiacre de Lodève ^. Nous pouvons d'au- 
tant plus nous étonner de la négligence de Chorier ce 
sujet que les historiens dauphinois invoquent cette institution 
même des gouverneurs et des lieutenants généraux comme 
une preuve du respect de la clause qui défendait de jamais 
annexer le Dauphiné à la France avant que l'Empire lui eût 
été réuni. Sans doute cetté prétention est exagérée : beau- 
coup de provinces eurent, à l'instar du Dauphiné, des gou- 

1. Font. Cart. Gén. 109)8, 29. 

2. Arch. imp. K, 1157. 



Digitized by Google 



loS TROlSlfttlB PARTIE. 

verneurs et des lieutenants généraux, sans être pour cela 
indépoulantes ; de plus, ie roi p^rk désormais en maître» et 
' en maître tftr de n'être pas déaobéi , comme le remarque 
Fontanieo. Noos ne pouvons toatefois méconnaître que le 
Dauphiné ait conservé, bien après le transport, des privilèges 
importants, des droits qui lui créent une place distincte 
parmi les provinces françaises, certaines libertés enfin, qui 
sonrécurent à toutes les révolutions politiques des siédes 
postérieurs. 

Nous trtnivons dans le livre de Thomassin les rensôgne» 

mcnts les plus circonstanciés sur le mécanisme de cette admi- 
nistration particulière. Thomassin , moins absolu que les 
historiens dauphinois, avoue que : u Toujours Vadmimtraùoa 
% dmaure m roy^ » et, bien que le fils du roi prenne le nom 
de Dauphin, son père conserve la directbn suprême de son 
apanage. Comme « Messeigneurs les Dauphins de France ne 
» font point de résidence au pays du Daulphiné, pour garder 
» ledict transport et promesses faictes d'ung costé et 
» d'aohre, » on décida que les Dauphins se feraient rem- 
placer par « un chef d*offec principal pardessus tous Us amres, 
» ^tti s^appelleroit gouvemenr du Daulphiné, » qui serait ainsi 
le représentant de la personne du Dauphin, et en même 
temps l'exécuteur de ses ordres. Cet office doit être confié à 
un « notable et preudomme chevalier qui feroit résidence 
9 audit Dalphiné , » et qui aurait toute l'autorité du Dau* 
phin en son absence, sauf trois cas spéciaux. Mais la puis- 
sance de ce gouverneur n'est point aussi absolue et arbitrant 
que dans mainte province. Le Dauphiné conserve un conseil 
national, sotte de chambre consultative, et le gouverneur 
doit se i( gouverner par Tadvis et délibéradon de ce conseil. » 
Ce conseil assiste le gouverneur, au nom duquel se font 
d'aiUeurs tous les actes concernant ^administration du pays. 
Cette assemblée ^ issue du conseil delphinal , composée sans 
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doute exclusivement de Dauphinois , opposait un frein utile 
et éclairé à la toute-puissance d'un .chef souvent choisi dans 
une £iniiile étrangère à la province. 

Thomassin termine en nommant comme premier gouver- 
neur Aymar de Peictiers, comte de Valentinois et de Diois. 

Choricr ne dit rien de ce personnage. Nous croyons avoir 
réussi à démontrer que le premier gouverneur fut Henri de 
Villars , archevêque de Lyon. Aymar de Poitiers succéda à 
Herari de Villars, et GuiUaume de Vergy, cité par Chorier 
comme premier gouverneur, ne vint qu'après Aymar de 
Poitiers. Outre ce privilège, important par ses conséquences 
pratiques, le roi de France en accorda d'autres encore dont 
l'unique etfet était de continuer dans Pesprit des Dauphinois 
cette idée d'indépendance, si chère à leur amour^ropre. 
Nous voyons dans Fontanieu que le Dauphiné avait un sceau 
particulier, de même que la Provence, mais il Peut bién 
avant elle >. De plus, Thomassîn fait observer qûe les rois de 
France ont joint à leur titre de roi celui de Dauphin de Vien- 
nois jusqu'à ce qu'ils eussent un enfant en âge de le porter. 
En effet, la légende des sceaux de Charles V porte, pendant 
les premières années de son règne : SigiUm CaroU, Dei 
gracia Francorum régis, Dalpkini Viennensis, Nous devons 
observer toutefois que ce sceau, écartelé de France et de 
Dauphmé, est réservé aux actes relatifs à notre province, et 
la .pièce où nous l'avons trouvé appendu , contenant un 
accord entre le m de France, Dauphin de Viennois, et le 
comte de Savoie (1)76), porte en même temps le sceau 
royal avec la figure assise du souverain >. 

Ainsi le roi savait saiisîairc Tor^ueii de ses nouveaux 
sujets par des concessions peu importantes, des privilèges 

1. Voy. ta dissertation en t6te du vol. XI du Cart. Gén. 

2. Arch. linp. J, aSé, 10. 
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plus apparents que réels et obtenir, en retour de cette con- 
CBMion, Fobâasmoe 1* pi» complète. H n^ent garde de leur 
refiuer la confirmation des droits quHIs réclamaient et qin 

offusquent si fort M. de Fontanieu ; mais, par cette conces- 
sion , il mettait la province dans une dépendance bien plus 
absolue que Pamour-propre national n'a youIu Parouer. 

Humbert, en quittant le monde, n'avait pas perdu du 
même coup sa passion pour le âote et les titres pompeux. 
Il se dég^ta bien vite de la vie r^nlière des couvents ■ et 

prétendit aux plus hautes dignités du nouvel état qu'il avait 
embrassé. Le roi de France, loin de s'opposer à ces desseins 
ambitieux, s'appliqua au contraire à flatter la vanité de l'an- 
cien Dauphin. Au mois de décembre 1350, Humbert partit 
du chÀteau de Beauvoir, abandoimant le Dauphiné pour 
toujours et se rendit à Avignon, auprès du pape. Clément VI, 

I. Cest peut-être ici l'occasion de rapporter un trait curieux du 
caractère de Humbert dont nous avons trouvé l'indication dans un 
recuei) très-précieui pour notre histoire provinciale et jusqu'ici fort 

peu consulte. Ce recueil se compose d'une suite d'analyses et d'ex- 
traits d'actes, chronologiquement classés dans de petits portefeuilles 
et appartenant aux Archives de l'Empire où ils ont reçu la cote K 
1 1 57 et n*' suivants. Ces papiers proviennent probablement de la 
bibliothèque de quelque éruait travailleur du milieu du XVIIl* siècle, 
peut-être de M. de Fontanieu. Nous laissons la parole au compilatiBar 
anonyme qui a formé cette collection : 

« Voici un trait de scrupule et de petitesse de Humbert que 

• M. de Valbonnays, dans I idée d'en faire un grand prince, s'est 

• bien donnéde garde d'insérer dans son histoire, fi étoit à Romans le 
i jour de k leste de Saint- André, et il y fit luy-mesme, en public, 
» un discours, ou plutost un sermon contre l'indécence des femmes 
» qui portoient des capuchons fermés semblables à ceux des hommes, 
» et contre les hommes qui s'habilloient de vestes courtes qui n'al- 
t loient pas jusques aux genoux. La fin de ce sermon fiit de def- 
■ fendre ces baoiUemaits sous peine de cent sols d'amende. Rien 

• n'est si commun que les oraonnances des princes au sujet des 
V modes et du luxe, m.iis je crois que Humbert est le seul souverain 
» qui ait presché. Mcmorab. Hainb. Pilati. » 

Ce n'était pas un prince qui commandait au Dauphiné, c'était un 
moine. 
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le jour de Noël, dans Pimervalle des trois messes, lui conféra 
les trois ordres religieux, le sous-diaconat , le diaconat et la 
prêtrise, et inmiédiatement Humbert dit sa première messe. 
Hnt joun après ^ il étnt nommé patriardie d'Aleacandriè, 
titre pompeux, Uen hk pouf domier satis&ctioii à son 
amour-propre. L'administrateur perpétuel de Péglise de 
Reims, Hugues d'Arcy, étant venu à mourir sur ces entre- 
faites, ces fonctions furent confiées à Humbert qui devait y 
trouver, avec la sads&ction de son ambition, une source 
liouvelle de revenus (i M Dès lors, dans les actes où nous 
le voyons figurer, il prend le double titre de patriarche 
d'Alexandrie et d'administraleur perpétuel de Péglise de 
Reims. 

Cette soif d'honneurs et de dignités ne Pempèchait pas de 
descendre aux plus petits détails de ses intérêts tempooelr. 
Nous allons avoir tout à Pbeure, dans les nombreux traité» 
qui se succédèrent fréquemment jusqu'à sa mort entre bn et 

le roi Jean, la preuve de la sollicitude que lui causaient, 
même après son abdication, ses revenus et ses affaires 
d'ailleurs fort embrouillées. 

Il est probable qu'il accompagna le roi Jean à Paris et que 
cdui-d sut l'y retenir désormais afin d'éloigner de son esprit 
toute idée de revoir ses anciens États. Sa présence d'aiW 
leurs en Dauphiné n'aurait pu devenir que l'occasion de 
regrets pour lui-même, d'agitation pour ses sujets et d'inquié- 
tudes pour la France. Humbert n'opposa pas de résistance 
aux volontés de son royal gardien. Délivré de tout souds et 
et de tout embarras, entouré de prévenances et.de respects, 
comblé de caresses et de présents, s'il était tenté de rappro- 
cher son ancienne situation de son état actuel, la compa* 
raison était tout à l'avantage du dernier, et ii ne devait plus 
être disposé à rechercher le pénible fardeau du gouver- 
nement. 
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Le roi, tout en le surveillant de près, accédait à tous ses 
caprices et satisfoisait à ses prodigalités. Les seigneurs même 
de la cour de France secondaient les vues du roî par leur 
accueil bienveillant. Le duc de Bourbon , qui n'avait jamais 

cessé d'entretenir avec l'ancien Dauphin des rapports de 
bonne amitié, lui donna, le 22 septembre 1^)2, avec le 
consentement du roi Jean, plusieurs maisons qu il possédait 
dans le bois de Vincennes, près de la communauté des bons 
hommes de Grammont. La seule condition II laquelle fat 
soumise cette donation était la clause de retour au duc de 
Bourbon, ou à ses héritiers, lors de la mort de Humbert. 
C'était, en un mot, une concession d^usufiruit viager 

Le bois de Vincennes semble avoir été la résidence pré- 
férée du patriarche d'Alexandrie depuis son arrivée à Paris. 
D'après Sauvai , les Dauphins possédaient , outre la Maison 
aux Piliers, une autre propriété à Reuilly, derrière l'abbaye 
de Saint-Antoine. C'est probablement là que Humbert se 
fixa, et c'était sans doute pour agrandir ce domaine que 
plusieurs donations, dans le bois de Vincennes, lui furent 
successivement faites. 

Le 26 décembre 1352, le roi de France restitue au prince 
dépossédé, après la remise des châteaux et des lieux qu'il 
avait gardés jusque-là en Dauphiné, ses maisons de Grave et de 
Reuilly, situées derrière et près l'abbaye de Saint-Antoine : 
« Domum suam de Gravia et domum de RwUyacOj rétro sea 
y) prope abbatiam Sancti Anthonii juxta Parisius, camcmmbus 
» pertinenciis suis reddere... tenemur infra insîans fesium 
» Assumptionis »... » Cette charte nous confirme l'indication 
de Sauvai sur les maisons que les Dauphins avaient à Paris , 
et nous apprend de plus que Humbert en avait perdu la 

5. Arch. Imp. J, 287. 18 (P. Just. n* XLIV). 
2. Arch. Imp. J, 284, 3 (P. Just. a' XLV). 
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possession par un accident dont le souvenir n'est pas venu 
jusqu'à nous. Mais désormais cette propriété, confirmée par 
le roi de France , ne fut plus contestée au légitime déten- 
teqr, qui en jouit jusqu'à sa mort* 

Nous voyons même que k rm Jean agrandit un peu plus 
tard ce domaine. Le 1 1 août 1 3 j j il donnait à Humbert, 
sa vie durant, une maison avec une cave faisant partie de 
son domaine du bois de Vincennes > : Domum nostram 
» cm cavea quas in parco nosiri numerU de bosco VUtnnmi 
» habmm.., f> Et le gardien recevait l'ordre d'en assurer la 
tranquille jouissance au nouveau possesseur. 

Enfin , un des personnages de la cour de France qui avait 
joué un des rôles les plus importants dans les négociations 
■ du transport, l'ancien chancelier de Philippe VI» Guillaume 
Flotte, sdgneur de Revd, rappelant « les grans signes 
» ^amur et tes grans honneurs et courtoisie que très rivirerà 
» père en Dieu y Monseigneur Humbert y patriarche Alexandrie 
» et arcevesque de Reims, a fait à nous et aux nôtres ou temps 
]> passé et fait encore chascun jour y » iui donne, pour en dis- 
poser à son gré , une grange située à Paris, « près des Cor-- 
» deUers, en la nte que Von app^ la rue de la Vieille Plas^ 
» trerie » Ces grands signes d'amour, mentionnés par le 
donateur, font allusion à la rente que le Dauphin avait cons- 
tituée à Pierre Flotte , fils de Guillaume , avant le transport, 
lors de son second voyage à Paris. Cette donation prend un 
intérêt particulier de la manière détaillée dont est décrite la 
situation de la grange et des éléments qu'elle fournit pour 
la restitution de la ville de Paris au xiv« siècle (2 1 juin 1 3 5 0- 
Dans cette pièce, Humbert est nommé archevêque de Reims, 
titre auquel il avait droit, quoiqu'il ne, prit ordinairement 

1. Arch. Imp. J, 284, 5 (P. Just. LIV), 

2. Arch. Imp. J, 284, 4. (P. Just. n* L). 

9 



114 TROISIÈME PARTIE. 

qiK celui d'adimniitrateur perpétuel. Le Gallia CbrisUéma 

nous en donne la raison : « Sed quuni puîriarcliaîus Alexan- 
a drifu titulam possidereî, archiepiscopatus Remcnsis non nisi 
» administratorem pcrpetuum se nonunabat ' . » La donation de 
Guillaume Flotte avait tant doute pour lui une réelle impor- 
tance; Paae noua apprend que cette grange était contigué 
à llifttel et au jardin de Humbert. 

L'année suivante, l'ambiiion de Humbert, surexcitée 
plutôt que calmée par les dignités dont on Tavait comblé, 
sollicita du roi l'administration de l'église de Paris. Jean, 
toujours plein de complaisance pour l'ancien Dauphin, lui 
aipoorda sa demande et lui con££ra» le 25 janvier 1)549 
Padministration de Péglise de Paris K II fallait encore la 
ratification du pape, et c'est en allant la chercher lui-même 
que le dernier héritier de la maison de la Tour du Pin 
mourut, au milieu de l'année suivante. La procuration du 
DaupUn pour remettre entre les mains du pape l'administra* 
tion de l'église de Rdms, en échange de celle de PégUse de 
Paris , est le dernier acte qui nous reste de Humbert (aa fé- 
vrier 1 3 <; s ' 'ivant son testament du 2 1 mai 4. 

Humbert devait bien au roi quelque reconnaissance pour 
tant de faveurs. L'occasion d'acquitter sa dette se présenta 
quelque temps avant sa mort. C'était en IH4. Jean avait 
donné à Humbert, pour les quatre mille livres de rente quil 
lui devait dans le royaume les cfaÂteauz de Chauny-sur- 
Oise et de Meung-sur-Eure , pour en jouir pendant sa vie ; 
puis, oubliant cette donation, il avait promis à son frère 

I. Gallia Christ, t. IX, p. 128. 
a. Font. Cart. Gén. 10958, 58. 

3. Font. Cart. Gén. 10958, 77. 

4. Valb. II, 618. 

5. Voir Cart. Gén. 10958, 33. 
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Philippe, duc d'Orléans, ce même château de Chauny-sur- 
Oise. Les deux frères vinrent demander :\ Humbert la rcs- 
tkatkm de ce domaine, moyennant des compensations et 
Iteurance qu'il conserverait le château de Meung. Le 19 
faSM 1)54, Humbert rendit le château de Chauny nous 
verrons plus kin quels furent les dédommagements de cet 

abandon *. 

Les rapports les plus constants entre le Dauphin et le roi 
de France , dont les actes authentiques nous aient conservé 
b mémoire , eurent pour objet le paiement des rentes pro- 
mises à Humbert et le règlement des revenus constitués sur 
phisieurs villes du Midi. Nous avons dit un root déjà des 
actes par lesquels le duc Jean régla, au mois de juillet 1 549, 
la situation de Humbert. Ils furent soumis à de nombreuses 
et incessantes modifications^ mais il èst nécessaire, pour 
pouvoir nous diriger à travers cette multiplicité de docile 
• ments, de bien établir le point de départ de toutes ces 
transactions postérieures. Nous le trouvons dans plusieurs 
aaes du mois de juillet i H9- 

Par le premier de ces documents J , Humbert aurait reçu 
d'abord vingt mille florins par an, pendant quatre années, 
sur les revenus des rives du pont d'Avignon; mais cette 
somme de quatre-vingt mille florins devait intégralement 
servir aux oomnûssMres nommés à l'efifet de survdller le 
paiement des dettes de Humbert. On hà promettnt de fixer 
l'assignation des sept mille cinq cents florins qu'il devait 
toucher annuellement, jusqu'à concurrence de cent soixante- 
quinze mille florins , en dédommagement des sommes aban- 
données à ses créanciers. 

1. Arch. Imp. J, 284, 9 (P. Just. n* LV). 

2. Arch. Imp. J, 285, 13 (P. Just. n' LVill). 
}. Arch. Imp. J. 283, 
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Cette assignation, ré^ée par un second acte \, répartit 
ainsi cette rente annuelle de sept mille dnq cents florins : 

deux mille sur les revenus du petit sceau de Montpellier, 
mille sur la gabelle de la sortie des toiles d'Aigues-Mortes, 

, mille sur le péage de Beaucaire , et trois mille cinq cents sur 
la rive du pont d'Avignon. Une clause était destinée à empê- 
cher que l'assignation faite à Beaucaire pût nuire au paie- 

* ment des vingt mille fiorins que les commissaires devaient 
toucher annuellement, pendant quatre années, dans celte 
sénéchaussée. Cette assignation du mois de juillet avait été 
confirmée par Philippe Vi au mois de septembre. 

Mais continuons Pénomération des clauses qui réglaient, 
en 1 349, le compte de Humbeit. On lui permettait d'aliéner 
en foveor d'établissements religieux les deux mille trois cents 
livres viennoises de revenu qu'il s'était réservées en Dau- 
phiné. Il avait quatre mille livres de revenu dans la séné- 
chaussée de Beaucaire , dont un acte du 4 mai nous a déjà 
fourni plus haut le détail et l'assiette (V07. p. 8^. Sur sa 
demande, il obtient qu'on transporte cette rente dans les 
sénéchaussées de Carcassonne et de Toulouse, en le laissant 
profiter de l'ancienne assignation jusqu'à l'exécution de ce 
transport. En même temps on l'autorise à aliéner ces rentes 
en faveur des maisons religieuses. Eniin , on doit lui changer 
les trois mille livres assignées sur les rives et la gabelle de 
Carcassonne, et fiûsant partie des dernidres dix mille livres 
de revenu accordées par le roi (Voy. p. 83), en une autre 
rente assise en quelque autre endroit. Le roi ratifierait le 
contrat avant la fête de la Résurrection; sinon Humbert 
aurait le droit d'aliéner les places qu'il avait retenues en 
Dauphiné en garantie de l'exécution du traité. 
A la même époque, Jean vidimait et confirmait l'assigna- 

I. Arch. imp. J. 28^, 15 bis. 



Digitized by 



1 



TROISIÈME PARTIE. II7 

tion de dix mille livra fidte ï Humbert, le 19 mai précédent, 
sur divers revenus et fermages de la sénéchaussée de Car- 

cassonne. Certes, cette fois Humbert pouvait croire ses 
revenus assurés; et cependant une nouvelle confirmation du 
roi Philippe VI vint corroborer la ratification de son fils au 
mois de décembre 1^49. Enân, le vidimus d'Alexandre de 
Crèvecceur, garde de la prévAtéde Paris, donnait, le )o octobre 
f ) 52 , une nouvelle et dernière sanction à Pacte du 1 9 mai *. 

Ces détails pourront sembler longs et arides ; mais nous 
croyons qu'il est impossible de rien démêler à toutes les 
conventions qui survinrent entre Jean et Humbert jusqu'à la 
mort de ce dernier, si on n'a pas d'abord solidement établi 
la base que nous venons de poser. Il est bon du reste de 
se reporter, pour compléter ces renseignements , aux détails 
que nous donnions sur cette comptabilité dans le chapitre 
précédent. 

Il restait à Humbert , dans le Dauphiné , des possessions 
assez importantes. Une partie de ses châteaux lui était laissée 
provisoirement, comme gage des sommes dues par la France, 
tandis que plusieurs autra étaient demeurés en pleine et 
perpétuelle propriété à Humbert et à ses héritiers. On fit 
si bien que, par les caresses, les dons et les promesses, on 
obtint un dernier acte qui consommait, non plus la réunion 
du Dauphiné à la France^ mais l'expulsion complète du 
dernier Dauphm national de ses demièra possessions. 
Valbonnais ne cite pas cet acte; il est curieux cependant 
de voir à quel point l'influence de Jean sur l'esprit de 
Humbert était devenue despotique, et cortlbien la légèreté 
habituelle de ce dernier lui avait fait oublier tous les liens de 
famille et de souvenir qui eussent dû l'attacher encore à ces 
vestiges suprêmes d'un pouvoir évanoui. 

1. Ardi. Inp. J. 28}, 17. 
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L'ancien Dauphin possédait quatre miUe florins de revenus 
en Daophinéy en attendant qu'ils lussent tmaSéréB dans ks 
sénédiaussées de Beauciife» de Toulouse et de Carcassonae; 
il s'ét«t réservé , pour cette garantie, les villes et chftteauK 

de Mombonod, Vizilie, Mure, Corps, Beaumoni, Cundllon 
près de Grenoble, Nyons, Romans, Saint-Oonat, Crémieu, 
Quirieu, la Balme, Beauvoir-en-Royans, Chàtillon et Sai- 
ianche-enrFauci(piy. U possédait, de plus, quatre autres 
mille florins ou deux mille trois cents livres viennmses de 
revenu annuel dont il pouvait disposer même après sa mort. 
Voulant fortitler le Dauphiné selon son pouvoir, « ut dictas 
» Dalphinus et sui successores Ddphini in suos adversarios 
» poUaUom msimt et idem Dalphinaîus reddatur ucurior 
» contra cmnes ipsum iiwadere yel dampiùficare volentes, » il a 
conclu avec le roi l'acoord suivant : Jean se chargera de 
payer au pape la dette de seize mille florins, toujours 
réclamée sans résultat. Humbert conservera provisoirement 
les châteaux de beauvoir-en-Royans , de la Baime, de 
Quirieu et d'Yseron, qui feront retour au Dauphin Charles, 
lors de la mort de leur possesseur temporaire. Il recevra det 
trésoriers royaux trois mille florins à Pécu pour ses besoms, 
en déduction de ce qui lui restera dû à la fin du compte. 11 
touchera de plus, en compensation des deux mille florins de 
revenu perpétuel restant à payer des quatre mille assis sur 
des places de Dauphiné, une somme de quarante mille 
florins, qu'il prendra sur les dîmes de la province de Reims, 
levées à l'époque de la Purification de la Vierge. Pour les 
quatre mille florins qui Id doivent être assignés dans le 
royaume , il recevra quatre mille livres parisis sur plusieurs 
châteaux, avec moyenne et basse juridiction, le suprême 
ressort réservé au roi. Tout d'abord, le ch&teau de 
Ghauny-sur-Oise, avec la juridiction haute, basse et moyenne 
et toutes ses appartenances, est alSecté à cet empk». Chaony 
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sera bientôt enlevé à Humbert pour être donné au duc 
d'Orléans. Tous ces châteaux seront estimés , en déduction 
de la créance du Dauphin , au minimum de leur valeur. Si 
Humbert meurt avant qu'un espace de dix ans se soit écoulé 
depuis qu'il aura acquis la possession de ces biens» les cosh 
nittaires mmunés pour le paiement des dettes continueroiit 
* à toucher cette rente jusqu'à l'écoulement des dix années. 
Les sénéchaux de Rhodez , de Beaucaire et de Carcassonne, 
et aussi les trésoriers royaux de Paris , et même le chance- 
lio- «et les conseillers royaux, jureront d'aider de tout leur . 
pouvoir le Dauphin à percevoir les revenus assis sur leurs 
villes et de ne rien faire contre cette convendon. . 

Au prix de toutes ces concessions, qui recevront leur 
exécution avant la Saint-Remi , c'est-à-dire avant le i"-'^ oc- 
tobre , le Dauphin Charles entrera immédiatement en posses- 
sion des châteaux réservés lors du transport, sauf les quatre 
places mentionnées plus haut, et Humbert tiendra le roi pour 
quitte des quatre môle florins de rente qui devaient lui être 
constitués dans le royaume. Une dernière clause excepte de 
cette réunion le château de Beaumont-en-Trièves. Il demeu- 
rera à Amblard de Beaumom> à qui il a été autrefois con- 
cédé (décembre 1 3 p 0* 

On constate , d'après l'exposé des clauses de ce dernier 
traité I les progrès incessants de Charles dans ses nouveaux 
États. Humbert renonce à toute influence en Dauphiné, il 
semble donner l'assurance de n'y jamais retourner, en aban- 
donnant les derniers domaines qu'il y avait conservés. Le 
nouveau Dauphin de son côté gagne un bon nombre de 
places importantes, et n'a plus rien à redouter des caprices 
de son prédécesseur. Le nom de Humbert a perdu désormais 
toute autorité en Daupbiné. 

I. Arcb. Imp. J, 28), 19 (P. Just. n* XLVl). 



110 TROISlillB PARTIE. 

A part les avantages consignés dans cette convention , le 
patriarche d'Alexandrie exigea de son successeur une donation 
de cinq cents livres viennoises de revenu en fxwm de deux 
couvents du Dauphiné^ les couvents de Saint-4u8t et de 
Sainte-Claire. Il alla même jusqu'à imposer la reconnaissance 
de ce don avant de permettre l'exécution du dernier traité. 
Il voulait aussi que le compte détmitif de sa mère et de 
sa tante et l'assignation qui leur était due dans le rojaume, 
fût fixée, et particulièrement sur les dîmes du diocèse de 
. Reims, avant d'abandonner ses dernières possessions dau- 
phinoises. 

Jean et son fils confirmèrent les donations pieuses de 
Humbert ; ils l'autorisèrent à asseoir cette rente sur toutes 
' villes du Dauphiné avec la juridiction moyenne et basse, 
mais en exceptant les ch&teaux et forteresses; les territoires 
de Saint-Just et de Clays seuls pourraient être concédés 
avec une juridiction entière, haute, moyenne et basse. 
Immédiatement Humbert profite de cette réserve pour faire 
reconnaître par le roi et le Dauphin certains droits acquis au 
prix de trois cents florins <l'or dans les mandements de Saint- 
Just et de Clays et donnés au couvent de Saint^ust. Toutes 
ces conventions furent faites au mois de décembre 13^2 ' . 

En abandonnant ses dernières propriétés en Dauphiné 
Humbert ,se réservait encore la juridiction sur les domestiques 
de sa maison, qui lui fiit reconnue au mois de septembre 1 } 54 
par le roi Jean Suprême ressource de l'orgueil aux abois! 
dernier trait de la vanité stérile qui avait conduit le malheu- 
reux prince à sa ruine, qui avait jeté le Dauphiné dans les 
bras de la France l ^ 

1. Arch. Irap. J, 283, 20, 21, 22 (P. Just. n" XL VII, XLVIII, 

XLIX) 

2. Arch. Imp. J, 28s, 10 (P. Just. n* LVI). 
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Le traité du mois de décembre 1)52 semblait avoir 
définitiveineiit fixé les droits et les revenus du patriarche 
d'Alexandrie. Cependant on revint encore à plusieurs 
reprises sur certains détails jusqu'à ce qu'un règlement plus 

complet eût clos l'interminable compte de Humbcrt avec la 
France. D'abord on pourvut au paiement de ces seize mille 
florins» réclamés parie pape, toujours promis et jamais payés. 
Innocent VI, le successeur de Clément » seca indemnisé sur 
les produits du droit de rive et de haut passage , de ce droit 
qui se percevait sur les marchandises exportées du royaume, 
levé à la tête du pont d'Avignon, c'est-à-dire, comme 
l'explique un contrat postérieur, entre ce pont et Mâcon , en 
amont et autour de ce pont , dans la sénéchaussée de Beau- 
cùit. Cette redevance se levait presque au milieu des 
Ëtats du pape et lui convenait mieux par conséquent que 
nulle autre assignation. L'acte dont nous parlons en ce 
moment s'étend longuement sur Pexonération de Humbert ; 
désormais le roi de France demeurera vis-à-vis du pape le 
vrai, l'unique débiteur. Ainsi les douze mille (lorins assignés 
au pape sur la dot de Blanche de Bourbon, ou bien n'avaient 
pas été remis, 4m bien, ce qui est plus probable, étaient 
affectés au paiement d'une aunre dette. Dans tons les cas 
voici enfin le Dauphin quitte vis^-vis du moins commode 

de ses créanciers. 

En même temps qu'il décharge son hôte de ce souci , le 
roi ne veut pas que sa complaisance tourne au désavantage 
de son fils; il est dit formellement que Humbert ne pourra 
pas invoquer le préteacte d^m retard dans le paiement pour 
différer la remise des chAteaux dauphinois , « preum sob^ 
» ûonis non f acte y nu acquinadonts dktorm $ex'decm milllm 
» florenorum, idem consanguineus noster non potcni unpedire 
)) nec diffem traditionem castrorum que y secundum jomam die- 
» tarum conveaimum, aobU,,, tjraderê et liberare tnutvr, » 
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D'ailleurs le roi emploie toute sa diUgence à remplir ses 
promesses. L'acte est du 7 août î Le même jour, il 

écrit à ses trésoriers de Paris pour leur ordonner de laisser 
toBcber la Mme pfOBUte (xor qui de énk nr lot lèvent 
ékctéi à ce peienent. Deux mois ajirtt, la dette ft'étvt 
oepcndent fm adjutiée y une lettre du ckancdiei' de Fnnee 
et du sire de Revel vient renouveler Perdre du roi et exempter 
le Dauphin de représenter la décision royale restée entre 
leurs mains. Puis les trésoriers de Jean, sur ce commande*- 
ment, envoyèrent au receveur de Nîmes et de Bcancaîre 
l'ordre d'eiéceter l'assignation imputée sur les revenus de 
Beaucaire et d'Avignon, Il est à présumer qu'après la dite 
de ce dernier acte (27 octobre 13 5 0 sienne ^Bfficolté ne 
sMleva plus sur l acquittement de cette dette, car nous n'ea 
avons plus retrouvé de trace dans les actes postérieurs 

Pendant l'année suivante ^ quelques conventions particu* 
Hères intervinrent encore entre l'ancien et le nouveau Dau- 
phin. Un acte du 10 septembre 1 ) 54 enjoignit aux baillis et 
diètebdns de Griançon et d'Oysans d'observer, sous peine 
de destitution et d'une amende de cent marcs, les clauses 
du traité concernant ces deux châteaux î. Les parties se 
réfèrent à l'acte de 1 349 , où se trouve l'article suivant : 
« Ubms fro XM fi, it in tolmm mm f lu àibent poni in 
n manibtts extcutorm nostrorm, pro débita pûaptntm, it 
j» ûiarUs ac iabils , ut supra scr^ilur, ex nunc trtiâimas et 
» assignamas in manas executorum nosîrorum omnes et singulos 
)) reddiîus , exitus et proventas totius baduviatus , singulorum 
» iocorum et castrorum Briaaçonesii et CMtellanis Oysencii, 
» 4xcipdt rtddiuims nokis in éiaii b^viatn A mu^Ama 

1. Arch. Imp. J, 284, 6 (P. Just. n* LU). 

2. Arch. Imp. J, 284, 7 (P. Just. n* LUI). 

3. Arch. Imp. J. a8), n (F. iust. n' LVU). 
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p OptntU ad hânéimaii mentis^ tupenm dedaraiis, livaiÊà^ 
» it ftrd^aidos per éidos maàom no^m, m f ut ûà tté»- 
» facdonem plemarim pfedietm. » Ce fot ccttÈ tomatànOi, 

confirmée par l'aae de 1954? Qui fi^ dorénavant. 

Humbert qui , ne comptant plus revoir ses États , avait 
aliéné tout ce qu'il s'y était réservé en 1^49, possédait 
encore un domaine à ^ÂUenèuve-Saim-w^é, près do pont 
d'Avignon. Décidé sani doute à ne plus s'éloigner de Paris, 
il jugea inutile de conserver une demeure et un hdtel dans 
un pays qu'il avait abandonné pour toujours; du reste, il 
pouvait encore en tirer quelque argent ; aussi voyons-nous 
que, le 11 novembre 1354, il vendit au roi de France sa 
maison et son bétel de Villeneuve, près d'Avignon, et tont 
ce qui en dépendait , contre la somme de trois mille écos 
d'or, reçus comptant ». Le roi Jean pouvait désormais se 
déclarer satisfait ; tout ce qui avait d'abord été soustrait à 
la vente du Dauphiné était revenu en détail au jeune Dau-- 
phin. Il ne restait plus qu'à consuter, par un règlement 
définitif, le résultat obtenu après tant d'eflbrts et de traités. 

Ce document , témoignage curieux de la pénurie à laquelle 
était réduit Humbert après avoir vendu et dissipé toute une' 
province, est daté du moà de septembre 1 3 54. Les places 
conservées par le patriardie d'Alexandrie dans sa patrie 
sont encore le point le plus saiUant de Pacte, et comme 
le mobile de cette dernière transaction : mais elle renferme 
beaucoup de clauses particulières, et surtout arrête défini- 
tivement tous les comptes du roi et de Humbert. 

Le château de Meung-sur-Eure , garanti, comme nous 
Vxfcm yu précédemment, à Humbert, par un acte qui faû 
enlevait cefan de Ghauny-sur-Oise, Im était réservé avec 
toutes ses appartenances et une complète juridiction , sauf la 

I. Arch. Imp. J, 285, 12 (P. iast. a* LX). 
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réserve de la suzeraineté et du dernier ressort , en déduction 
des quatre mille livres parisis de revenu annuel et viager qui 
lui devaient être attribuées dans le royaume, et sous les 
conditions que nous avons mentionnées d-dessus. 
On itii donne aussi les revenus de la terre de Vierzon, 
occupée par le roi pendant la durée d'un débat' soulevé sur 
sa propriété. Au cas où le roi viendrait à la perdre , il la 
remplacera par diverses assit^naiions dans la sénéchaussée 
de Carcassonne. Ces assignations serviront à éteindre !a 
dette de quarante mille livres , payables par dixièmes, en 
dix ans, soit quatre niile livres par an. Pour parjure cette 
somme de quatre mille livres parisis, au Heu de huit miUe 
sept cent quatre-vingt-trds livres dix-neuf sous dix deniers, 
que Humbert touche déjà sur le commun de la paix de 
Rouergue , il recevra à l'avenir onze mille deux cent quatre- 
vingt-trois livres dix-neuf sous dix deniers , dont deux mille 
cinq cents livres compléteront les quatre mille livres parisis 
ci-dessus mentionnées. Humbert, ni ses exécuteurs, ne 
seront tenus de rendre compte des roiOe livres, excédant ces 
quatre mille livres parisis , qu'il pourra retirer des divers 
revenus de Meung, Vierzon, Carcassonne et Rhodez , assi- 
gnés à ce paiement. Il est vrai que ces mille livres ne cons- 
tituent pas un don gratuit. Ce sera le dédommagement de la 
cession des chAteaux de Beauvoir-en-Royans, d'Yseron, de 
Quirieo , de la Balme , abandonnés au Dauphin après la mort 
de Humbert, sous la réserve, pour la mère de ce dernier, 
d^un droit d'habitation dans le château de Beauvoir et d'une 
prise de bois dans la forêt de Clays. Enfin , la sénéchaussée 
de Carcassonne viendra suppléer à ce qui manquerait des 
mille livres promises au patriarche d'Alexandrie. 

Celui-ci, à son tour, confirme l'abandon du château de 
Chauny-sur-Oise qui lui avait été précédemment assigné par 
le roi Jean, puis enlevé par Philippe, le duc d'Orléans. 
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L'assignation faite en faveur du monastère de Saint- Just, 
de la mère et de la tante du Dauphin, par Bérenger de 
Hontaut, Amblard de Beaumont et François de Parme, 
commissaîres pour ce nommés^ sera respectée par le roi de 
France et ses officiers en Daupluné» sous peine de desdta- 
tion et dHine amende de cent marcs. 

Le roi confirme l'assignation des dix mille livres de rente 
assises à Saint-André et Viileneuve-d'Avignon, par le lieute- 
nant du sénéchal de Beaucaire et les commissaires. 

Les conventions sur les revenus du Briançonnois et de 
l'Oysans seront observées et g^vanties par les peines meiH 
tionnées plus haut. 

Tous les arrérages qui pourraient être dus à l'ancien Dau- 
phin , au monastère de Saint-Just , à la mère et à la tante 
de Humbert , seront compensés par la tradition du droit de 
rive au pont d'Avignon, et, dans la sénéchaussée de Beaucaire 
et ses appartenances , deux mille florins d'or sur les émolu- 
ments du petit sce^u de Montpellier , mille florins sur l'ex- 
portation des toiles d'Aigues-Mortes, et mille florins sur le 
péage de Beaucaire, pendant huit ans, à partir de la date 
de l'acte. 

Moyennant ces concessions réciproques, les parties 
demeureront quittes Tupe envers l'autre de toutes dettes, 
sauf les assignations Êutes au patriarche dans le royaume et 

non comprises dans Pacte , « remanemns quitti et Uberati hinc 
n et inde de amragiis et debiiis... Suivis tamen et remanentibus 
» nobis predicto patriarcho quibusvis aliis assignaîionibus nobis 
» factis in dido regno, in preseati concordia minime compte- 
» kittsis, » Enfin les châteaux de Montbonod, Vizille, 
Curvillon près Grenoble, Muré, Corps, Nyons, Romans, 
Saint- Donat , Beauvoir en Royans, Yseron^ Crémieu, 
Quîrieu, la Balme, ChàtiHon et Sallenche, avec leurs hommes, 
leurs hommages, toutes leurs dépendances et même les 
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dtni nitte livres réservées par Kumbert sur ces différents 
b'eux, seront remis immédiatement au Dauphin Charles qui 
dorénavaBt recevra seul les hommages des baillis et châtelains 
et les rtvems dei tmes. Ghariet héritera nème de toot les 
revmn arriéréi dot à Hmbert es Diiiphiné. Ordre est . 
donné par Hvnbert loi-méne de payer à ton succeseevr 
toutes ces vieilles dettes. Chaque partie s'engage à faire 
respecter le traité par les officiers qui dépendent ou dépen- 
daient d'elle. Bérenger de Montant , Philippe de Talaru et 
GidUaume Fourmer, feçohent du roi misiion d'aesarer à 
Hunbcrt la jouissance de tout ce qui lui est giranti, et de 
Humbert la charge de prendre possession an nom du Dau- 
phin de tous les châteaux et domaines que l'acte lui conférait ' . 

Humbert ne conserve plus rien en Dauphiné. L^acte de 
septembre 1354, s'il arrête le règlement des comptes entre 
le roi et Tanden Dauphin , contient aussi la dernière scène 
des négociations qui valurent le Dauphiné au jeune Charles. 
C'est la conchision définitive du transport. A ce double titre , 
il noua offire un grand intérêt. En outre, c'est le dernier 
contrat important entre Humbert et le roi Jean. Quels traités, 
quelles conventions ou transactions pouvaient intervenir dé- 
sormais entre un prince complètement dépouillé et le posses- 
seur de tous ses biens i On peut cjner^ après oda, tout au 
plus un acte insigiufiant, la vente de la maison du Dauphin 
à Saint«André, près d^Avignon. 

Désormais Humbert semble absorbé par une préoccupa- 
tion unique : s'assurer un domicile fixe et tranquille à Paris, 
pour y terminer son inquiète existence. C'est pour conquérir 
ce repos si désiré et toujours poursuivi en vain, qu'il eatre^ 
prend le pénible vojage qui Tentrainera au tombeau. 

Défi en 1)49, s'il iwit en croire le traité du )i aart, 

I. Arch. Imp. J, 28 j, 13 (P. Just. n* LyiII). 
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Humbert était d'une santé chancelante. Dès lors, dans tous 
ses actes, semble percer ce qu'on peut appeler l'obsession 
4e la mort , causée non moins par la douleur et la maladie 
que par l'inflmce des idées religieiises* En i^s» U iranlut 
se rendre à dermoni» ain de presser le pape Iinioceiil d^ 
ratifier son changement de l'église de Rein» à celle de Paria. 
Il ne vécut même pas assez pour connaître le succès de sa 
requête, et mourut le 22 mai n 5 5 , à Clermont. La veUle de 
sa mort, le 2 1 mai, il avait fait un testament dans lequel il s'oc- 
cupoit surtout de fondations pieuses. Cependant il recommande 
trèfoexpressénent k son successeur, au Dmplài Charles» de 
veiller au paiement de ses dettes et d'y eaiployer tons ses 
biens, notamment les vingt-quatre mille florins de revenus 
qu'il possède sur le droit de rive à Avignon et à Beaucaire. 
D'ailleurs, la mort de Humbert n'offrait plus aucun avantage, 
n'inspirait plus d'intérêt au roi de France, tant était com* 
plète la pénurie k laquelle il avait été peu à peu réduit. Le 
dernier trahé de septembre 1 j 54 avait assuré au Dauphin 
Chartes tout ce qu'il pouvait désirer encore, et il semble 
que Humbert n'ait attendu pour mourir que le moment où 
il ne lui restait plus de ses anciens domaines la moindre 
parcelle à mettre en vente. 

A la fin de cette année 1355, le 25 novembre , furent 
apportés et remis à Charles , à Cercelles (Sarcelles)» prés de 
&iint-Denis, en France» Fépée» le sceptre et Pétendart du 
Daupbmé, jusque-là conservés dans la sacristie de l'église 
Saint-André de Grenoble; ce fut comme une constatation 
dernière de la réunion de la province. Il était naturel , du 
reste» que le gouvernement ayant changé de race et 
de centre» les inngnes de la puissance suivissent dans 
leur résidence les réprésentants de la souveraineté 



I. Vâlb. II, 621. 
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Après nous être exclusivement attaché à Humben depuis 
son abdication jusqu'à sa mort , pour ne pas mterrompie 
Tordre chronologique de set émkn adee^ 3 nam fiuit 
re?enir â Tannée t)49f reprendre les (fivm rapports do 
Dauphin Charles avec la noblesse du Dauphiné et les princes 
environnants. 

Nous trouvons dans plusieurs auteurs * la preuve que la 
politique adroite, suivie avec succès par le roi Philippe VI, 
lîit commuée en Dauphiné par son fils» le roî Jean , naguère 
l'Ame de cette poUtiqoe. Le Dauphin était mahre dHme 

bonne partie du pays ; il avait pour vassaux les plus grands 
seigneurs du Dauphiné , achetés par les pensions que leur 
pilait le Trésor royal; mais quelques nobles échappaient 
cependant à. sa suzeraineté > en raison de l'allodialité de 
leurs-terres. De nouvelles rentes furent distribuées dans la 
noblesse pour conquérir l'hommage de ceux qui résistaiem 
encore , pour maintenir dans leurs bonnes dispositions les 
personnages déjà gagnés. 

Le 10 mai i}$o, André de Movria, chevalier du diocèse 
de Lyon, reçoit» après avoir ùk hommage au Dauphin , une 
promesse de trois cents florins d'or K 

Le 26 août, Geoffroy de Glermom, en rendant hommage 
au Dauphin Charles, ratifiait du même coup les conventions 
intervenues entre Humbert II et Aynard de Clermont, 
en 1)40. Cet hommage nous a été révélé par un cahier 
imprimé, qui a une nnportance capitale pour l'histoire et la 
généalogie de cette lUuÂre Êimilie dauphinoise 

Le 9 novembre, Aymar, sieur de Vinay, s'engage à servir 
fidèlement le roi de France, moyennant une pension 

1. Da Tiltet, Footaaieu, abbé Brizard. 

2. Pont. Cart. Gén. 10958, 24. 
Arcb. Inp. K, 1 1 59. 
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de trois cents livres de rente à vie sur le Trésor 
Le ) 1 décembre , la pensioa de deux cents livres» coastî* 

tuée à Odebert de Chaieauneuf , est confirmée 2. 

Le 7 fcs ner 1? 5 1 , Henri de Viilars reçoit du Dauphin 
ce %ui appartenait à ce dernier dans la paroisse de Fon- 
taines on Roche-Cjfae, du diocèse de Lyon, en récompense 
de ses services comme ^nvemenr du Dauphtné K 

Puis le roi et son fîls ratifient l'assignation, faite par 
Humbert, 11 à Amédée, son fils naturel, de plusieurs rentes 
en grains à prendre sur Oysans et Vizille (décembre 1)51 

Le 20 septembre 1 1 5 1 , Guillaume de Pompeix y sieur 
de Thorins, chevalier du Daopbiné, bit hommage pour 
deux cents livres de rente à vie sur le trésor L 

Le 28 juin 1)5^, Pierre d'Avalon , chevalier, fait hom- 
mage à Charles , Dauphin , de cent vingt h'vres tournois de 
revenu à vie sur la recette ou trésorerie du Dauphiné. Le 
texte de ce dernier hommage nous a été conservé par un 
vidimns de la prévôté de Paris ^. L'acte de donation, 
du mai 1 15) » vidimé par le Dauphin le 18 foin suivant» 
n'est que la confirmation d'un uon fait autrefois par Philippe 
de Valois à ce même chevalier, écuyer et fanulier de Huin- 
bert , alors Dauphin 7. 

Le Dauphin ne pouvait oublier, dans la distribution de ses 
largesses, les servitenrs dont le xèle avait entraîné et main- 
tenu Tesprit cfaancelalit de son prédécesseur dans des dispo- 

1 . Du Tillet, p. 1 29. 

2. Du Tillet, p. 129. 

5. Arch. Imp. JJ, , cote 206. 

4. Font. Cart. Gén. 109^8, 56. 

5. Du TiUet, p. 129. 

6. Arch. Imp. J, 284, 8 (P. Just. n' Lh. 

7. D'après Guy AUani, Piene d'Avakm avah déjà prêté serment 

CD JHJ. 
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sitions fsvmïkê à k Fnaoe. Ambiard de Beauswat^ le 
plut mtioM ami de HwBbert il| avak été éb ttème temps 
le partisan le plos dévoué des intérèis da doc lenu II ne fol 

pas oublié. La confiance dont il n'avait cessé de jouir 
auprès de son ancien maître lui fut conservée par le nou- 
veau Dauphin. Aussi son nom parait-il au bas de maint acte 
important, même après VMkttàm de Humbert* Les eei»* 
BÛsskNis déikales lui étaient confiées comme par le passé. 
Il figure au nombre des liquidateurs des dettes de Humbert 
et des commissaires chargés de pounoir à l'assignation du 
douaire de Béatrix de Hongrie^ veuve du Dauphin Jean II 
(27 décembre 1 352 0« ^ appsndt encore dans maim» autre 
circonstance analogue. 

Les services andens et récents furent krgemem payés. 
En juillet 1 349, Ambiard avait reçu du duc Jean le château 
de Beaumont-en-Trièves pour lui tenir lieu des six cents 
livres de rente à vie à lui données par le roi Philippe de 
Valois, en i )4). Le Daupliin Charles confirma cette don»- 
tion un peu plus tard et nous avons vu une danse dtm 
traité, postérieurement passé entre Jean et Humbert, réser- 
ver spécialement à Ambiard le château de Beaumont. Toute- 
fois , quelque obstacle Tempêcha provisoirement de profiter 
du bénéfice de cette donation. Le roi Jean hii gaimtit, par 
lettres du 12 avril 1 ^50 , en attendant qput la jouissance dn 
cb&teau de Beaumont lui f(A assurée , la rente qui fan reve- 
nait, d'après le don de Philippe VI, sur les revenus du Dau- 
phiné. Le 6 décembre i^$2, le Dauphin Charles ratifia 
l'assignation de son père i. Humbert lui-même confirma les 
donations du roi de France en &veur de son protonotaire , 

1. Abbé Briz^^rd, II, 290, et Arch. Imp. JJ, 79 cote 40. 

2. Abbé Bnzard, II, 287. 

3. Abbé Brizard, II, 289 et suiv. 
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« €0tiikkrâlioiu, dh-ll, ohe^monm a laborum ptf fttm, 

)» nosiru scn uia insistindo y susientorum. » Ced se passait 
ie 26 mars 1^5^. Humben se trouvait alors près de Reims. 
L'année suivante, ie roi de France envoya au gouverneur 
do DmpUiié» au comte de Valentiiiois, Tordre de mettre à 
eiécution toutes les donatkms fidtes à Amblard par lui et son 
fils, celle surtout qui concernait le château de Beauroont 
(25 septembre i ] 54). 

Le $ décembre 1355, Amblard rendit hommage au Dau- 
pldn pour le diâttau de Miliieu appartenant I son fils, 
comme admimstrateor des biens de celui^. Il panfit cepen- 
dant que l'obstacle qui l'empêchait de jouir du chMeau de 
Beaumoni subsistait toujours, car le Dauphin Charles, régent 
du royaume pendant la captivité de son père, lui inféoda, 
en août i^^y pour le dédommager de la privation de ce 
domaine, l'hommage d^Aymar de Beaumont» son fils, celui 
de Drouet d'Entremont, et ie cfaftteau de Moresiel. Ces 
lettres forem confirmées ph» tard par Charles , devenu rot, 
dans un acte daté de Vincennes Ci ^72). Moyennant celte 
compensation généreuse , Amblard déposa entre les mains de 
Guillaume de Vergy, seigneur de Miribel, successeur du 
comte de Vaieminoîs au gouvernement de Dauphiné , après 
qu'il eût deimé l'ordre de mettre à exécution les lettres du 
régent, tous les actes de donation qui lui avaient été accor- 
dés par Humbert II, Philippe VI, Jean et Charles. Cette 
restitution eut lieu à Grenoble , et le gouverneur du Dau- 
phiné reçut douze pièces difiéremes, attestant toutes le 
dévouemcat d'Amblard pour ses mâhres et les grands ser- 
vices qu'il n'avait cessé de rendre en même temps au Dau- 
phiné, sa patrie de naissance, et à la France, son pays 
d'adoption. Amblard était alors ^gé de cinquante-sept ans; 
il mourut, selon Topinion de l'abbé Brizard» vers la 6n du 
règne de Charles V. 
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Un autre serviteur de Hmnbert, mais d'Én rang inférieur, 

eut part aussi à cette reconnaissance royale. Le roi Jean 
confirma, en 1354, une rente que Humbert avait accordée 
à son notaire, Humbert Pilate K Le roî prétendait ainsi 
reconnaître aussi bien W services rendus à l'anden Dauplnn 
qu'à lui-même : « Attendentes ipswn Humbertum (Pilaîî) lon- 
)) gcvis teinporibus Um dicio cofisanguineo nosîro quam uirique 
» nostrum fideliter serviisse et adhac servire, » 

Pendant que le nouveau Dauphin acquittait ainsi les dettes 
de reconnmssance de son prédécesseur, il était contraint de 
s'occuper des nombreuses réclamations de ses créan* 
ders. Nous avons cité l'ordre de Henri de Vîllars (février 
* î 54) pour faire payer Nicolas Girard, marbrier, qui avait 
construit dans Péglise Saint-André de Grenoble les mauso- 
lées de Jean II, Guignes VIII et Hugues, baron de Faucîgny. 
Ces tombeaux ont été détruits pendant les guerres de religion 
du xvi« nède K D'ailleurs , nous avons donné mainte preuve 
du soin que mettait Charles à satisfaire toutes les réclama- 
tions. Il se faisait un devoir de respecter tous les droits acquis 
de son prédécesseur par ses nouveaux sujets. 

Le 22 mai $7, il ordonne au gouverneur du Daupbihé 
d'assigner à Lambert Adhémar, seigneur de Montélimart, un 
revenu de deux mille florins d'or promis par Humbert dans 
des actes du 2 juin 1? ^7 et du 6 avril 1 342 K 

En 1358, au mois de juin, il confirme à Jean, seigneur 
de Montcbenu, une assignation que cdui-d tenait de 
Humbert ^. 

Il reconnaît, au mots de novembre de cette même année, 

1. Arcb. Imp. JJ, 82, cote 585 (P. Just. a* LX). 

2. Font. Cart. Gén. 10958, 60. 

3. Pont. Gart. Gén. 10958, 102 et Arch. Inp. K, ii 57. 

4. Arch. Imp. JJ, 88, cote 45. 
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devoir à Jean Guiffrey, une somme de dix gros tournois ou 
un habit neuf qui lui était promis movennant son hommage cédé 
jadis à Humbert par le châtelain de Morestel , à charge de 
cette redevance aimuelle. Charles, comme héritier de Hum- 
bert^ en recevant 11iomiiiage> s'engage à en payer le prix >. 

On pourrait multiplier ces exemples , mais ceux-ci suffisent 
pour témoigner que Charles ne dévia jamais de la ligne de 
conduite sage et habile tracée par son père. Ce respect pour 
la foi jurée inspire une certaine défiance envers un acte cité 
dans le Cartulaire Général, et dont la partialité de M. de 
Fontanieu en ûkveur des rois de France lui a peut-être trop 
ÊKilement fait admettre l'authenticité. 

D'après le Cartulaire, le roi Charles V aurait, dès les 
premiers mois de son règne, annulé, par lettresrpatemes 
du 5 octobre 1)64, tous les dons, toutes les aliénations 
fûtes tant par lui que par Humbeit et Guigues, ses prédé- 
cesseurs , excepté les donations en fiiveur des églises. 

D'abord, l'acte est daté de i?^4, et la mention de 
Charles, comme roi de France à cette époque , suttirait pour 
éveiller nos. soupçons. Mais admettons, avec Fontanieu, 
^ que cette erreur soit le résultat de la légèreté d'un scribe, 
une ^mple inadvertance, un chiffre mis pour un autre, 
comment supposer que Charles V, dès le début de son règne, 
ait méconnu toute prudence et toute justice , au point de 
rompre tous ses engagements , de manquer à sa parole , à 
ses sermento. Et comment le Jrésor des Chartes n'aurait-il 
conservé aucune trace d'tene décision aussi grave? Nous 
avons eu beau chercher dans les layettes, fouiller tous les 
registres du rè^e de Charles V, nous n'avons rien trouvé 
nulle part qui confirmât Tacte suspect de Fontanieu. 

En supposant donc qu'il ait dté une pièce qu'il avait vue, 

I. Arch. Imp. JJ, 87, cote 104 (F. Just. n" LXlil;. 
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qu'il avait entre kt maiiis» nous ne pouvont en mlminii 

Famhentictté , sur une simple cote d'inventaire, qtmnl eat 

acte est en contradiclion formelle avec tous les traités anté- 
rieurs , avec les conventions les plus ygpliçney et les plus 
soknneUes 

Au eontratre» to» les contrats que nona avons eu- 
ninét, et bien d'antres encore, nous apportent la preuve 
que Charles tint à cœur d'accepter toutes les charges de la 

succession avec tous ses avantages. Il fait homma£^e au 
comte de Provence , sur la recommandation de son pàre , 
pour ses ûeà de Gapençoia et de Forcalquier (lo Juin- 
septembre 1 1 54 Pois ie comte de Valentinoiai gpuvcrneir 
du Dauphinét rend hooimage à l'archeviqne d'Embrun, au 
nom du Dauphin (9 novembre 1^55 î). 

Différentes conventions avec la Savoie, le comte de 
Genève et l'empereur d'Allemagne 4, en modiiiant quel- 
ques-uns des rapports du Dauphin avec aea voisins » con- 
firment notre assertion i elles prouvent que tout demeure 
dans l'anden état et que , pour y introduire quelques Hmo* 

valions, Charles néf^ocie et iraiie à l'amiable, au lieu de 
rompre brusquement avec la tradition du passé. Le^ demclés 
avec la Savoie durèrent assez longtemps encore » ces débats 
ne nous importent guère ; c'est un sujet qui pourrait ùkt la 
matière d'un travail spécial et étendu. 

En 1357, au mois de janvier, l'empereur Charles IV 
reconnaît i^racieusemeni la substitution de la maison de 
France à la famîUe de la Tour du Fin. Probablement il se 
résignait à faire contre mauvaise fortune bon coeur; car pcr« 

1. Font. Cart, Gén. !09<;8, 65. 

2. Font. Cart. Gén. «09 0, 64. 
}. Font. Cart. Gén. 109(8, 90. 

4. Arcb. Intp. J, zfj^ ao; sS), s); a8$, 16. 
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somiellemeiit il ne fwuvmt que perdre au ckanf^. En kkm 

alliance avec Charles, l'empereur lui reconnaissait le droit 
d'établir des péages, de battre monnaie et de faire tous 
autres actes de souveraineté en Dauphiné. 

C'est auHÎ dans ces vues de sage conciliation qtt Charles 
Qoalîntie à gagner^ ptr des bicniuts, les personnages danr- 
piÛBoîs dont le nom peut «Koie hà porter ombrage. Aane 
de Viennois , princesse d'Orange, petite^Ile de Humbert ! 
par Guy de Montauban , frère de Jean II, porte un nom 
encore aimé en Dauphiné ; aussi veut-on éviter à tout prix 
le danger d'une inimitié, et on lui donne, pour la cession 
de tous ks , biens qu'elle a encore au Dauphiné , et particu- 
lièrement sur Mk:ibel , aux Baronnies et à Vattouise , trois 
mille florins petit poids ddplmiai i octobre 1357 0* 

Un certain Jean Constantin, chevalier de Beauvoir-en- 
Royans, est constitué garde de Château- Dauphin, poste 
avancé et rempart du ûauphmé contre ia Sav(»ei il prête 

serment le 2 1 octobre 1 3 57 ^ 

Comment donc admettre l'acte dié par Fontanien» quand 
le Cartulaire Général lui-même porte ht trace évidente d'une 

stricte exécution du Statut Delphinal? Sans doute nous 
empruntons, au livre même dont nous contestons parfois 
Texactitude, des armes pour le combattre; mais nous ne 
prenons que des preuves conformes à l'esprit suivi et logique 
de k politique qui dirigea k France pendant tout le trans- 
port; et est-il permis d'adoMltre que Jean k batailkur, 
l'aventureux et presque le fou , au dire des historiens , ak 
donné à son fils, dans toute cette négociation, un exemple 
de /messe diplomatique et de prudence ; tandis que Charles 
l'avisé « k sag^, formé à une aussi bonne écok , aurait inau- 

1. Font. Cart. Gén. 10958, 117. 

2. Bibl. Imp. mss. F. Fr. 39 12, 34. 
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guré son règne par l'acte le plus impolitique , le plus injuste, 
le plus propre à exciter les susceptibilités, à enfiaouner 
i'animosité des Dauphinois et à Ênre détester dans tout le 
pays le nom et le gouvernement de la France ? 

Il s'en fiiut que Charles ait obéi & d'aussi funestes Inspira- 
tions. Voici au contraire plusieurs preuves du respect qu*il 
professa toute sa vie pour les clauses du Statut Delphinal. 
L'une se présente peu d'années avant son règne; l'autre 
vient peu de temps après son avènement. Nous avons mar- 
qué comme un des points les plus remarquables de ce statut 
la clause ordonnant aux nobles de laisser jouir leurs hommes 
et leurs sujets des libertés et privilèges dont ils prétendaient 
user eux-mêmes. Drouet d'Entremont, seigneur du Touvet, 
avait joué un r6ie assez important dans les n^odations du 
transport. Il meurt sans enfants, après avoir tevé la main- 
morte sur ses hommes. En vertu de la loi appliquée par ce 
seigneur, le Dauphin s'empare de ses biens au détriment de 
ses héritiers indirects et les cède à messire Aynard de 
Bellecombe, moyennant cinq cents florins et deux draps 
d'or (24 novembre i )6o *)• 

Il en fut de même pour la terre de BeausemUam à la 

mort d'Artaud de Beausemblant *. 

Quelle que soit notre répugnance habituelle à invoquer 
l'autorité de Chorier, nous citerons cependant, d'après lui, 
une application curieuse de cette loi du talion, si nécessaire 
dans les sociétés encore barbares pour réprimer les excès de 
la force, les abus de la violence : « Le Dauphin Charles I*"-, 
» étant à Peirins, l'an 1350, Guillaume Rendut, à qui Jean 
» Chevalier avait crevé les yeux, lui demanda justice; elle 
» lui fut faite , et Chevalier fut aveuglé. » Ainsi la réciprocité 

1. Afch. Imp. jJ, i>7, 270 iV. Just. n* LXIV). 

2. Font. Cart. Géo. 10936, 
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ne s'appliquait pas seulement dans les affaires civiles; elle 
s'étendait aux matières criminelles 

Mais tout ceci n'est encore rien auprès des ratifications 
nombreuses et précises que Charles V donna des privilèges 
et des libertés des Dauphinois, dès que les embarras de 
toute nature qui avaient entouré son avènement se furent un 
peu dissipés. 

Non content de ratifier, par une confirmation des traités 
de transport, toutes les clauses qu'ils renfermaient, il prit 
soin de spèdfier chacun des privilèges reconnus aux Dau» 

phinois dans un acte particulier. Ainsi au mois d'août 1367^ 
après avoir rappelé de cette manière ' le traité de 1^4} y qui 
devait Caire loi, on s'en souvient, pour tous les cas non 
prévus dans Pacte de 1 ^49, il donna le même jour (32 août) 
les preuves qu'il comptait exécuter fidèlement toutes ces 
promesses. Nous citons aux Preuves ces différentes pièces 
par lesquelles le Roi, Dauphin de Viennois, prend les 
mesures suivantes ; ordre à ses ol&ciers en Dauphiné de 
recevoir, au cours commun , les monnaies deiphinales firap- 
pées ou qui seront frappées par la suite — Défense au 
gouverneur do Dauphmé d'emprisonner des Dauphinois qui 

n'auront point payé ce qu'ils doivent au fisc, si leur retard 
ne vient pas d'une mauvaise volonté et s'ils possèdent des 
biens pour répondre du paiement 4. ^ Le gouverneur de la 
province , à son entrée en charge, devra jurer sur les Êvan* 
gOes, entre les mahis de IMvéque de Grenoble et de l'abbé 
de Saint-Antoine de Vienne , respect aux traités et aux pri- 
vilèges susdits i, — Les baillis, juges, procureurs et cbàte- 

t. HIst. abrégée du Dauphiné, 1. 1, Hv. II, p. toi. 
a. Arch. Imp. JJ, 101, cote 99. 

3. Id. Id. 106 (P. Juit. n- LXV). 

4. Id. Id. 107 ( Id. LXVI). 

5. Id. M. 109 ( Id. LXVU). 
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lains nommés par !e roi , devant remplir le même devoir que 
te gouverneur à leur entrée en char^ge» on amm. ha 
évè(|i€9y prîewSy oq antics personnes rdigieaMt ^oî 9Ke> 
mm cet lennents dan les diflérenlet féfpem ét k pr»* 
YÎnœ ^. Cnlre au goavenievr de meitte à esécotîofi tes 

concessions accordées par le roi à des Dauphinois , sans que 
la Chambre des comptes de Paris ait besoin de les vérifier, 
sauf dans le cas é'aliénatioB du domaine royal K — Défense 
an gouwneur» aux heîUis et antres lepiéiîniam» de l^anl»- 
filé royale, de mettre les biens des Daupèineia en séciBCs tte , 
en saisine, contre tout droit et toute justice , et en dé|»t des 
libertés qui leur avaient été concédées >. — Enfin , comme 
conséquence de toutes ces ratifications partielles, comoae 
dernière sanction <fe sa fidélité m traités, Charles V 
cen&nie, en ce m/tm mois d'aoih 1967^ d'abord ks liber- 
tés delplnnaies accordées par Hnmbert dans le statut dn 
mois de mars 4 , puis le troisième et dernier traité de traûà- 
port du 30 mars 1 349 î. 

£st-il besoin, après cela, de signaler encore quelques 
tecomaiisances pameUes de privilé^ accordées^ ocrtaines 
villes de Dauphkié dans les mnées snîvantes, à RMans ^ 
et à Vienne 7, par exemple. Peut-on douter, après tant de 
preuves, de la fausseté évidente, insigne, de l'acte de 
Fontanieu^ iamais nos rois n'ont usé envers le Dauphiné 
de mesures anssi violettes, aussi arbitrairee» anss contimres 
à leur propre îmérèt. 

Arch. Imp. JJ, 101, cote 1 10 (P. Just n* LXVUl). 
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Us comprirent bien mieux tout ce qu'ils pouvaient demander 
4e dévouement et de sacriâces à cette vaillante province en 
néMgBaitt de légitiiaet sotoeplilnlilés. Aq liea de nier, de 
briser Iteden pacte, ils le respectèrent tovjoiirs» le mkMh- 
velèrcnt souvent et s'assurèrent, par cette prudente fidélité, 
le concours toujours empressé de ces guerriers intrépides. 

Charles VI cûoârma à plusieurs reprises les traités de son 
aieul. Un volume tout entier du Trésor des Chartes > est 
consacré à Penregistrement des ratificatioQS données par 
ce roi, en i^Si et 1^82, des franclnses et Ubertés des 
Dauphinois, et des actes de transport qui les avaient tout 
d'abord consacrées. 

Louis XI réveilla un instant les dernières idées de sépara- 
tion, les ferments d'indépendance qui survivaient encore. 
Il trouva dans son apanage des seigneurs toujours attachés 
au nom, à la bannière du Dauphin. Mais, après lui, l'éten- 
dart du Dauphmé ne cessera plus de marcher à côté de 
Poriflarome fleurdelisée, et les preux compagnons de Bayard 
paieront à la France leur dette de sang dans les champs 
de la Lombardie. Pendant la longue et terrible lutte du 
xvr siècle, la noblesse du Dauphiné sera toujours à la tête 
de l'invasion en Italie, toujours à larrière-garde pendant la 
retraite. La Provence sera entamée; mais le Daupbiné 
restm une infranchissable barrière au flot des envahisseurs. 
Les guerres de religion jetteront un moment le désordre et 
la consternation au cœur de la province ; le Dauphiné en 
sortira plus fort et plus dévoué pour donner à la France son 
dernier connétable et pour la servir obscurément ou glo- 
rieusement, avec une inébranlable loyauté. Enfin cette terre 
sauvage, celte province montagneuse, coupée de torrents 
et de forêts, cette patrie d'une race forte, laborieuse et 

I. Arch. Im^. JJ, 1^4. Voir aussi J, 277, 19. 
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senséei ne se contentera pat de vener pour la France le 
sang de ses enfants; elle lui rendra un service pins dttraf>le 

et plus éclatant ; elle préparera, dans de hardies réunions 
provinciales, à Vizille et à Romans, l'immortelle Assemblée 
de 1789 ; elle saluera, avant toute autre contrée, l'aurore de 
la Révolution, le conunencement'des temps modernes, et 
entraînera la France à sa suite dans les voies du progrès 
et de la liberté I 



V 




Oigitized by Google 



OBSERVATION 



Pendant que nous imprimions la première partie de ce 

travail , un livre que nous ne connaissions pas est lombé 
entre nos mains. C'est V Histoire de Humbert I! , dauphin de 
Viennois y par M. Quy Aiiard (à Grenoble, chez Verdier, 
petitin-ia de iio pages, sans date). L'auteur aurait aussi 
bien pu nomner son fivre : Apolo^e de Humbert II , dédiée 
aux dames du monastère royal de Montfleury. C'est en effet 
pour célébrer les vertus et les mérites du fondateur de ce 
couvent que M. Guy Allard a écrit son ouvrage. Il ne nous a 
d'ailleurs rien appris de nouveau et n'a pas changé notre 
opinion sur le compte de son héros. Guy Allard a même 
commis quelques inexactitudes assez graves. Il fait naître 
Humbert en i ^oo, tandis que Valbonnais établit que 1312 
est la date réelle de sa naissance. Cependant nous avons 
rencontré à la fin du volume un détail sur les dernières 
années de Humbert; nous le donnons sous toutes réserves, 
car on vient de voir que les renseignements de Guy Allard 
n^ont pas toujours été puisés à des sources très-sAres. « Huit 
» jours aprt^s, il fut créé patriarche d'Alexandrie et le convent 
» des Jacobms de Paris l'en nomma Prieur, il aimoit cette 
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» maison à laquelle il donna quarante mille florins qui furent 
» employez à relever l'église teiie qu'on la voit encore 
)) aujourd'huy. » 

Et quelques lignes plus loin il ajoute : a Toutes ces 
» dîgnhez ne le détachèrent pomt des soins de son convent 
» en qualité de Prieur; il le gouverna sagement, et fit , 
» connoître que s'il avoit été capable de commander à des 
» sujets , il ne l'estoû pas moins à conduire une maison 
n Religieuse. » 

Nos lecteurs savent œ quH ûtut penser de cet âoge. 
' Toutefois nous n'avons pas cru devoir passer sous silence ce 
détail et cette appréciation. Guy Allard néritait d'être dté 
au nombre des historiens qui se sont spécialement occupés 
du Dauphin Humbert II. 
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I 

t 

Philippus dei t:rati3 rcx Francorum, iiniversis 

Primo videlicet quod idem Dalphmus et Johannes ejus filius ac 
eorum heredes sibi in Dalphinalu Viennen^i in posterum successuri, 
nobis homagium ligium facient successive , salvis fidelitatibus et 
homagiis dorainorum suorum iraperatorum , Regum Sicilie, archie- 
piscopi Viennensis, Aniciensis, Grationopolitensis epi^coporum, quod 
homagium nos et successores nostri in regno Franc e extra manum 
nostram ponere non poterimus in futurum... Et nos, pro eodem 
homagio , ipsis Dalphino et filio quingentas libras parvorum Turo- 
nensium annui redditus assignavimus ab eisdem et successoribus in 
dicto Dalphinatu percipiendas perpetuo Parisius ad Templum , quem 
annuum redditum prefati Dalphmus et ejus films aut eorum posteri 
extra manum suam ponere non poterunt quoquo modo ; quique ac 
eorum successores in Dalphinatu , in guerra contra Regem Anglie, 
cum ducentis hominibus in equis et armis paratis competenter ultra 
Rodanum et Sagonam et citra Rodanum et Sagonam , in senescallia 
Bellicadri, Matisconensi el Arverniae, bailliviis etiam locis iraperii 
vicinis, bcne ac fideliier nobis servient, pro quibus armatis predicto 
Dalphino et ejus filio, pro tempore quo ipsi nobis in dicta guerra 
assistent , faciemus de nostro ministrari vadia et equonim restaura 
qnede consuetudine Francie soient hujusmodi stipendiariis assignari... 
Et ot prdati Dalphim» et epa filins cmmnodms ad prenussa 
&cieiub se valeant preparare, nos eisdem deGemmîtlia librarum par- 
vorum TuronensiuiD donavimns gratiose. Item, si contiQgat Dalphi- 

11 
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nan... de mandato nostro in imperio vel cum oomhe Sabiadie... 
guerram faoere, 00s etsdem de quattoor mOlîbiis Kbrarttm parvorum 
Turonensium ad opus nronitioBis castrorum eorumdem , pro rata _ 
temporis dicte guerre, teoebiraur sttbvenire... Parisnu MCCXCIV, 
menae DeoemlM'i. 

(Bib. Imp. Mss. Fonds Latia 10952, p. i^) 

Cette pièce se trouve aussi aux Archives de TEmpire (J, 277» li) avec 
quelques modificatioDs. Le nom du Dauphin remplace dans l'intitulé celui du 
roi Philippe. 



Il 

în nominc Domini nostri Ihesu Christî, amen. Per presens publi* 
cuin mstrumentum cunctis presentibus et futuris paîeat evidenter 
quod cum gentes et consiliani screnissimi principis domini Philippi 
gracia francorum Régis, ipsius domini Régis et liberorum suo- 
mm nomine, ex una parte; et il!u«;tris princcps dominus Humbertus 
Dalphinus Viennensis, m persona sua propria cum pluribus prelatis, 
baronibus , nobilibus et aliis sapientibus, ejus consiliariis et subditis, 
pro ipso domino Dalphino et ejus nomine, ex altéra, deliberacione 
matura et diligenti prchabiia inter ipsos, in présenta sanclissimi 
patris ac domini , domini Ciementis, divina providentia sancte ro- 
mane ecclesie pape sexti , certos tractatus, pactiones, promissiones 
et convencioncs ad invicem fecerint, inierint et concordavennt ; 
ipsosque tractalus , pactiones , promissiones et convencioncs et 
omnia et singula in eis expressa ipse dominus Dalphinus, pro parte 
sua, ejusque prefati consiliarii juraverint ad sancta dti euvangelia 
per eos corporaliter manu tacta tenere, complere et firmiter obser- 
Vare^ si dicto domino nostro Régi placèrent et eos infra festum Nati- 
vîtatk beati lohatmis baptiste proximo venturum ratificaret, appro- 
baret et finnafet. Et cdam connliarii predicd domiiU Régis ibidem 
présentes modo connmîli jiiravemnt ad sancta dd envangelia ab 
eorom quolibet corpcralher nami tacta, se lotis virîbos foctnros et 
cnratiiros quod prefatas doniausHex acta, £M:ta et proDissa per 
eosdem in premissis vice et nomine ipsîns donîai Régis ratificarety 
landaret, approbarst et firmarel înfra temnnnm memoratum proat 
bec, et alia, cum dictb tradatibus, pactioubas, promisnoatbns et 
convendooibas continentnr in qnodam publico iMtmmeoto super 
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ipsis confecto, nobis notariis publias infraseriptis exiiibito et tra- 
dito , oijos ténor sequitur in hec verba : 

In nomine Domini, Amen. Per hoc presens piiblicum instnimen- 
tum cunctis pateat evidenter quod, anno ejusdem millesimo tncente- 
simo quadragesimo tercio, indictione undeama, die vicesima tercia 
mensis febniarii, pontificatus sanctissimi in christo patris et domini 
nostri domini démentis divina providentia pape sexti anno primo , 
in ipsius domini nostri pape et nostrorum notariorum publicorum 
ac testium mfrascriptorum presencia personaliter constituti, magni- 
ficus et potens vir dominas Humbertus Dalphinus Viennensis pro se 
et suo nomine ex una parte et nobiles viri domini Guilleimus Flote, 
dominus de Rcvello canceilarius, Petrus de Cuigneriis et Johannes 
Riclierii milites et consiliarii iliustrissimi principis domini Philippi 
dci gracia Régis francorum, nomine ipsius domini Régis et pro ipso, 
,ex altéra, asseruerunt et confeisi lu^runt se, deliberacione matura 
et diligenti prehabita inter ipsos, fecisse, iniisse et concordasse ad 
invicem tractatus, pactiones, promissiones et convenciones qui et que 
in quodam rotulo ibidem per easdem partes dicto domino nostro 
pape presentato et exhibito, at per manum ejusdem domini nostri 
pape nobis notariis infrascriptis poslniodum iradito de vuluntate 
partiuin earumdem et eis et earum cuilibet quotiens requisiti esse- 
mus, copiam sub manu publica de cl super contentis in eodem rotulo 
facerenius, seriosius conlmentur. Cujus siquidem rotuii ténor sequi- 
tur sub hiis verbis : 

C'ejt le traitié qui a esté parlé par devant nostre saint père le 
Pape entre monseigneur le Dalphin et les genz du Roy. Première- 
ment, monseigneur le Dalphin donra à monseigneur Phelippe fils du 
Roy son Dalphiné avec toutes les autres terres que il tient à présent, 
00 cas que il n'auroit hoir de son corps masle ou femelle de loyal 
mariage , sous les pactioaSi coadicioDS et manières d dessonz conte- 
nues , sauf tontevoyes sa terre de Puille. Et se ce ne se pouvoît 
bàit à Monseigneur Phelippe par cas de mort, dont Dieni le gait, 
qu'il se feîst à l'un des en&nz Monseignenr le duc de Normandie 
joeitti que li Roys voudroit eslire. Item , il est traitié que pour ceste 
cause le Roy donra aaiit Monseigneur le Dalphm dix mille livres 
de rente qui li seront assises on Royaume en lieux convenables à 
tenir le cours de sa vie: c'est assavoir en tde manière que elles li. 
vailient par an dix m91è Hvres sanz prisier maisons ne diasteanz. 
Item, est parole que les deux mille livres de rente qne monseigneur 
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le Dalphis prent ou trésor à Paris cbascuil an li seront assises en 
terre au plus près que Ton pourra bonnenent, des dictes dix miUe 
livres de rente, si que il ait toute sa terre eosemUe, et en aile 
meismes manière que lesd. dix mille livres seront assises. Item, le 
Roy donra à ^mons. le Dalphin, lad. donacion faite, six vins mâle 
florins de Florence ou la value, à paier à trois anz, chascun an qua- 
rante mille florins, et de ce ne pourra riens estre retenu ne le paie- 
mens empeschiez pour quelconque demande que le Roys ou ses genz 
ou nutre personne peussent faire audit mons. le Dalphin pour cause 
de marque du petit seel de MontpelJicr ou pour quelconque autre 
cause que ce soit; et li sera lad. somme d'argent assignée en le! lieu 
que par sa main il en soit paiez aus termes dessus nommez sanz 
aucun empeschement. Et se toute la somme ne estoit paiéc au Dal- 
phin , li vivant , ce qui en faudra sera paie à ses enfans ou à ceux 
que il ordenera tant comme le Roy voudra attendre h succession 
du Dalphiné. Item, ou cas où mons. le Dalphin auroit enfans un ou 
plusieurs, le Roy recouvreroit , se i! lui plaisoit, ce qui auroit esté 
paié des diz six vins mille florins; toutefoi/ li Dalphins ne seroit pas 
pour ce tenuz en sa vie au rendre , mais celui qui après sa mort 
seroit Dalphin, si tost comm.e il auroit quatorze ans d'aage et non 
avant seroit tenuz à paier chascun an au Roy ou à ses hoirs douze 
mille et cinc cenz florins jusques à tant que le Roy eust recouvré 
tout ce que led. Dalphin auroit eu de lad. somme; et pour ce seroit 
tenuz cilz qui seruii Dalphins à baillier en la main du Roy ou de 
ses hoirs choses et terres ou le Roy peut prendre franchement chas- 
cun an lesd. douze mille et cmc cenz florins jusques à tant que il 
fust parpaié, si comme du est; et ou cas où le premier enfant du 
Dalphin mourroit sanz hoir de son corps, celi enfant du Dalphin qui 
seroit après li succéderoit à li en cele manière ; et ausi des autres 
qui seroient de cel estât, de degré en degré. Item, est parlé que ou 
cas 0^ le Dalphiné viendroît au filz du Roy , ou le duc, le Dalphra 
puisse retenir ou Dalphiné dix mille livres de rente pour en faire et 
ordener i toute sa volunté, le fié demorant toux -jours k oelî qui 
seroit Dalphin, et ne seront prises en marches ne en fronttèré, ne n'i 
sera nus noblésce de contez, ne baronnîe,«niab es lieues ou faire se 
pour» â moins de dommage pour le Roy et pour cdi qui sera Dal- 
, phin, sauf tant que Moos. le Dalphin poura retenir pour parfaire 
Teschange qui est parlé de Romans, Avisan, Nyons et Mirebd et 
les fiez qui sont parlez, pour ce que Romanz demourroit au Dal- 
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phiné. Et se ledit escbange ne se feisoit, il pourra avoir les diz 
chasteans et fiez pour tant oonme 9 valent de rente en rabat desd. 
dix nulle livres de rente qn'i peust retenir ou Dalphiné pour faire sa 
volunté, comme dit est, sanz œ que le Dalphin qpi sera y puist 
reclamer nol droit de lié. Et se l'esdiang^ de Romans se fait, li fils 
le Roy qui auroit le Dalphirié rendra an Dalfin recompensacion 
ODnvenable de la ville de Romans tant comme dl^ vaudra en aoom- 
plissant la somme de dix mille livres; et aura ledit Dalphm les dix 
mille livres de terre en chasteaus et villes avec toute justice et mere 
et mixte impere, sanz baronnie, conté, marche et frontière. Item, 
led. Mons. le Dalphin n'entent point à mettre, ne ne met en ceste 
donacion sa terre d'Auvergne, ne les deux miÛe livres qàe il prent 
chascun an au trésor à Paris, Inais les retient par devers lui pour 
en ordeaer â sa volunté. Item , le Roy proroetra en bonne foy à 
faire, garder et tenir le douaire des dix mille livres de rente que 
Mons. le Dalfin a donné et assigné à Madame la Dalfine sa femme , 
le cours de sa vie seulement. Item, est parlé que ou cas où Mons. le 
Dalfins'n'auroit que une fiUe, eele sarott mariée à Mons. Philippe, 
le filz du Roy. Et se il estoit mariez ou de tel aage quant la fille 
seroit née qu'il ne feust mie convenable chose que if attendist tant 
i li marier que la fille feust d'aage à ce souffisant , elle soit mariée 
à l'un des filz Mons. le duc de Normandie, celui que le Roy ou 
Mons. le duc voudra. Et se il y avoit pluseurs filles, Tainsnée soft 
marié audit Mons. Philippe ou à l'un des filz Mons. le duc par la 
manière dessus dicte ; et les autres soient mariées à l'ordenance du 
Roy ou de Mons. le duc. Et celui qui auroit l'ainsnée succéderoit 
ou Daliiné et succéderont les filles du Dalphin Tune à l'autre ou 
Dalfiné , ainsi comme il est escript ci dessus des filz. Et se Tainsnée 
estoit de laide façon , la puisnée qui seroit convenable succéderoit 
on Dalphiné et seroit marié[e] au filz du Roy comme dessus. Item, 
ou cas que Messire li Dalphins auroit hoir de son corps, un ou plu- 
seurs, qui succedast ou succédassent ou venissent à avoir ledit 
Dalphiné, et il mouroit ou mourussent sanz ce qu'il v eust hoirs de 
leur char survivant de loyaul mariage en quelque temps de leur aage 
que ce fust , la donacion dessusd. auroit lieu et vaudroit ot auroit 
son plain effet se amsi estoit que le Roy ou ses hi>irs se vosissent 
* déporter de prendre et recouvrer après la mon de Mons. le Dalphin 
la quantité des florins dessusd. Item, celui des enfanz du Roy par 
cest accort auroit le Dalphiné soit tenuz de paier les debtes et de 



IfO PitCiS lOtTinCATlVtS. 

amender les ton fiûz et Im elaneun de Mous, le Dalphin et de ses 
predecesMnn, ahist conune le fib eit teiiiiz pour k père, de tout le 
temps passé derant «st acoort; c'est assavoir ce qui en Wa deu à 
sa mort, et ne seroit pas tenu à ce qu'M féroit doideMvant. Mais 
il sera tenu de amendé après la mort du Dalphin ses torzs faiz et 
dancurs que il feroît doresenavant, jusques à la somme de vint 
et cinc mille florins de Florence une (biz paiez. Item, celui des 11» 
du Roy ou du duc qui aura le Dalphinè et tnit si successeur se 
appdleroat et feront appeller Dalphin de ViennofS, et porteront les 
armes escartelées de France et du Dalphin, et ànul temps ne laisse» 
ront les armes ne le nom de Dalphin. Item, Messire li Dulphins en 
faisant ces choses, pour phis grant amour et seurté avoir, veut et 
entent que le Roy et Mons. le Duc et nez seigneurs de son lignage 
soient tenus à lui aidier et garder et deffendre soy et son Dalphinè, 
et ce li promettra li Roys, et^liera promettre â Mons. le Duc et au 
duc de Bourgoigne et â son fils et à Mons. d'Alençon, et se accor* 
deront et promettront ce à faire perpetudment i touz jours, et 
Messin U Dalphins à enlz anssi. Item , que de toutes les choses que 
Mons. le Dalphin acquerroît ou Dalphinè après lad. donacion, com- 
bien qu'elles faussent du fié du Dalphin, il puisse ordener ainsi comme 
il li plaira, retenu touz jours les fiez au Dalfin qui sera pour le 
temps. Mais se il y avoit acquès qui ne faussent en noble fié et sanz 
justice, Mons. fa Dalphin en pourra ordener en esglises ou en lieux 
pitéables ou autrement, ainsi comme il li plaira. Item, il est parlé 
que il promettra et jurera que il n'a fait, ne fera ou consentira à 
faire chose pour quoy les choses dessusd. n'aient et puissent avoir 
plainne fermeté, ne ne scet que autre Tait fait. Item, que leDaU 
phins ait et doye avoir les presuéres appellacions et juges d'appemis 
en toutes les propriétez, fiez, arrierefiez que il a et aura ou Royaume, 
et la monnoie du Daiân courra en sa terre et en ses fiez du Royaume, 
ainsi comme il est accoustumé anciennement. Et se pourra li Dal- 
fins aidier de ses gens qui sont en sa terre du Royaume en cas de 
guerre, et es autres coîivenables et nécessaires, et traire les hors du 
Royaume nonobstant deffense contraire, se li Roys n'en avoit à 
faire pour guerres ou par autre cause raisonnable. ItetTi , que marque 
quelle que elle soit du petit seei de Montpellier ou d'autre scel des 
foires ou statu/, du Rovnume ou pour quelconque autre cause ou 
obligacion que ce sou , ne se puisse donner contre les hommes et 
subgiez du Dalfiné, jusques à tant que le Dalphin ou ses justiciers, 
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requis premièrement deuement de fiaire raison et justice de son 
subget obligié, fùst en étSxai de le faire. Item, que nul homs et 
sobgpet dn Dalphioé de ce qui est hors du Royaume puisse esira 
citeK, OQQVwaz ou traiz en jugement par aucuu, en aucune court du 
Royaume, ne ailleurs hors du Dalphiné pour cas ou cause quelle 
que die soit, se ce n'estoit ou cas ou rémission se devroit faire par 
raison. Uem, que toutes les libertés, franchises, privilèges, bons us 
et bonnes coustumes du Dalphiné, tant de successions comme d'autres 
choses, soient confermées et gardées à touz jours mais perpetuelment 
et fermement, et entent on de successions ainsi que masieset femelles 
puissent succéder es fiez et que ceste coutume et toutes autres bonnes 
coustuines leur soient tenues et gardées, et que les libertés et privi- 
lèges des vilies tranches du Dalphiné et de toutes les terres dont on 
3 parlé soient tenues et gardées, et que es fiez succèdent le plus 
procheins du lignage, en montant ou en descendent, par testament ou 
sanz testament, et 11 collatéral aussi nobles et non nobles. Uem, que 
a nui temps le Dalphiné soit uniz ne adjoustez au Royaume se tout 
l'empire ne s'i unissoit. Et pour la seurtédu Roy et de Mons. son 
filz qui vendroit au Dalphiné, les baillifz et les chasteilains desd. 
terres promettront et jureront à ceuls que le Roy y voudra députer 
ou nom et au profit dud. son filz, que ou cas ou led. Mons. le Dal- 
phin morroit senz hoir de son corps né en loyaul mariage, il met- 
tront tantost les forteresces et chasteaus en la main de celui ou de 
ceuls que le Roy ou sond. filz ordenera ou députera à ce. Et se il 
en failloient, il desja et des lors que il feroient le contraire voudroient 
que il feussent aconceu de traison et estre tenuz et jugiez pour traîtres 
et faux prouvez. Item, le Roy pourra eslire des gentils hommes souf- 
fisanz et convenables, qui soient hommes du D tlphm seulement, ou 
du Koy et du Dalfin assemblécnient, es rnaini des quieuls le Dal- 
phins mettra desja aucuns dei chasteaus et villes des meilleurs et 
des plus notables du Dalphiné, ou nom et au profit du Roy et de 
son filz qui devroit venir au Dalphiné à plus grand seurté d'accom- 
plir les choses dessusd. ; et ne pourront estre estez lesdiz chas- 
teauls et villes des mains desd. nobles, ne bailliez à autres, se ce 
n'estoit de la volunté du Roy et que cil qui les prendroient ne 
feissent tout avant semblable serement et la promesse contenus en 
i'attîde précèdent. Et se le Dalphins les vouloit changier, hm le 
pourra, mais que ce soit en gens de pareille oondtdon et qui finssent 
le pareil seicmient en la aiiùére dessus dicle. Item, se le Roy yuest 
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faire son baillif de Mascon de Mons. Humbert de Cholay ou d'autre 
homme dud. Dalphin, il mettra en ia main les chasteaus de Montluel» 
Peroges, Mesinien, Satonay et Vaux qui est de costé Lyon, pour les 
tenir et gontemer ou nom du Dalphin ; mais il feront les seremenz 
et promesses dessnsdiz. Item, led. Dalphin se obligera et donra 
pleiges du Royanme, ceus qu'il pourra donner bonnement par la 
manière que te conseil du Roy ordenera , à tenir et accomplir le 
traitié et les choses dessusd. et en donra ses lettres et se obligera 
souz le petit seel de Montpellier, souz les foires de Champaigne et 
de Brie, souz la chambre du pape, etc. Et aiîs<;î le Roy donri <;es 
lettres au Dnlphin sur ces choses, si comme il sera ordene par le 
con'^cil dos parties, et le fera si seur qu'il 11 devra souttire. Item, 
avecques lesd. obligacions et seurtés led. Daiphin mettra en la main 
et manière des terres dessusd. par espicial la terre de Foussigni et 
touz les chasteaus et appdrtenanccs, en les mettant en la main des 
nobles qui seroient hommes du Dalphin , ceus que le Roy ou ses 
genz esliroit par la manière que dessus est dit. Item, il baillera 
aussi par la manière dessusd. es mains des nobles que le Roy ou 
ses genz esliront qui soient hommes du Dalphin les chasteaus d'Au- 
bon, de Moras et des autres, à l'avis des genz du Roy. Et se il 
plait au Roy a faire baillif Mons. Amé de Rosillon, de Bocey, de 
Velay et de Saincte Columbe, il plait au Dauphin que il teigne les 
diz chasteaus et les autres qui seront nommez. Item , Mons. le Dal- 
'phin, en faisant ceste donacion du Dalphmé, nommera les contez et 
les barcnnies qu'il a, et generalment donra touz les chasteaus et 
chastellencs, liez, arriè-rc tiez et toutes les autres choses que il a et 
tient, etc. ; sauf les choses que li Roys li donne et celles qui par 
cest accort li doivent demorer. Et de et pour toutes ces choses se 
leront bonnes lettres à Tordenance du conseil d'une partie et d autre, 
et seront confirmées par notre saint père le pape, afin que il y mette 
son décret comme pape et comme vicaire de Tempire, l'empire va- 
cant. Et monstrera Mons. le Dalphin touz les testamens, donacions, 
înstitudoaSi subslitucions, codicilles et toutes autres choses que il a 
sur le feit du Dalphtné et.dcsd.tems qui doivent venh' en cest 
traitié pourquoy les choses pussent demourer en plus grant senrté. 
Item, celui qui tenra le Dalphiné sera tenus de fadre les hommages 
et reoognoîssances aux esglises de Vienne, de Lyon et de GrinoUe . 
et aus autres a qui le Dalphm est pour ce tenuz. Item, n'est mie 
l'entente des parties que pour aucune des choses dessusd. aucun 
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préjudice soit engendré au droit de l'Empire Item , Mons. le Dal> 
phin ponra des dix mille livres de rente que il retient ou Dalphiné, 
comme dessus est dit, ordonner par tout ou il li plaira, soit en 
esglises ou autre part, mais que ce soit hors marche, frontière, 
baronnie, comme l'article dessusd., li fié toutevoies^ tel comme il y 
sera, demourroit à celui qui sera Dalphin, et ce meismes aussi des 
terres que il acquerra hors marche, frontière, baronn;e , comme dit 
est , et des terres aussi que li acquerroit hors justice mere et mixte 
impère et fié nobie , comme prez, vignes, moUns et teles choses a 
donner bans; jusques à soissante soûls et que il puist amortir tcle^ 
choses sanz ce que rien en soit en fié. llem, mémoire de parler au 
Roy que il doint terre à Mons. Phelippe convenablement. Item, de 
li recommander madame la mère de Mons. le Dalphin et que son 
douaire li soit gardé si comme elle l'a. Item , quant ces choses se* 
ront bien parfaites et accomplies par Mons. le Dalphin, li Roys li 
vaudra les quarante mille florins premiers qui sont deus au premier 
terme des six vins mille florins ci dedens nommez. 

Quas quidem pactiones, promissiones et convenciones ac tracta- 
tus hujus modi, prefatus dominus Daiphinus, protestato per eum 
primitus quod nisi dictus dominus Rex infra festum Nativitatis beati 
Johannis Baptiste proxirno venturum ratificaverit , approbaverit et 
firmaverit omnia et singula in eodem rotulo designata , quatenus 
ipsum dominum Regem concemunt, non mtendebat, nec intendit per 
aliqua que d:cat aut iaciat se ligare ; sed promissa dicta et concor- 
data per eum, voluit et vult, elapso predicto termino, omni carere 
roboris firmitate, juravit adsancta Dei euvangelia corporaliter manu 
tacta tenere, complere et firmiter observare pro parte sua omnia et 
singula que superius in memorato rotulo sunt expressa. Et dicti 
domini Guillehiius Flote, Petrus de Cuiizncni.s et Johannes Richerii, 
ac frater Johannes, prior de Crispeyu Silvanectensis diocesis, consi- 
liarii|, ac magistri Reginaldus de Molinis canonicus parisieniis et 
Petrus de Verberia, secretarii dicti domini Régis, ibidem présentes 
juraverunt ad sancta Dei euvangelia eciam ab eorum quolibet corpo* 
raliter tacta , se totis viribus facturos et procuraturos quod ipse 
dominus Rex premissa, vice et nomine ipsius ut suprascripta sunt, 
acU, facta et promissa ratiificabit, laudabit et approbabit infra ter> 
miitoiii memoratum , quodque credebant quod prelibatus dominus 
Rex omnia in ^so contenta rotulo rata et grata habebit, eum ad 
qns Botidam ponenerint, pariter et accepta. Jaravenint eciam modo 
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consimili , de mandato dicti domini Dalphini , oobiles viri doniim 
Humbertus, dominus de Villariis, Humbertos Alemandi, domims 

A!bonis , Humhertus de Cholay, dominus Lullini, Amedeus de 
Rosillionc, dominus Boscagii, Gutlieiimis ArUudi , dominus de 
AqiJis, Franciscus de Thesyn, dominus Torane , Amblardus domi- 
rus Rellimontis, Guillelmus de Royno senior, Stephanus de Ruiio, 
milites, Hugo Alemandi, dominas Vallis bone, domicellus, et Petrus 
de la Cra, pnor Bari, ac Jacobus Brunerii, ipsius domini Dalphini 
consilarii, ibidem présentes, qucxi omnia et singula suprascripta, 
quantum m ipsis est, tcnebunt et firmîter observabunt , qtiodque 
per se aut alios non venient aut procurabunt scu conscncient venirc 
aut dan consilium, seu quicquam in contrarium quodlibet attemptari. 
Soper quibus omnibus idem dominus noster papa precepit ipse 
quod partes pecierunt a nobis notariis publicis sepe dictis sibi fieri 
unumvel plura public a instrumenta, Acta fuerunt hec apud Villam 
novam Avmionensis diocesis, in caméra dicti domini nostri pape, 
anno, mdictione, die, mense et pontiiicatu, predictîs prescntibus dis- 
cretis viris magistris Humberto Pilati et Guigone Fnimenti, notariis 
publicis, testibus ad premissa vocatis. Et ego Pctrus li Lovaz Seno- 
nensis diocesis pubiicus apostolica auclontate notarius assercioni, 
confessioni, rotuli exhibuioni, protestacioni , juramentorum presta- 
cioni ac omnibus aliis coram ipso domino nostro papa prout superius 
designantur actis presens, una cnm subscripto notario et testibus 
memoralis, interfui, idcirco presens instrumentum publicum inde 
conficiendo de mandalo dicli domini nostri pape, et ad requestam 
parcium predictarum manu propria scripsi, signoque meo solito 
signavi in testimonium omnium premissorum. Et ego Johannes 
Rosini f clericus Pistoriensis y pubiicus apostolica et imperiali aucto* 
ritate notarius quia premissis omnibu et singulis , dam sicut supe* 
ritti designantur agerentur et fiertnt, una cum prenomiiiatis testibus 
ic saprascripto notario presens interfoi, idco haie publia» instm- 
mcDto, de dicti domini m^tri pape mandato, et ad ipsarun reqnisi* 
dooem pardnm) me sabscripsi , ipsique signum toeam apposui oon- 
suetum in fidem ertntinumîuin eonindem. 

Et îdarco, amio qnsdem Domini milicsimo CGC"* quadrag^imo 
tertio, indictioneXI% XXIII* die mensts Aprilis, pontificatossanctis- 
simi patrb et domini nostri domini pape predicti anno primo ; in 
presenda noatromm notariorum publicomm et consiliariorum 
ntriosque partis testinm iofrascriptorum , prefatns dommus Philip* 
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pus , R0I frniooniin , eipositis ddeift per suos pradictos constliini» 
k éfÊS nui^M) consilk) tractatibus, f»ctionibus, promissionibdi et 
coBViBBciMibus supradidk, ahibiloqiie aden domino Régi ibidem 
predicto publico iartreomito, quod tanc pra ledo liab«it| ex eo 
quod alias ili ejns magno consilio in ipsius pfCMBCiB lectiim feerat 
et seriosim expositsm , ut dicebat, prodictos traetitns ac pactkNNi, 
prominioieB et coAvenciones hofusnodi, et omnia et siognta supra- 
dkta gratos, gratas et grata, acceptas, acceptas, accepta habendo, 
ipsos, ipsas et ipsa , présente dicto suo magno consilio, ratifcavit, 
laiidavit, approbavit et tinnafit, prout et secundum cum in qoadam 
papiri œdula, quant nobîs notants publicis infrascriptis in ejus pre> 
. sencia tradi fecit, pleaiiis oontioetur, cnjos csdute teaor nosàttir 
esse talis : 

Nos Philippus dei gracia francomm Rex, notum facimus universis 
tam presentibus quam futuris quod cum certi, dilecti et ^deles consilarii 

nostri, pro nobis et certis li.bcns nostns, ex una parte, e.X dilectiis et 
fidelis consangumcus n aster, Humbertus dalphinus Viennensis, in pcr- 
sona prupria cum pluribus nobilibus, baronibus et ahis sspientibus, e[us 
consilarns et subditis, pro ipso Dalphino et e)us nomme, ex altéra, 
deliberacione matura et diligenii prehabita mter ipsos m presencia 
sanctissimi in Christo patris do m mi Clementis divina providencia 
sancte romane ecclesie pape Vi certes tractatus , pactiones, promis- 
siones ef convenciones ad invicem tccerint, inhicrmt et concordave- 
rint, ipsosque tractatus, pactiones, promissioncs et convenciones 
predictas, et omma et singula m eis expressa, ipse Dalphinus, pro 
parle 5ua , ejusque prefati consiliarii juraverint ad sancta dei euvan- 
gelia corporaliter manu tacta, tenere complere et firmiter observare, 
si nobis placèrent, et eos infra festum beatt Johannis Baptiste proxirao 
venturuni ratitficaremus et approbaremus ; et eciam consiiiani nostri 
predicti ibidem présentes modo consimili juraverint ad sancta dei 
Euvangelia, ab eorum quolibet corporaliter tacta, se totis viribus fac- 
turos et curaturos quod nos acta , facta et promissa per eosdem in 
premissis, vice et nomine nostri, ratifficaremus, laudaremus et appro- 
baremus infra terminum memoratum, prout hec et aiia una cum 
diclis tractatibus, paclionibus, promissionibus et convencionibus 
continentur in quodam publico instrumeato super ipsis confectu. 
Ipsisque nobis per eosdem consiliarios nostros in nostro magno 
consilio expositis, attcndentes quod ea que in presencia ipsius domini 
summi pontihcis smcera tide mter tam nûiabil&» et probatas perso- 
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nas con uma deliberacione gesU sont, omni debent pre ceteris ap- 
probatione et 6iinitate gaudere, consideraotes edam laudabile ipsius 
consaogninei nostri propositum et bonam afiectioiieni quan ad nos 
et liberos nostros pradictos, ac ad boonm et securum statum Dai- 
phtnatiis et terranim et sobdhoniBi suoram habere digooscttur in 
premissis , tractatus ipaos, pactiones, promissiones et convenciones 
predictas, et omnia et singala îo etsdem designata et contenta, sta- 
tim Cttm ad nostram notidam pervenerunt| grata et accepta haben- 
tes , quatenus nos concernunt, predicto termino mmime ezpectato, 
diligenti ac matura deliberacione prehabita in nostro magno constUo, 
ratifficavimus , approbavimus , fîrmavimus et firma esse voluimus et 
nunc ratifficaraus, approbamus, ac eciam confirmamus, promittentes 
bona fide tractatus hujusmodi , pactiones , promissiones et conven- 
ciones predictas , et omnia et singula in eis drsignata et contenta, 
quantum m nobis est et quatenus nos conccrnunt, tenere, compiere 
et inviolabillter observare, tencrique tacere et coniolcn ac inviolabi- 
liter observari , et in contranum non tacere quomodoiibet , vel 
venire. Promittens ipse dominus Rex bonafide, pro se, heredibus et 
successoribus suis, nobis nolariis, ut personis publicis intrascnptis, 
presentibus, stipulantibus et recipientibus nomme et vice dicti 
domini Dalphini et omnium et singuîorum , quos presens tan- 
pit ncf;ocium et poterit tangere , ac quorum mterest et intererit 
Hi futurum, tractatus hu)usmodi , pactiones , promissiones, condi- 
ciones et convencioneii predictas, et omnia et smguia in eis et 
singulis çarum clausulis et capitulis designata et contenta , quan- 
tum m eo est, et quatenus ipsum et ejus liberos predictos con- 
cernunt, tenere, compiere et inviolabiliter observare perpétue, 
tenerique facere et compleri et inviolabiliter observari et in contra- 
rium nullo tempore facere quornodolibet, vel venire. Promisit eciam 
speciaiiter et expresse idem duniinus Rex , bona fide , pro se , here- 
dibus et successoribus suis, nobis notariis stipulantibus et recipien- 
tibus, ut supra, dictum dominum Dalphinum, heredes et successores 
ejusdem juvarc perpetuo et semper, ad conservandum, custodicndum 
et defendendum ipsum Daiphinum, heredes et successores suos, et 
dictum suum Dalphinatum et omnes cômitatus, baronias, dignitates, 
terras, jura, pertinencias, feuda cl retrofeuda et honores eorum, et 
cetera omnia contenta et comprehensa in donacione predicta, quo- 
cienscunque ipse dominus Rex et successores sui per dictum domi- 
num Daiphinum heredes et 5ucce:>sûrcs ejusdem fuerint requisiti, 
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perpetoo et aenper, juxta et seoindttin conteota inter cetera, quo 
ad bec in ooovaidQiiH>iis antedîctis et ad implenduii premosay voluit 
et fecit quod Hlustras principes domioi lebannes, ipsius domini Rcgb 
primogenitus , duz Normanoie, ac frater suus Karolos, comes Alen- 
coQÎi ibidem présentes, dictnaujavameo cidem dommo Dalphiao, pro 
se et dicto Dalphinatu soo, promKterent. Qui domini duz et cornes^ 
présentes ibidem^ tnncet incontinenti, prose, heredibus et sucoosoribos 
eorum, modo consimSi pronisenint bona fide et joraverunt, et quilibet 
eorom, in manu reverendi patris domini Pétri dei gracia Claromou" 
tensis episcopi, nobisque notarns infrascriptis, ntfublids personis sti- 
pttlantibns et recipicntibus ut supra, eundem dominnm Dalphinum, 
heredes et sucoessores suos jnvare ad coaservandnm, cnstodiendum 
et defendendnm perpetno et semper ipsum, ejos beredes et sncoes- 
sores^etejusDalphinatum predictnra, et omnes oomitatus, baronias, 
terras, jura, pertinendas, feuda et retrofeuda et honores eorum et 
cetera omnia contenta et comprehensa in donacione predîda, quo- 
clenscunque ipsi vel eorum alter per dictum dominum Datpbinttm, 
heredes et sucoessores ejusdem, fuerint requisitî, juxta et secundum 
contenta inter cetera quo ad hec in tractatibus, pactionibus, promis- 
sionibus , condicionibus et convencionibns supradictis. Et eciam ipse 
dominus dux omnia et stngula contenta in ipsa donacione, et in 
singulis ejus claûsults et capitulis , quatenus ipsum et qns Uberos 
tangnnt et tangere poterunt , attendere , complere et observare per- 
petuo, ac facere, prout ad eum pertinebit, attendi, compleri et 
inviolabiliter observari, eaque non infringere, seu contra ea vel 
eorum aliqua facere vel venire. De quibus omnibus dictas dominus 
Rex voluit et precepit ac eciam dicti domini, Dux et Comes, per nos 
notarios infrascriptos fieri sibi et dicto domino Dalphino, ac ceteris 
quorum inlerest et intererit, tôt quot habere voluerint tenoris ejus- 
dem publica instrumenta. Acta fuerunt hec in hospicio regio 
Nemoris Vicenarum Pari:,iensis diocesis. Presentibus reverendis in 
Ciinsto palr:bus, dominis Petro, claromontensi et Fulcone, par;siensi 
episcopis, magniticis vins dominis Raduipho, comité Augi, conesta- 
bulario Francie , Johanne vicecomite Meleduni ; nobilibus viris 
dominis Milone , domino de Noeriis , Jnanne de Nigella , domino de 
Aufcmont, Guiliermo Fiole, domino de Hevello, cancellario Francie 
et Johanne Richerii, militibus, Berengariode Montealto, archidiacono 
de Lodeva, consiliariis; Reginaldo de Molinis, canonico Parisiensi 
et Petro de Verberia , secretariis dicti domini Régis , ac nobilibus 



Digitized by Google 



1$$ piicit lumncATim. 

vîris dominis Humberto, domino de Villanis, Humberto de Chouliy, 
dooiino Lullini, Amblirdo, domino Bellimontis, Guigone de Mor- 
giis, domino de Spina, miliUbus; Jacobo Bruneni, iegum doctore, 
CâncclUriQ Daiphinatus, fratre Jacobo Kiverie, preceptore Marsilie, 
Jacobo (ie Di.i , dicto Lappo, consiliariis dicli domini Dalphini et 
Aymooe de Chissuico domicdio, ad premissa Yocatis testibus d 
rogatts. 

iSeing.)Ei Ego, Gutllelmus Marpaudi, clericiis Abrincensis dioce- 
sis, publicus aposiolica et imperiali auctoritate nolarius, premissis 
omnibus et singulis suprascriptis et in duabus pellibus pergaineni 
simul congiutinatis contentis, dicta die actis, dum agerentur, una cum 
dict;:i teitibus nolarus publias suprascriptis, presens fui et ea publi- 
caAdo, hic me propria manu subscnpsi signumque meum consuetum 
hic et in junctura dictarum duarum pellium , una cum signis fl 
subscriptionibus ipsoruoi notariorum , apposui requbitus et rogati». 

(Sciag.) Et Ego Humbertus Pilati de Buzeria, clericus GatiiiiO' 
poUUMaib dioccsis, imporiaU et domini fraiicorum Régis audorita* 
tibas Botarius publkos, premissis omnibQt bctis et gestis per pit» 
ùtnm dowaHiB nostnim Regem, dictosqne doninm dncam Nor« 
maoïiie A canutna AlMOonii, predicU die XXBI» mensis april» ti 
loco pradicto nemoris Vinoeiiiiantm, dum per eot fierint penou* 
Uter iQlcffttî, «na çm leitibus et notariîs sopra et infrascriptiB. 
Ba igitar pnblicando, hic mam propria me sabscripsi, et signnm 
laeiun consnetam requisitus apposui in testinonium prenttsomm hic 
et m hanin duarum pdlium conjmcliira. 

^tmg,) Et Ego Guigo Fnimenti de Gratkmopoli pnbliciis, apos^ 
toUca, imperiali, domtoi Franoorum Régis et dalphinali anctorita^ 
tibua mitarius, premiiiis omaibvs et singalb, dùm fierint m loco 
predicto aemoris Vînoennamn , dm XXIIIg mensis aprilis amo et 
iadictione qaibus supra , ut superras sunt descripta , una cum pK» 
dietis Guilicimo Marpaudi et Humberto Pilati notariîs et testibus 
anpcrms oonmatis, peimaUter interfm et logatus m hoc pnblico 
iastmmento manu propria me snbicrîpsi ac signum meum apposui 
consoetum hie et superius in pdlium conptoctnra. 

(La pif^cc coriie J 279, 2, est la copie du mime acie par VD CMia JeiB 
de Ciconia, clerc du diocèse de Beauvab.) 

(Arch. Imp, J. 279, 1.) 
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Philippe, par fa graœ de Dieu Roys de France, et Humbert; 
Dafphin de Vienoois, à touz ceuls qui ces lettres verront, salut. 
Savoir faisons que comme à la divine. graoe a laquele humaine 
natuie ne puet ne doit contrester, ne soy désespérer d'ycelle, n'ait 
pieu pourveoir â noiiS| Dalpbin dessusdit, de fécondité de Hgnié 
descendant de nostre corps, par laquelle ta onité et traosqnillité de 
nos terres et subgiez se puissent après nous oouerver et garder, et 
ponr ce, nous donbtans que se, par le ic«ps «venir, ne nois en 
estoit pourveu , noz dictes terres et subgiez pcnssent venir en grant 
division et dcscort, desirans a iont nostré povdr olivier aus grana 
damages , adversités et perilz qui en pourroient avenir, et voulans 
pourveoir comment la unité et paisibles et seurs gouvernemens de 
nozdiz terres et subgiez puissent après nous demourer , et confiaos 
que à l'aide de Dieu , souz la protection et faveur de nostre très 
chier seigneur et cousin le Roy de France dessusdit , et ses enfans 
et leurs successeurs, nozdiz subgie;d et terres pourront estre souste- 
nuz et gardez de toutes teies adversitez et perilz, raaintenuz et gou- 
vernez en bonne pais, seurté et transquillitè; et eue considération et 
regart à la grant conjunctioo et proximité de lignage qui est entre 
le Roy nostredit seigiteur et sesdiz enfans, d'une part, et nostre 
très chière dame et mère, et nous, et nostre très chière compaigne 
la Dalphine , d'autre; et pour ce certains traictiez eussent esté 
pourpallez et accordez en la présence de nostre saint père le Pape 
Clément VI', qui à présent est , par certains conseilliers du Roy 
nostredit seigneur, d'une part , et par nous Dalphin en nostre 
propre personne, du conseil, délibération et consentement de plu- 
sieurs prelaz, nobles, barons et autres sages, nuz leauls et subgiez, 
d'autre part, par lesqueiz nous Dalphin dessusdit avions promis, 
convenancié et accordé à donner, cesser et transporter à Mons. 
Philipe, filz du Roy nostredit seigneur, ou à un des enfans de 
nostre très chier seigneur et cousin Monseigneur Jehan, duc de Nor- 
mandie, son filz âinsné, notre Dalphiné de Viennois, avecques cerlaines 
autres noz terres, et souz certaines convenances, pactions, condi- 
tions et manières ci après escriptes. Pour ce est-il que nous, 
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Oalpbio dessusdit , eue surtout grande et meure detiberatk» , avec 

pluseurs prelaz, barons, nobles et autres noz feauls, conseilliers et 

subgiez, et pour l'évident et commun prouffit de nozdiz subgiez et 

terres, de nostre certaine science et de certain propos bien avisé, de 
nostre pure et franche volenté, sanz contrainte et mal engin, souz 
les convenances, pactions, condicions, formes et manières ci dessoîiz 
escriptes, avons donne, cessé et transporté, donnons, cessons et 
transportons par ces présentes, des maintenant , heritablement, à 
touzjours mais, tant en possession, comme en propriété, à Monseigneur 
Philippe, filz du Roy nostre dit seigneur, et ou cas que en cellui ne se 
pourroit acomplir ladicte donation, pour cas de mort dont Diex 
le gart , ou pour autre iegitime empeschement , à un des filz de nostre 
très ciller seigneur et cousin le duc de Norrnendie dessusdit, ou de leurs 
successeurs Roys de France, que le Roy nostredit seigneur, ou 
Dostredit cousin le duc de Norrnendie, ou leurs successeurs Roys de 
France, voudroiteslire, par donation entre vis, sanz nul rappel, nostre 
dit Dalphiné et nostre duchié de Chamsour le pnncipé de 
Brîançonois, le marquisé de Cezane, la conte de Vienne, la conté 
d'Albon , la conté de Graysivoudain, la conté de Eybrionois, la 
conté de Gapencois, la baronnie de la Tour, la baronnie de Val- 
bonne, )a baronnie de Fucigny, la baronnie de Meullion, la baron- 
nie de Montai bain , et generalment et especialement toutes noz 
autres terres, contées et baronnies, que nous tenons à présent, ou 
autres pour nous, ou devons tenir, et a nous peucnl et doivent 
appartenir, en quelque manière que ce soit, avecques touz droiz, 
justices et seigneuries , fiez , nobleces , honneurs, dignitez, préetni* 
nences, prérogatives, mere et mixte impere, et toutes leurs apparteu 
nances et appendences , si et ou cas que nous faudrions de cest 
siècle sanz hoir malle ou femelle , descendant de nosti% corps , né 
en loial mariage; exceptées noz terres de Puille et d'Auvergne, et 
deux mile livres de rente que nous prenons au trésor de nostredh 
Seigneur à Paris, et sauf et réservé à nous, et excepté aussi dix 
mille livres de rente annude et perpetude que nous retenons oudit 
Dalphiné, à prenre (sur) les cbastiaux et villes de Quireu, de 

I. Valbonnais fait suivre sa copie du Traité de notes intéressantes sur 
l'origine de ces différents noms et sur l'époque o& ces diverses principautés 
furent réunies au domaine delphinal. Nous y renvoyons tom. Il, pag. 4j8, 
4)0. U faut, pour les noms de lieux qui suivent, consulter la carte qui est 
en téte du premier volume. 
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Crimeu , de Sablonères , de la Balme , et tout ce qui est dedeiis 
risie de Charuys, et les cfaastiaux et villes de Saint Dona et de 
Bellegarde en Viennois, de Montfort, de Montbonout, de Mont- 
flenriy de VesOe, de la Mure, de Corp et de Bianmont en Graysi- 
Todain et de Valpute en Briançonois et de ChastilloD et de 
Salanche en la terre de Fucigny ; avecques toute justice, mire et 
mixte impère, pour en ûiire et ordener à toute nostre volenté, soit 
en ^iises , ou autre part, le fiez et la souveraineté deniourant touz 
jourz à odlui qui sera Dalphin, les quiex chastiaux et villes ne sont, 
ne doivent estre en marche, ne en frontière, etn*y est mis, ne doit 
estre, noblece de conté, ne de baronnie, mais en autres choses et 
lieux, qui sont prises à mains de damage pour le Dalphiné; et 
par tele condition et manière aussi que ledit Monseigneur Philippe, 
ou oeOui qui sera Dalphm et ses hoirs et successeurs ou Dalphiné, 
se appelleront et soient tenus de ùiire soy appeller Dalphm de Viennois, 
et porteront les armes dndit Dalphiné esquartelées avecques les armes 
de France, et né laisseront, ne puissent laissîer le nom de Dalphin, 
ne lesdictes armes; et ne sera, ne puisse estre unis, ne adjoustez le 
dit Dalphiné au Royaume de France, fors tant comme L'empire y seroit 
unis, et facent et soient tenuz de faire aus églises de Vienne, de 
Lion et de Grenoble, et au Roy de Sedle, et à touz autres à qui 
nous sommes tenus les bornages, recongnoissanoes , et autres choses 
qui à euls appartiennent et doivent estre faites; et avecques ce, 
tendra et gardera et soit tenus de garder et tenir ledit Monseigneur 
Philippe , et ceuls qui seront Dalphin à touz jours mais perpetud- 
ment , toutes les libertez , franchises, privilèges , bons us et bonnes 
coustumes du Dalphiné, des contées, dignitez, baronnies et terres 
dessus dictes, des prelaz, clergiez, barons, chastellains, et autres 
subgiez nobles et non nobles d'ycelles, des citez, chastiaux, églises, 
villes franches, liez et rerefiez et autres proprietez et communes, et 
autres lieux et villes desdiz Dalphiné, contées, dignitez, baronnies, 
et autres terres contenues en ceste présente donation et comprises, 
et des subgiez, et singulières personnes d ycelies, tant de succssions, 
comme d'autres choses, queles que elles scient, et especialment que 
les plus prochains du lignage, malles ou femelles, en montant et en 
descendant , et !i collatéral aussi, nobles et non nobles, succédant 
sanz testament ou par testament , euls ou autres, selon la disposi- 
cion du testateur tant en fiez et rerefiez, nobles ou autres, comme 
en autres choses, et les leur tenra , et confermera ledit Monseigneur 
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Philippe, ou ceilui qui sera Dalphin, et ratiiiiera et 8oi| Vam dt ttÉîr, 
confemer, et ratiffier, en la mamèm i|iie dcssvs, si ton que U 
vendra audit Dalphiné, et aveeqnei ce paiera et soit tenu paier 
ledit Monseigneur Philippe, ou oeUni qui sera Dalphio et ses hoirs et 
succctseim ou Dalphiné, toutes M» dettes, et amendera et soit 
temiz d'amender tes tors £iis de nous et de noz pfedensscnrs, ainsi 
oOBUne li filz est tenuz pour le pere, de tout le temps passé, jusques 
au vint et troizième jour de février desrenièrement passé ; œlles toute- 
vois qui deues seront dudit temps passé au jour de nostre irespas, 
et quant a celles qui par nous srroienî acreues, ou faites dès ledit 
jour, et par le temps avenir, ledit Monseigneur Philippe, ou cii qui 
sera Dalphin , n'y sera tenuz que jusques à la value de vmt et cinq 
mille florins de Florence, a une foiz tant seulement. Et avecques 
ces choses retenons et reservons à nous tout ce que dès ores en 
avant nous acquerrons ou dit Dalphiné, à donner et ordenerà nostre 
volenté, soit en églises, ou autrement , reserve/ loutetcMZ les fiez et 
souveraineté audit Dalphiné. Et se esdizacques avoitaucunes choses qui 
ne fussent en nobles fiez et ne eu^nt justice, comme prez , vignes, 
molins et choses de semblable condition, nous y pourrons donner 
ban jusques à soixante souz, ou dcssouz, et les amortir et donner à 
églises , ou lieux piteables, ou ordener autrement , si comme à nous 
plairoit. Avons aussi réservé et reservons, que se l'eschange de 
Romans qui pourpallcz est, se laisoit, nous peusîiens baillier ou lieu 
d'yceliui, pour ledit eschange, Avisan, Nyoms et Mirebel, et les fiez 
de Vinsobres , de Puy Hugon, de Saint MarceUin^ de Saint Moris, 
de Rocheague, ladicte ville de Romans demotirant ou dît cas audit 
Dalphiné; par£ûsant toutefoiz i noos, oo celhii qvi aura cause de 
nous, par cellni qui Dalphb sera, reoompensatioa de ladicte ?ille de 
Romans , en acomplissant la somme des dis mille livres de rente 
dessusdicte , et on cas que ledit eschange ne se feroit, nous ret»- 
nons lesdiz chastiaux d'Avisan, Nyoms et Mirebel, ttUsûa dessus 
diz, pour tant comme il valent de rente, en rabatant yccUe value 
desdictes dis mOle livres de rente dessus retenues, sans ce que le 
Dalphin qui sera pour le temps y puisse réclagoer aucun droit de 
fief. Et réservé aussi a nostre très-chière dame et mère la Delphine, 
son douaire , tant comme elle vivra, fit réservé aussi a nostredicte 
chiére compaigne la Dalphine, son douaire de dis mille livres, que 
nous lui avons donné et assigné, le cours de* sa vie tant seulement; 
et se esdiz douaires, ou aucuns d'yoeuls, estoit assigné aucun des 
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chastiaux «ksois Dommez, qnt nous afoas remm, et réservez pour 
lefdictes dis nille livres de rente perpetnelt coome destus et ms 
maozy lesdides Dînes , on anaiiie d'yœiles, à qui il seroint assi- 
gnez, donnioiis ou autrement ordeoiou à autre personne lesdis 
chastiaux , ou aucun d'iceuls assignez esdiz douaires , ledit Mon- 
se^ur Philippe, ou œllui qui sera Dalphin comme dessus, soit 
tenuz à fûre et baiUîer recompensation convenable pour ycenis 
chastiaux en rent^plaint, i cellui à qui nous ordenerionsou dourrioos 
lesdiz chastiaux, jusques au décès desdictes Dames, ou d'yceUe en 
qui douaire lesdiz chastiaux seroient assis. Et pour ce que œ pré- 
sent don, ttssîon et transport, et autre» choses dessus dictes, aient 
et puissent avoir plus grant fermeté, et pour la seurté du Roy 
nostredit seigneur, et dudit Monseigneur Philippe son fi!z,etde 
cellui ou de ceuls qui vendront ou Dalphtné par cest présent don, 
comme dit est, nous voulons, mandons et commandons dès mainte- 
nant, que les bailliz, chastellains et autres officiers, presens et 
avenir desdictes terr?^ contenues en cest présent don , promettent 
et promettront, jurent et jureront sus les sains Euvangiles, corporel» 
ment touchiés , es mains de ceuls que le Roy nostredit seigneur y 
voudra députer, ou nom et au prouffit de Monseigneur Philippe, son 
dît filz , et de cellui et ceuls autres qui scroient Dalphin, comme 
dessus, que ou cas ou nous faudnons de a?st siècle sanz hoir de 
nostre corps, né en loial mariage, il mettront tantostles forteresces et 
chastiaux desdictes terres es mains de ceilui ou de ceuls que le Roy 
nostredit seigneur, ou son dit filz, ou cellui qui sera Dalphin, comme 
dit est, ordenera ou députera à ce ; et se il en failloient, dès lors 
que il feroient le contraire, il seroient tenuz et reputez parjures, et 
aconceuz de traison, et jugiez pour traîtres et faux prouvez. 

Item, pourra des maintenant le Roy nostredit seigneur, eslire des 
gentilz hommes souihsanz et convenables, qui soient noz hommes 
tant seulement, ou de lui et de nous ensemble, es mains 
des quiex nous mettrons desja, ou nom et au proufit de 
nous, et ou nom et au prouàt du Roy nostredit seigneur, 
et de son dit fik, et de cettui ou ceuk qui vendront an Datphiné 
comme dessns est dit, à plus grant seurté de acomplir les 
choses dessus dictes, des chastiaux et villes des meillenrs et plus 
notables desdiz Dalphiné et terres, et ne poorroni estre ostez les 
diz chastiaux et villes des mains desdiz nobles, ne bailliez A antres 
se ce n'estott de la volenté du Roy, et que cil qui les prendroient , 
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w fieiaaciit tout avant semblable serement et lei proowsMS, et sur 
les peiaes oonten^s en l'article précédait. Et tontevoies, se nons 
les voulons chaogier, fûre le pussons, sans requeire la volenté du 
Roy, et unz contredit; mais que ce soit ea genz de pareille condi- 
tion, et qui {acent tout avant le pareil serement en la main du 
viguier ou du chasteilain de Sainte Columbe, ou de Pua d'euls, ou 
des députez de eulSy ou de Tun de euls qui sont ou seront par le 
temps. Et par espédal» avecques ces choses, à greigneur seurté de 
nostrcdit seiguenr, et de son dit filz, et de oellui et oeuls qui seront 
Dalphin, comme dessus est dit, mettrons en la main et manière des 
terres dessusdictes, es mains des nobles que le Roy ou ses gens esli- 
ront de noz hommes par la manière que dessus est dit, nostre terre 
de Fussigny, ettouz les cHastiaux, villes et appartenances d'ycelle, et 
les chastiaux d'Albon et de M ou ras et des autres, à l'avis des genz du 
Roy nostredit seigneur , en la manière dessusdicte, en baillant et 
prestant aus 'députez dessus nommez les promesses et seremens 
dessus dii, et sus les paines dessus dittes. Et aussi baillons et met- 
tons dès maintenant es mains de notre léal Mons. Humbert de 
Chollay, chevalier eta présent baillif de Mascon, pour le Roy nostre 
dit seigneur , les chastiaux de Montluel, Peroges, Semanz, Messimeu, 
Satonnay, et Vaux, qui est de costé Lion, pour les tenir et gouverner 
ou nom de nous, et à la seurté du Roy nostre dit seigneur, et de 
son dit filz, qui sera Dalphiti ; et il fera les seremens et promesses 
dessus dictes , et en la manière dessus dicte. Et touz les dons, ces- 
sions et transpors dessus diz avons faiz et faisons audit Monsei- 
gneur Philippe, ou à ceilui desdiz enfans Monseigneur le duc, ou 
cas et en la manière dessus dicte, et souz les manières, reserva- 
cions, conditions, promesses, pactions et convenances contenues en 
ces lettres, pour les causes dessus dictes et pluseurs autres qui à 
ce nous mouvoient, et povoient mouvoir, et parmi dis mille livres 
de rente que le Roy, nostredit seigneur, nous a promis et données 
â prenre en œrtams lieux et convenables, le cours de nostre vie 
tant seulement, sanz ce que nous on noz si^ccesseurs soions tenus à 
faire restitution des iruiz que nous en aurons peroeuz en nostre 
vivant et parmi deux mille livres de rente à héritage â asseoir en 
certains et convenables lieus, en recompeosation , et pour cause de 
deux mille livres de rente à héritage que nous prenions en son trisor 
i Paris, et aussi parmi six vins mille florins d'or de Florence, ou la 
value qu'il nous a donné et promis i paier à trots anz, chascun an 
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quanote nilie ftorins, et que les prenien quarante nulle florii» 
nom soient et doint estre paies dedcns les Iniytieves de la nativité 
de Saint lehan Baptiste prochaîne venant, et i la nativité de Saint 
Jehan Baptiste lors prodianie ensoiant les autres quarante mille 
fiorins, et 1 l'autre nativité de Saint Jehan Baptiste de 
lors prochaine ensuiant les autres quarante miUe florins , et 
nous seront et doieent estre assignez lesdiz'quatre vins mille 
^ florins en certains lieui et convenables à prenre par nostre 
main, ans termes dessus nommez, en tde manière, et oondidon, que 
es paiemens d'ycenis nous ne pnissons estre en riens empcschiez par 
. voie de compensatiou, ou quelconques demandes que le R07 ou ses 
gens, ou autres personnes nous puissent faire pour cause de marque 
du petit seel de Montpellier*, ou par quelconques autres causes que 
ce soient, et se toute ladicte somme ne nous estoit paiée en nostre, 
vivant, ce qui en foudrott soit paié à nos eniians ou à ceuis que nous 
y voudrions ordener, tant comme le Roy nostredît seigneur ou ses 
successeurs Roys de France voudroient attendre pour leurs diz 
enûuts, et leurs successeurs descendans de euls, ia 'succession dudit 
Dalphtné) en la manière dessus dicte. Et parmi ce que leRoyi nous 
a donné et octroié, que nous et noz successeurs aions les premières 
appellacions et juges d'appiaux et exécutions d'ycelles , en toutes les 
proprietez, fiez, et arrièrefiez, que nous avons et aurons ou Royaume 
de France; et avecques ce , que nostre monnoye et de noz succes- 
seurs du Dalphinév qucure et ait son cours en nostres dictes terres, 
proprietez, fiez et arnerefiez du Rovaume, si comme it est acous- 
tumé d'ancienneté; et que nous et noz successeurs nous puissons 
aidier en temps de guerres et autres temps convenables et néces- 
saires, de noz genz et subgiez de noz terres du Royaume, et les 
traire hors dudit Royaume pour Icsdictes causes, nonobstant 
défense contraire , se li Roys n'en avoit à faire , pour guerre ou 
autre cause raisonnable; et que marque quele que ce soit, du petit 
seel de Montpellier, ou d'autre seel des foires ou statuzdu Royaume, 
ou pour quelconque cause , ou obligation , ne se peust donner 
contre nous, noz successeurs, ne contre noz hommes et subgiez 
dudit ûalpliiné, jusques à tant que nous ou noz lieustenans ou juges 

I. V. du Cange au mot Marca. Nous avons expliqué dans rotre récit ce 

Su'était la marque du petit sceau de Montpellier mot du Caoge ne parle pas 
Mine manière spéciale. 
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competens deuanait requis seriôas en dAui de en liire ranoa on 
jostiee^et que mk homs ou snbgies dudh Dalpbiiié poir choies qui 
soieot assises hors du Royanme, on coatrant, ou méfait bore dudit 
Rojauuie Élit, ne puissent estre traiz ea anciine court du Royanoiey 
se ce n'estolt en cas ou leinlssioii s'en devroit bàet par raison tant 
stttlegient. Et parmi ce que le Roys noskre dit seigneur nous a pro- 
mis pour lui et ses hoirs et succeneurs , en bonne foy , à garder, 
conserver et dépendre, nous, noi hoirs et successeurs, nosticsdia 
Dalphiné, contées, dignitez, baroomes et terres dessus dieHs, fiez 
et rerefiez d'ycdies» et tontes autres choses cooleoaes en «este do* 
nation, toutefois que par nous ou noz hoirs ou snceetseurs, en 
seroient requis perpetudnwnt à touzjours. Bl ce SMsaie nous a fiût 
promettre et jurer par nostredit seigneur et consin le duc de Nor* 
mendie, son filz , et par son frère, nostre chier couan ie conte 
d'Alençon et avecques ce, promis que il fera et curera, et soit 
tenus de curer, et fiiire que noz chiers cousu» le duc de Booigoigne , 
et le conte de Bouloijgne et d'Auvei^, son lilz*, nous feront celle 
mesme promesse, de dépendre nous, nos hoirs, et successeurs, et 
. nos dis Dalphiné, contées, dignités, baronnies et terres deûus 
dictes, fiez et rerefiez d'ycelles, et les autres choses , tout en la ma* 
nière que le Roy nostredit seigneur nous a promis perpetuelment à 
touzjours; et nous aussi par semblable manière, pour nous et noz 
successeurs, l'avons juré et promis, jurons et promettons au Roy 
nostre dit seigneur, et i touz les dessus nommez, ponr euls et leurs 
successeurs, garder, conserver et deffiendre euls et leurs hoirs et 
successeurs, ledit Royaume, leurs duchiées, contées, d^nitei, baron- 
nies et terres perpetuelment à toujours. Et on cas que nous aurions 
hoirs de nostre corps desoendans,, par loial mariage, un ou |dusieure, 
malles ou femelles, et yceuls mouroient sanz hoirs de leurs corps, 
nez en loia! mariage, nous voulons et ordenons que ondit cas, ledit 
Monseigneur Philip on oelhii desdiz cn£uiz comme dessus, leur suc* 
cèdent ausdiz Dalphiné et terres, tout en la fourme et manière que 
il a esté devisé par dessus que il y vendroient après nous, se nous 

1. Charles II de ValoU, comte d'Alençon, était petiMSs de Philippe le 
Hardi et frère puhié de railippe VI; counn est id un terme officiel. 

2. Le duc de Bourgogne, Eud'^s iv, avait pour fils Philippe, possesseur par 
sa femme du comté de Boulogne et de terres en Auvergne. Après la mort de 
cet princes 1i Bourgogne fut réunie i la Fiance, mab pour peu de temps, 
sotts k roi Jean. 
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(Mbillieiis de €ttt sîtele san iKiir, oonmie dit est. Et ou cas qœ 
«mt florims files, me ou plusieon desoendens de oestre chair, nte 
es lois] mariege, ledît Monseigneur Philippe on œihii desdiz eolms, 
couMK dems, prenroit en mariage rainsnée desdides lilles, se die 
n'avait deformitè, on antrcnieot n'estoit nihahle; et aveoqoa odie, 
àofOit eo mariage lesdiz Dalphmé et terres; et ou cas on die ne 
serolt coBYenable, ledit Monseigneur Philippe, on cdhii desdiz enfaoE, 
comme dessns, prenroit l'autre après ensniant par mariage, avecqnes 
lesdiz Daiphinè et terres, et les antres files seroient mariées sonfi* 
sanment à l'ordenaoce do Rojr itostredtt seigneur, 00 du dnc de 
Nonoendie, son filz , ou de leur successeur Roy de France. Et ou 
cas ou ledK Monseigneur Philippe seroit passé de cestsiècle, ou 
seroit ja maries ou de td aage qui ne iost convenable de tant attendre 
à'hii marier, on eust antre légitime empeschement, pourquoy il ne 
peast prenre en mariage ladicte fille , l'un des filz dudit duc de 
Normendie, lequd li Roys qui pour le temps seroit esliroit, ou ledit 
Monseigneur le duc, prenroit ladicle file à mariage aveeqœs ledit Dai- 
phinè et terres, on cas et par les manières, convenances, réservations et 
autres promesses d«su$ dictes et devisées , et succéderont et doient 
succéder noz fîlz et filles l'un à l'autre, et toute leur postérité des- 
cendons de leurs corps par loial mariage de degré en degré ou 
Daiphinè et terres dessus dictes. Et est à entendre que ou cas ou 
nous aurions hoirs malles ou femelles, et (se) il plaist au Roy nostre 
dit seigneur ou à Monseigneur le duc ou à leurs successeurs, Roys 
de France, il pourront recouvrer de nozdiz hoirs, sh vins 
mille flourins dessus diz après nostre décès, et non mie en nostre 
vivant ne après nostre décès , jusques à tant que nostrcdit hoir, 
comme dessus, eust quatorze ans acompHz et non avant; et lors 
seroit tenus à paier douze mille et cinq cens florins chascun an au 
Roy ou à ses hoirs, ou à ceuls qui de lui auront cause jusques à 
tant que li Roys eust recouvré tout ce que nous aurions receu de 
ladicte somme ; et pour ce, sera tenus cellui de nozdiz hoirs qui lors 
tendroit le Daiphinè à baillier en la main du Roy ou de ses hoirs, 
ou qui de lui auront cause, choses et terres où le Roy peust prendre 
franchement chascun an lesdiz douze mille et cinq cens rlourins, en 
rabaUnt de ladicte somme de six vins mille florins dessus diz , 
jusques à tant que ladicte somme seroit parpaiée, comme dit est. Et 
se il leur plait attendre le cas du décès de nozdiz hoirs, malles et 
femelles, descendans de nostre corps, aus cas qu'il deffaudroient 
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touz et leur dicte postérité descendant d'euls, comme dessus, sanz 
hoir de leurs corps, né en ioail mariage, en quelque degré que ce 
fust, desdiz descendans de nous ou de nozdiz enfans descendans de 
oostre corps, et soy souffrir et cesser de lever les six vins mille flo- 
rins dessus diz, nous voulons et ordenons que en ycellui cas ladicte 
donation ait son effect à celiui de leurs enfans que le Roy noslredit 
seigneur, qui est à présent, ou ledit Monseigneur le duc, se il estoit 
deffailliz de cest siècle, ou leurs successeurs, Roys de France, vou- 
droient eslire, avecques les charges, promesses et convenances dessus 
dictes, lesquelles nous voulons estre tenues et gardées par cellui de 
ieurdiz enfans qui audit Dalphiné vendroit par quelque des voies 
ou manières d^sus dictes et contenues , et lesqueles oudit cas vou- 
lons estre tenues pour répétées. Toutes lesqueles choses nous, Dal- 
phin dessus dit, promettons en bonne foy tenir et acomplir, et à 
non venir encontre en aucun temps par quelque voie que ce soit; et 
à ce obligons nous, noz hoirs et successeurs, et noz biens et les 
biens de nozdiz hoirs et successeurs, presens et à venir, renunçans 
en ce fait par nostre serement a toute exception, de mal, de fraude, 
de barat *, de lésion, de circonvencion et de déception, et à ce que 
nouspuissons dire autre chose avoir este laite et accordée que escripte, 
et escripte que faite et accordée, au bénéfice de restitution et conven- 
tion de lieu et de juges, à toutes grâces, lettres et privilèges sur 
quelconque fourme de paroles que ce soit, à tout droit escript et 
non escript, canon et civil, et à toutes autres déceptions, barres et 
cavillations par lesqueles l'en pourroit venir contre ces lettres ou 
aucunes des choses contenues en ycelles. Et jurons à saintes euvan- 
gelés que onques ne feismes, ne ne ferons chose, pourquoy les- 
dictes choses ou aucunes d'ycelles puissent «streenfraîntes, rétractées 
ou empeschiés en aucune manière. Et à ce tenir et garder, et encontre 
non venir, voulons estre contrains et submettons nous et mn hms 
et les Uens de noz hoirs et successeurs à la coherdon et contrainte 
du petit seel de Montpellier et de la chambre de nostre saint père 
le Pape. 

Et nous, Koys de France dessus diz, en approuvant le bon 
propos et lïonne volenté dudit Dalphin, nostre très chieretfbl 
cousin , et en recongnoissant Pamour que il a i nous et à noz en£us, 
et en acceptant et approuvant ce présent don et les . choses dessus 

i« Barat: fraude, tromperie. V.^dttCanj;e. 
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did», ft duscame d'ycdles et aians entendoii et votemé» si comme 
a appartet» de faire et aeonplir tontes les dièses pourpaHées et 
acooidèes par Modiz conseilliers pour nous d'une part, et par ledit 
nostre oousia en sa penoane d'autre^ eo la preseooe de oestre saint 
père dessus dit; et par si grut conseil et ddiberation, comme dit 
est, en accomplissant yoeUes, avons donné et donnons dès nabte- 
naat andit Dalpbîn dis mille livres de rente k prenre le cours de sa 
vie en lieus certains et convenables , sanz priser en yceUe maisons, 
ne chastiaux, sanz ce que lui ou ses successeurs soient tenaz à faire 
aucune restitution des fruiz perceuc en son vivant, et deux mille 
livres de renie annude et perpetude en lieus certains et convenables , 
ou lieu et pour cause de deui mille livres de rente que nostredit 
cousin prenoit à nostre dit trésor à Paris; et avons voulu et ottroié, 
et voulons et ottroions que ledit Dalphin et ses hoirs et successeurs 
aient et doieot avoir les premières appellations , et juges d'appiaus 
et les exécutions d'ycelles en toutes les proprietez , fiez et rerefiez, 
que il a et auront en nostre Royaume ; et avecques ce voulons et 
ottroions que sa monnoie et de ses successeurs du Dalphiné coure 
et ait son cours en sesdîctes terres, fiez, arrièrrfiez de nostre 
Royaume, si comme li est acoustume d'ancienneté, et que ledit Dal- 
phin et ses successeurs se puissent aidier en temps de guerres et 
autres temps convenables et nécessaires de se<; gens qui sont et 
seront en ses terres, fiez et rerefiez de nostredit Royaume, et les 
traire hors de nostredit Royaurae pour lesdictcs causes, nonobstant 
deffense contraire, se nous n'en avions afaire pour guerre ou pour 
autre cause raisonnable. Kt avecques ce, avons donné ei donnons â 
nostredit cousin six vins mille tlorins de Florence ou la value, 
lesquiex nous li promettons à paier à lui ou ses enfans, ou ceuis 
qu'il y voudra ordener tout en i.i manière et sur les conditions et 
termes, que par ledit Dalphin, nostredit cousin, a esté dit et esclarzi 
pardessus ; et pour lesdiz paiemens le assignerons et promettons à 
assigner en certains et convenables lieux à les y prenre par sa 
ma m , et ne voulons que en paiemens et perception d'yceuls soient 
ou puissent estre en riens empeschiez par voie de recompensation 
ou quelque demande que nous ou no/ genz , ou autres personnes 
leur puissent faire pour cause de marque du petit seel de Montpellier, 
OU par quelconque autre obligation ou cause que ce soit ; et pro- 
mettons en bonne foy à garder et tenir et à faire tenir et garder à 
nostre très chière cousine Beatrix de Honguerie , mère dudit Dal- 
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phin , son douaire le mn de st vie , et par celle nemiê imidèrai k 
Mre très chièfe coonne la Dalpbiiie ta hm, le douaire dcrdb 
imUe Hm de rente que ledit Dalphni lî a dooaéei et assigaées le 
eoun de SI vie taot seulement; et aveoques œsdMMS, avons vouhi, 
Vûvfens et nttrolons â nostredit oousb que marque quels que et 
sok du petit seei de Montpettier, on d'autres des foires oo status de 
nostre Rofanae on pour queioouque cause ^ ou obfigation que cè 
soit, ne se penst donner contre ledit Dalpirin, ne contre ses hobs et 
successeurs y ne contre les hommes ou subgia dndit Dalphiné, et 
terres dessus dictes, jusques à lant que le DalpKiv ou seslîenitenens 
on juges competens, denement requis seroient en défaut de en fiiire 
raison et justiGe, et que nulz homs on snbgpez dudit Dalplùsë et 
terres dessus dictes, pour choses qui soient assises hors de nostre 
Royaume, ou contrant, ou méfiait hon de ceHui Royaume ftit, ne 
puissent estre trais, ne convenus en aucune court de nostre Royaume, 
se ce n'estoit en cas ou rémission, s'en devroit faire par raison tant 
seulement. Et avons vonhi, voulons, ei octroyons, et promettons â 
taire , tenir et garder à touzjours mais perpétuel ment par nostredit 
fiiz Philippe on odiul des enfans de nostredit filz le duc, et leurs hoirs 
et successeurs, qui le Dalphiné auront, toutes les libertés, franchises, 
privitiéges, bons us et bonnes coustames des preias, barons, chastel- 
iains, et autres subgiez, nobles et non nobles et singulières per- 
sonnes, églises, et tout le clergié, communes, citez, chastiaux et 
villes franches des fiez et rcrefiez dudit Dalphiné, et des autres 
terres des^u^; dictes, tant de successions comme d'autres choses, et 
que tant en fiez et reretie/ comme en autres choses succédant les 
plus prochains du lignage, malles ou femelles en montant et en des- 
cendant, et li colateral aussi, tant nobles comme non nobles, sanz 
testament ou par testament, eulz ou autres, selonc la disposition du 
testateur, tant en fiez et arrère fiez, nobles et autres, comme en 
autres choses, et que ycculs priviliéges, franchises' et libertez leur 
soient coniermez et ratifiez par ccllui de nozdiz enlans, comme dit 
est, qui sera Dalphin , sanz les rappeller, ou enframdre au temps 
avenir par aucune manière que ce soit. Et avecquesce, avons prorais 
et promettons pour nous et noz successeurs Roys de France audit 
Dalphin, et à ses hoirs et successeurs Dalphins de Viennois, à lui 
garder, aidier, conserver et defTendre soy et ses hoirs et succes- 
seurs, et son Dalphiné et ses contées, baronnies, dignilez et terres, 
fiez et rerefiez d'ycelies, et touies auUes ciio^es contenues oudit don, 
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tDaterfon ^ par hû ou ses hoirs o« successeurs en serons requis 
lierpetudotant à louqoan* Et œste promesse li avons fait foire et 
jurer en nostre présence par nostre très chier fîlz le duc de Nor> 
mendie, et nostre très chier frère le conte d'Aiençon. Et promettons 
i cnrer, et faire que nostre très chier et (éal frère le duc de Bonr- 
goigne, et nostre chier neveu Philippe de Bourgoîgne,sooiiiz, conte 
de Bouloi^ et d'Auvergne, li feront la semblable promesse , et 
consentons en la retenue faite par ledit Dalphin , nostre cousin , des 
chastiaux de Quireu, de Crimeu , de Sablonères , de la Balme et de 
tout ce qui est dedenz Tisle de Charuys et des chastiaus et villes de 
Saint Dona , de Bell^arde, de Montfort, de Montbonout, de Mont- 
fleun, de Vesiie, de la Mure, de Corp, de Beaumont, de la Vaipute, 
de Chastillon et de Salanche dessus nommez pour les dis mille 
livres de rente pt rpetueie par lui retenues, comme dessus, se ainsi 
est que lesdiz chastiaux ne soient en marche, ne frontière et ne 
soient en noblece de contee ne de baronnie , et se aucun en avoit en 
marche ou frontière, ou que il fussent en noblece de conlé ou de 
baronnic, comme dessus est dit, cil demourronl et doient demeu- 
rer au Dàlphiné, en baillant audii Dalphin nostre cousin, ou a ceuls 
qui de lui auront cause autres chastiaux hors marche, frontière et 
noblesce, comme dessus, en parfaisant lesdicles dis mille livres de 
rente. Et se il valoient plus, ycellui plus en seroit detraict et de- 
mou rra au Dalphiné, et se moins valoient desdictes dis mille livres 
de rente perpéiuelc , nous voulons et consentons que elles li soient 
acomplies bien et convenablement en lieux de semblable condition, 
comme doit estre la retenue de^^dictes dis mille livres, comme dessus 
est dit. 

Et promettons en bonne foy, pour nous et noz successeurs, 
a faire tonr et g^irder perpetœlment, et acomplir toutes les choses 
dessos dictes et «leviiées tant par nous, comme par le Dalphin , 
nostredit coomn , et chascnne d'ycelles, tait comme elles touchent «n 
peient, ou pourront touchier nous, noîdii enfns ctiocsnecessenrs» 
et les leurs, et à non fcnir encontre. Et â oe obl^jons nous et eub, 
nochoffsetno2suooes8enrs,ietles km, touz noa biens et les leurs, 
presenz et afenir. Renunçans en ce fut en bonne fof à toute eioep- 
tion de mal, de fraude et de bant, de lésion , de droonventîon et 
de déception, et à ce que nous puissons dire autre chose avoir esté 
faite et accordée que escripte , on escripte que fiiite et accor* 
dée, au heneice derestitntion et convention de lien et de figes, à 
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toutes grâces, lettres et priviliéges sur quelconque (burme de paroles 
que ce soit, à tout droit escript et non escript, canon et civil, et à 
toutes autres déceptions , barres et cavillations , par lesqueUes Ten 

pourroit venir contre ces lettres ou aucune des choses contenues en 
ycelles. Et n'est pas Tentente de nous, Roy de France et Dalphin, 
ne d'iuciin de ncu?, pour chose qui dessus soit faite ou dicte ne qui 
s'ensuie, que auciin préjudice 5oit fait aus drois de l'empire. Et nous, 
Roys de France et Dalphin dessus diz, toutes les choses dessus dictes 
et chascune d'ycelles acceptons et approuvons et promettons en 
bonne foy peur nou^ et ro7 successeurs à les tenir, acomplir et 
garder, faire tenir, carder et acomplir, et à non venir encontre. Et 
â greigneur perfectii^n, lermete et seurte desdicles choses, supplions 
à nostre saint pere ie Pape dessus dit, que les donations , cessions et 
transpors dessus diz, et toutes les autres choses dessus escriptes 
et comprises, il veulle loer, approuver, ratifier et confermer, et sup- 
pléer les deffaus, se aucun en y a, et y pourveoir de toutes les voyes 
et remèdes par lesqueles les choses dessus dictes , et chascune d'ycelles 
aient et preignent, puissent prenre et avoir plaine vigueur et effect, 
en toutes les meilleuri> manierez que faire le pourra, tout ainsi C(jmme 
se expressément et par especial fussent par nous expressées, especi- 
fiées , convenanciés , et accordées en ces présentes lettres , et ainsi 
comme par lui pourra miex estre fait, sanz ce toutefoiz qu'il porte 
aucun préjudice aus drois et honneurs du Royaume. Toutevoies, 
tontes les choses dessus dictes , et chascune d'ycdks demooranz en 
leur fermeté et plenière vertu. 

Donné an boys de Vincennes, l'an de graoe mille trois cens 
quarante et trois, ou mois d'avril, le XXin* jour dudit moys d'avril. 

[Sur le revers du parchemin, à gauche, au-dessus du sceau du 
roi] : Par le Roy en son grant conseil. R. * deMolins, Humbert P. 

[A droite, au-dessus du sceau ddphinal brisé ] : Par Monseigneur le 
Dauphin â la reladon et de lii volenté, et comandement exprès 
de MonS'. Humbert, seigneur de Thoyfe et de Villars, Humbert 
de Choulay, seigneur de Liillins, Amblart, seigneur de Beaumont, 
Guigne de Morges, sdgneur de Lespine, chevaliers, Jaque Brunier, 
chancellier du Dalphiné, frère Jaque Rivère, comandeur de Mar* 
sdlle, et Jaquenet de Dye, dit lofft^ consdliers, procureurs et 
messagjes à ce députez par ledit Mons. le Dauphin. H. P. 

1. Le StaMa DdpkàuUa lit. K, 
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(Sons le repU do parchemin on lit] : Presens rêverais pèreS| 
Monseigneur Pierre, evesque de Clennoiity Monseigiieiir Foulque, 
evcsque de Paris^ nobles hommes messire Raoul, cont? d'Eu et 
coonéstable de France, Jehao, visconte de Melieun, Miles de Noyers, 
Jehan, seigneur de Aufemont, Guillaume Flote, seigpeur de Revd, 
duMceiier de France, Jdnii Richier, chevaliers, Berengier de Montant, 
arcediacrede Lodève, conaeUliers, maistre Regnaut de Molins et Pierre 
de Verbrie» secreUîres de nostre seigneur le Roy, Menire Humbert, 
seigneur de Vtllars, Hurabert de ChoUay, seigneur de Lullins, 
Amblarti aeigiienr de Beaomont, Gutgue de Morges, seigneur de 
Lespine, chevaliers, Jaques Brunier, chancelier du Dauphiné, frère 
Jaque Rivière, conmiaDdeor de Marceille, et Jaquemet de Die, dit 
Uqppe, csonseOliers de Monsetgneur le Dalphio , et Aymomiet de 
Cbissié. < 

[Les Archives de TEmpire possèdent trois originaux scellés et authen- 
tiques de cet acte. Deux sont désignés toot am mime cote 279, 4. La 
premièrede ces deux pièces débute par un PH orné et couronné; elle est transcrite 
dans un caractère plus ample que l'autre. Elle e»t exposée au Musée des 
Archives. M. Muilltnl-Brélwlles Va décrite dans l'invenuire de ce Mnsée cl 
a donné un fac-si!ni!e Ju commencement de la prr rniêrc ligne. 

C'est ia sccoiide pièce cotée i, 279, 4, que nous avons rqiniduite eiac- 
tement. 

Le troisième original porte le n* 277, 17. 11 a beaucoup d'analome, dn 
moins dans tes caractères extriMèqua, avec Pacte que nous avoos pm pour 

type. 

AU bas de ces trois origiaawc, i grache, on lit . Mdtiptieâtâ, 
De plus, l'acte coté J, 277^ 17, porte an dos te rénuae nivaat cb écri- 
ture du XIV* stède : 

Lettres par lesqoeles Humbert, Dalphin de Vienne, cesse, donne 
et transporte à Monsieur Philipe , fil du Roy de France, ou à l'un 
des mfsm de Monseigneur le duc de Normendie, le Dalphiné de 
Vienne et autres certaines choses contenues au blanc, pour cer- 
taine somme de florins de Florence et rente que ledit Oaiphio doit 
avoir* Donné Tan MCXXXUU, le xxiij* jour d'avril. 

. Et i cdté de cette cote d'inventaire le scribe a écrh : iupStMâ tst. 

Ces différentes copies, si elles reproduisent toutes exactement les mêmes 
clauses daos les mêmes termes, présentent entre elles de sensibles différences 
d^hographe, d'autant pins cnrienses que le texte est îdentiquemeBt le 
même, tFsnscrit à la mloîe époque pir des scribeidelaniéncchaocellcvie.] 

(Originaux en français scellés : Arch. imp. J, 277, 17 et 279, 4, double. 

valb. II, 4(2 (cutxvi). 

BiM. Imp. F. Lat. 109K'- P' nn. 

r. Bottbicr |o, p. 167, etc.« etc.). 
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IV 

In aoniae Doanni nostri Jhesu ChrUtI, aoverhit wimm 
notas «t itttttri .quod cum gjentcs il consiliarii seraiissifni priBf^ft 
dootu Phiiippiydci pacisi Frmde régis, tpsiiis et liberoruni suoruoi 
«■■i^ m aaa ^arte, et iUiistris princeps domiiuit Hambertus» 
Delphinos Viennermi^ mpmÊmmê. ^lopria cum pluribus prdatis, 
baronibus , nobilibus et aliis sapientibof «ejat eaMÎMb et aubdlUt» 
pro ipio domino Dalphino et cjns nomine ex altéra, dilîgenti et 
natnra deliberationeprehabita, inprasendaaancttssitnipatrisetdomini 
démentis divina providcntia sancte romane eodesie pape VI, 
œrtos tractatns, pactboes, promissiones et conventiones ad invicem 
feœrint, inierint et concordaverint super successionem Dalphinatus 
proventura ad illustrem vinim dominum Philippum, filinm dicti do- 
mini Régis, sea alterum ex filiis illustris prmdpis domini Jokanius, 
duels Normannie, ipsius domini Régis primogeniti, eo casu qno 
dictum dominum Dalphinum decedere contingeret sine liberis mascu- 
Us vel femellis uno vel pluribus, ex suo proprio corpore et legitimo 
matrimonio procrentis , et sub aliis conditionibus, modis, formis, re- 
servationibus et conventionibus inter eos nrrpstati^;^ habiti*; et Juratis 
in presencia dicti domini nostri pape, utcavetur publico instruniento 
conlecto per manus Pétri Lovât Senonensis et Jchannis Roliini 
Pistoricensis diocesis auctoritate apostolica publicorum notariorum, 
ipseque dominas Rex predictos tractatus, pactione"?, promissiones et 
conventinnes , et omnia et smgula ui eisdem contenta et designau 
ratificaverit, approbaverit, firmaverit et confirmaverit, et promiserit 
bona fide pro se, heredibus et successoribus suis tractatus hujus- 
modi, pactiones , promissiones , condictiones et conventiones pre- 
dictas, et omnia et singula in eis contenta, quantum in eo est, et 
quantum ipsum et ejus iiberos conccrnunt tenere compiere et 
inviolabiliter observare perpetuo, tenerique facere et compleri ac in- 
violabiliter observari, et in contrarium nullo tcmpore facere vel venire; 
promiserit ctiam ipse dominus Rex bona fiJe pro , hcredibiis ei 
successoribus suis, ipsum dominum Dalphinum, heredes et successo- 
res ejusdem juvare perpetuo et semper ad conservandum, custodien- 
dnm et defendendum ipsum Dalphinum heredes et soccessores 
ejusdem et dictnroDalphinatum ac omnescomitatuSf baronias, digni- 



PlftC» 4tl9TlfiQkTtm. 175 

tates , terras, jura, pertinencias, feuda, retrofeuda et honores eorum 
et cetera omtlia contenta et comprehensa in donatione predicla, quo- 
ciensciinque ip&e dominus Rex et successores sui per ipsum domi- 
num Dalphinum heredes et successores ejusdem fuerint requistti 
prout in quodam publicu mstnimento recepto et confecto perocB. 
ttûLarios infrascriptos hec et plura alia lacius continentur. Hmc 
est quod, in nostronim notanorum publicorum testiumque infrascrip- 
tonim presencia , facta de prediclis relatioae excellentissime domine, 
domine Johanne, dei gratia regine Francie, ipsius domini R^s 
consorti, per prefatum dominum ducem et consiliarios regios refe* 
rentes eidem ipsum dominum Regem velle quod ipsa approbaret et 
promitteret supradicta qaemadmodum ipse dominus Rex hic idem 
ieoerat, ipsa domina Regina pro se, heredibus et successoribns suis, 
Francie regibus, approbans et accepta habens omnla et singula pre- 
dicta , promisit nobis notariis bfrascriptis , stipulantibus et red- 
pientibtts nomine dicti Dalphini, et omnis et singulorum quorum in» 
tecest, vd iaterme poUrit, ea rata, grata et firma habere, atteodere^ 
tenere, complere et invîolabiliter observare, perpetuo attndi, teneri, 
oompleri et observari bcere, quantum ita êa est, et quantum ejus 
liberos conoemunt, et ipsum dominum Dalphinum, ejusque heredes et 
successores dicti Dalphinatus Dalphmos , juvare ad consenrandum , 
custodiendum et defendendum ipsos et Dalphinatum et omnes oomi- 
tatns, baroniaSy dignitates, terras, ^ura, pertinendas, feuda, retro- 
feuda, et honores eorum , et cèlera omnia contenta et comprehensa 
m donadooe predicta , in omnibus et per omnia, sicut ipse dommus 
Rex promisit, ut est dictum. De quibus omnibus dicta domhia 
Regina voluit et precepit per nos mfrascriptos notarios Un sibi ac 
dicte domino Dalphino , ac ceteris quorum interest et intercrit, toi 
qnot habere voiuerint ejusdem tenoris publica instrumenta. Acta^ 
fuenint hec per ipsam dominam Reginam in hospicio regio nemoris 
Vincennamm , Parisiensis diocesis , anno domini miilesimo treoente* 
stmo quadragesimo tercio , indictione undecima , die vicesima terda 
mensis aprilis, pontificatus sanctissimi patris et domini nostri, domini 
Clementis divina providente clementia Pape VI, anno prûuo. Pre> 
sentibus reverendis in Christo patribus dominis Petro Claroroontensi 
et Fulcone Parisiensi episcopis, magnifias viris dominis Radulpho, 
comité Augi, conestabuîario Francie, Johanne, vicecomite Melodunii, 
nobiiibus viris dominis Milone , domino de Noeriis , Johanne de 
NigeUa, domino de Autemont, Guiikimo Fiote, domino de Hevelio, 
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cancellano Francie, et Johanne Richerii, militihus, Berengario de x 
Montealto, archidiacono de Lodova, consiliano, Reginaido de Moli- 
nis, canonico Parisiens! , et Petro de Verberia , secretariis dicti 
domini Régis, ac nobilibus viris dominis Humberto, domino de Villa* 
riis, Humberio de Cholay, domino Luilini, Amblardo, domino Belli- 
montis, Guigone de Morgiis, domino de Spina, militibus ; Jacobo 
Brunerii , legum doctore , canceilario Dalphinatus , fratre Jacobo 
Riverio, preceptorc Marsihc, Jacobo de Dya, dicto Lappo, consilia- 
riisdicti doriimi Dalphiai el Aymoue de Chissiâco, domiceilo, Lesubu*» 
âd premissa vocatis et rogatis. 

(Seings des } notaires.) Cuillelmus Marpaudi dericus Abiinceosis 

diocesis. 

Humbertus Piiati de Biueria Grationopol. • 
diocesis. 

Guigo Frumenti de Grationopoli. 

[Le nom de chaque notaire est suivi d'une loogae iNimile aien-^ 
tionnant sa présence et son seing.] 

(Arcb. linp. J, 279, 5}. 

V 

In Qomioe Domini nostri Jhesu Christi, Amen. Sciant cnncti 
présentes et iîituri quod anno ejusdem domini mîllesimo treœnte- 
simo quadragestmo terdo , indictione undecima , die septima mensîs 
Attgusti in presencia nostrorun notariorum et testium infrascripto* 
ruffl, illustris- et potens prinoeps , dominus Humbertus Dalphinns 
Viennensis, tradidit et conunisit bailiiviam terre Fucigniaci ac cas- 

^tnim et castellaniam Bone eonimque custodiam et pertinencias viro 
nobili Aynardo de Rossillione, domino Sarerie et Montisbritonis, 
electo et nominato ad hec per reverendum in Christo patrem dom. 
Petrum, dei gracia episcopum Claromontensem, et magnificum virum 
dom. Guilleîmum F!ote, miiitem , dom. de Reveilo , cancellarium 
Francie, ac venerabiles viros dom. Johannem, priorem de Crespevo, 
Rerengarium de Monteako , archidiaconum Lodovensem , Aynarum 
de Altavilla, canonicum Lugdunensem, consiliarium et procuratorem 
serenissimi principis dom. Philippi... francorum rcgis, pcr lilteras 
regias quarum ténor infrasequitur députâtes super electione etnomi- 

> natione hujusmodijuxta et secundum conventiones habitas noviter.... 

% 

V 
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Tradidit mquam et comisit eidc;n Aynardo bailliviam, castrum et 
castellaniam supradicta, et eorum ac perlinenciarum suarum custo- 
diam, nomme et ad utilitr^tcm dicti dom. Dalphini et liberorum 
suorum... Et in casu quo sme libens predictis moriretur, fecit diclam 
tradicionem nomine et ad utiiitaiem dicti dom. Philippi, secundogeniti 
dicti dora, nostri Régis , vel nomine et ad utililatem illius de liberis 
dicti dom. duels Normandie,... Ipsumque Aynardum baillivum dicie 
baillivie et castellanum dicti castri et castellanie Bone constituit ad 
salarium eidem per alias dicti dom. Dalphini litteras assignandum, 
per eum pro se et munitione consueta et ordinata teneri continue, 
quam eciam teneri per eum ordinavit ipse dom. Dalphinus more 
solito in dicto castro percipiendum et habendum anno quolibet de 
reddilibus et aliis ]uribus dictorum castri et castellanie Bone. Con- 
cedens ipse dom. Dalplunus pred;cto Aynardo, baillivo et castellano 
COnstitutOy ut supra, poteslatem omnimodam exercendi dicta oilicia 
baillivie et castellanie, et omnia et singula faciendi que ad ipsa 
noscuntur quomodolibet pertinere. Mandans expresse preÊitus dom. 
Dalphmus sabditis suis dictorum bailUvie et castellanie quatenus 
preÊito Aynardo, tanquam vero baillivo et castellano ab ipso domino 
Dalpbino constituto^ dficadter pareant in onmibus, sibique btegre 
respondeant de suis predîcte castellanie juribos universis. Quiquidem 
Aynardns baillivus et castdlanns predictus, de expresse mandato 
V dicti dom« Dalphbi, eidem dom. Dalph. presenti... ac prenominatis 
consiliariîs et procuratoribus regiis presentibus... promisit bona fide 
et juravit ad sancta dei Euvangelia, corporatiter per eum ambabns 
manibos tacta, esse obediens firmiter et fidelis in omnibus et per omnia 
dicto dom. Dailpbino, quamdiu vitam duxerit'in bumanis et dictam 
bailliviam, dicturo castrum et castdlaniam iideliter custodire, nomine 
et ad tttilitatem dicti dom. Dalphini et liberorum suorum... et in casu 
in quo sine liberis... Dalpbmum decedere contingeret, ad utilitatem 
domtni Philippi predicti..., juraque Dalphînalta Ulesa pro viribus 
observare, subditos non opprîmere minus juste, de juribus, exitibus 
et emolumentis dicte castellanie eidem dom. Dalpbino fidelem reddere 
radonem, domus et edifficia dicti castri bene cooperta tene» et repa- 
rare, si indigeant, ipsius dom. Dalphini sumpttbusetexpensa , in ipsius 
Aynardi compotis allocandisdictumque castrum, castellaniam et bailli- 
viam prefato dom. Dalpbino reddere quamdiu et quociens vixerit et 
Yoluerit^ aciiberis... dummodo ante reddicionem dicti castri alius nobilis 
sttCGCssurus in custodia dicte castellanie et tenturus castrum predictum 
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jmtverit... de quo jartmento constet per publicum mstrumentom m 
muni casteilani et vicari sancte Colttrabe vel alterius eonirodem qui 
interfiierit vei deputati ab eisdem , seu ab altero eorumdem, recipientis 
vice et ad utilitatetn dicti domini Dalphini et liberonim... et dicti dom. 
Régis, seu libcrorum... Juravit ecinm dictus Aynardns quod eo casu 
quo dictum dom. Dalphinum decedere contigerit sine liberis..., incon- 
tinent!, ca-^u accidente prcdicto, baiHiviam et dictum castrum ponet, 
credet et reddet rcaliter in manu dicti dom. Phiiippi, sue illius vel 
illorum que vel quos dictus dom. Rex, sen dictus dom. Philippus, vel 
alius qui Da!ph:nus tune tuent, secundum pacta... ordinaverit aut 
duxerit deputendum. Et si dictus Aynardus, baillivus et castellanus 
Bone, contrarium, quod absit, faceret, quo ad reddicionem dicti castri, 
ex tune quo contrarium faceret haberi vult et censeri, habeatur et 
senseatur, teneatur et reputetur perjurus et de proditione convictus et 
judicatus tanquam prodiior et de falcitate probatus. Et tenebitur dictus 
dom. Philippus... in casu evemenli que dictus dom. Dalplimus dece- 
dcret sine liberis... solvere baillivo et castellano predicto iiiud in quo 
reperirctur idem dom. Dalphinus teneri eidem, de dicto tempore pre- 
terito usque ad présentera diem de quo constaret, per arresta com- 
potorum dalphiiialium, litteras dalphinales aut publica instrupienta, et 
possit dictus bailiivus et castellanus tenere dictum castrum quousque 
eidem fuerit de dictis debitis satisfactum. Tenor vero littere régie 
procurationis supranominate talis est : 

(Voy. cet acte dans Valb. : II. CLXXVll^ p. 460.) 

De quîbtts omnibus dictss dom. Dalphin» et dicti dom. procn* 
ntom et oonsiliarii regfi ac cdam dictus Ayiardas volverunty prto^ 
perunt et pedennt per nos Gnitleimnm de Savi^aoo, Petrnm Pdti* 
cerii, Humbertum Pilati et Gnigonem Frunenti, notarios... sibi, et 
dicto dom. Régi, et iiliis suis, et cnilibet eorum iicritotqiiot babcre 
volnerint publica bstrameota. Acta fnenint hec apud sanctam Golum* 
bam prope Viennam in viridario fratriim minonim, presentibns reveren- 
dis in Christo patribns, dom. Hcarico de Villariis, ardiiep. Lagdan., 
Johanne de Cheissiaco , episcopo Gracionop., magnifico viro dom. 
Humberto, dom. de Villariis et de Thoyria, nobilibus viris dom. 
Humberto de Gholay, Lantdmo Ayoardi et RoUandode Veana, 
mtUtibiiSy vocatis et rogatis testibus ad premissa. 

Item anno, indictione, die, looo, et coram testibus suprascriptîs, 
dictas dom. Dalphimm tradidit et commisit aobili viro domino Girardo 
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deTtrnaoo, vM, ooadom. dtcti lod, decto et nonmrto per^ktos 
don. procnratorK et coasiiirios regios Mlhrbm Vienneineni ac cas* 
tra et qateM arô» Paydni, Ptsansasi et Bastite site juxta pootem. 
Romanis... qui dom. Grardns pic&to don. Dalphino... promisit et 
jarifit ia omaibns et per omoia sicot Ayaardnsde Roatillioiie pradictns. 

Item... dom. Berardo de Laviaeo, mBîti, don. Yseronb» bailiîviam 
twre Tarris et eastnim Twris,... qii promt... 

Item... dom. PeCro Archimandi, miKti, oomitatma et reghnai 
c o mitJtus VicBMaais et eastnim BeRmsiis de Mareo , bastitam de 
Moydies... qui pcomisit et jnrafit. 

Item... Petro Sibendi de Alkme, domicello, casiram Rappis de 
Oivo... qtu jonivît. 

km»... HiimlMito de Ownlajr,... balHmm VaAisboiie nsque ad 
Hnmeii Yadis et castra... MoatislupelU, Perogiarom de Samaoz, 
Ifaydaqrady baigi sancti Chrislelbri, de Satooay et de Vafltbas 
piope Lqgdnmm... sab tali conditioiie qnod ipse dom. Hambertns 
omncs Hos qaos perse et locum savm teneotes otdioabit et ponet ia 
dictb castris et lods pro cnstodia eoreadefflypoaeredebeat dehomi* 
Mbos hgns dicti dom. Dalphini... qm... pinivît dîctam ooadîtibiiem 
implere et alia... 

lleB... Petro de Hampatbeo, dcnuedb^... castra saocti Satnromt 
de Gachelo, saacti Aodree de Briotdo et DeIKdcv isu s... qaî-promîsit 
et piiwst... 

Item... Aymoneto de Chissiaoo, domioello, aernenti armorom 
dicti dom. aostri Regis,.,. castnim MorasH... qui faravit..., adjecta 
condtlione et protestacione per AymoMtnm predictum, voleatibus et 
Gonsencientibes dîcto Dalphino et procuratoribiis regiis supradictis, 
quod dictiim castnim teaere possit et debeat, nec ipsum reddere 
lomatar donec de debitis que solvet pro dicto dom. Dalphino nobSi 
firo dom. Am'edeo de Rossiiiione, mHiti, predecessori suo in dicta 
casaeUaaia, de quibus debitis constabit per arresta Dalphinaliam corn- 
patoram et de quorum soiucione ipse Aymonetus confessionem et 
qnittacioaem dicti dom. Amedei pretendet sub testimooio publia 
iastraoKnti, eidem Aymoneto fuerit intcgraliler satisCactum. 

.hem... Johaoni de Boenco,domiceIlo,... castnim sancti Laarencâ... 

Uem... dom. GoiUelmo de Rayno» militi, seniori decto,... cas- 
tmdeYadIb... 

hem... dom. ArtaMo de Bcttosiaili, miMti decto, castrom AIbe> 
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Item... Egerto Riverie, domicello, servienti armonim, dkti dom. 
iiostri Régis... castrum sancti Stephani de sancto Jiiers... 

Item... dom. FoncioClari, kgum doctori... baîUiviaffl barooianiiii 
Mootisalbani et Medulionis... 

Item. . . die ix' mensis Augusti, apud Viennam, in monasterio Sancti 
Petri foris portam, in Caméra dicti dom. Dalphini... Guioneto de 
Altavilla, domiodlo... baiUiviam Briaoczonesiietcastram et casteUa- 
niam Exiliarum... qui jnravit... 

Item... duodecima die mensis Augusti... Humberto de Btin, 
militi, castrum Moresteili diocesis viennensis... 

Item.... Aynaro de Briva, domicello,... castrum de Lueys... 

Item... nobi't domicello Aynardo de Rossillione, supracripto baillivo 
terre Fucign aci et castdlano Bone superius deputato^... castra Fu- 
cigniaci et Flumeti... 

Item... Petro de Servens, domicello, castrum Pisansam. .. 

Item... die tresdecima mensis Augusti... Humberto Boveti, de 
Sancto Nazario, cubiculario dicli domini Dalphini, ad vitam ipsius 
cubicuiarii, castrum et castellaniam... [de Sancto Nazario]... 

Item... Aynardo Bues de Vivayo,... castrum Bardooaschie et de 
Bramafam... 

Item... Petro de Borciaco, domicello, ut predictus Aynardus Bues, 
nomine suo et liberorum domini Bertholot de Borciaco, militis quon- 
dam, castrum... Oysen ci i qui juravit,.., protfôtans ipse Petrus, nomine 
suo et dictorum liberorum quod, dictum castrum et castellaniam tenere 
possit nec ipsum reddere teneaiur qiJuusque dictusdom. Dalphinus seu 
prefatui dom. Philippus... ipsis liberis emendam et recompensacionem 
fecerit de terra ipsorum que perdita fuit in occupacione castri et 
mandamenti Sancti Germani, quod per comitem Sabaudie captum fuit, 
et solucionem seu assignacionem congruam de debitis in quibus ipse 
dom. Dalphinustenetur et reperiretur teneri e^aden liberis, de quibus 
constabit per arresta oompotorum dalphinalium^ litterasdalphinales, 
seu pnblica instrumenta. De quibus omnibus et singulb supradictis 
dictus dom. Dalphinus, pro se, et prenooiinati dom. procuratores et 
consiilarii regii, pro dîcto dom. R^et liberis sais, acecîam suprt- 
scripti baiUivi et castdlani et quicunque eorum, prout eos tangit, pede» 
runt per nos subscriptos Guillelmum, Petmm, Hnmbertum et Gnigo* 
nem notarios... sibi fieri tôt quot voluerint publica instrumenta. Acta 
fuemnt hec omnia et singula supradicta, anno, indictîone, diebus, 
locts et coram testibus suprascriptis, pontificatns sanctissimi inChristo 
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patris et dora, nostri, dom. Glementis, divina provideocU pape VI, 
aimo secundo. 

[Souscripùons et seings des notaires : Guillaume de Savigny. 

Pierre Pellicier. 

Humbert Pilati. 

Guigne Frumenti J 

Nos vero Rex et Dalphhnis predîcti ad majus robur et testimoninm 
pranissonun Sigitia nostra apponi fecimns huic pnUîco instnunento. 

(Sceaux du roi et du Dauphin). 

(Arch. ifflp. J, 279, 8.) 

VI 

In nomme Domiai... Cunctis tara presentibus qnam Inturis per hoc 

presens publicum înstnimentum appareat cvidenter, quod, anno 
Domini mîllesimo trecentesimo quadragesimo tercio, mdictione un- 
décima, die décima mensisAugusti in presentia nostrorum notarionim. .. 
iliustris et potens princeps dominas Humbertus, Dalpbinus Viennensis, 
tradidit et commisit castnim et castellaniam Alberippe eorumque 
custodiam et pertinentias viro nobili Petro de Langino decto et 
nominato... (v. J. 379, 8, pour les ibrmules). 

Qui qiiidem Petrus castellanus, de expresse mandato dicti domini 
Dalphini... promisit bona fide et juravit... esse obediens firmiter et 
fideliter in omnibus et per omnia dicto domino Dalphino, quamdiii 
vitam duxerit in humanis, etc.... 

(Après la procuration royale rn français). 

De quibus omnibus dictus dominus Dalphinus et dicti dom. procu- 
ratorps et consiliar ii Regii ac etiam dictus Petrus vclucrunt, precepe- 
runt et petierunt per nos Cfui^onem Frumenti et Johannem Amandrini 
de Grationopoii, noianos publicos et quemlibet nostrum, sibi et dicto 
dom. Régi et filiis suis et cuilibet eorum fieri tôt quot habere volue- 
rint publica instrumenta. Acta sunt hec apud Viennam infra ab« 
batiam sancti Pétri foris portam ante cameram dicti domini Dal- 
phini, presentibus magnificis viris dominis Ludovico de Pictavîa, 
comité Valentinensi et Diensi, Humberto, domino de Vilariis et de 
Thoria, militibus, circumscriptis viris Jacobo Brunerii, iegum dociore, 
cancellario Dalphinatus, et Francisco de Revello, milite, et piuribus 
aiiis testibus vocatis et rogatis ad premissa. 
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IteiH) anno, indicticMie, die, loco predictis,... nobili viro domino 
Pondo Clari legum doctori... castrum et castellaniam Medullionis... 

Item, nobili viro Henrico Grassi, doflùoo Vallis Gademaris, 
castrum et castellaniam Avalonis... 

Item, Johanni de Brieooo, domioello, castrum et casteUaniam 
Belli Repaire. . . 

Item, Hugont GastareUi, domicello, castrum et castellaniam Belle- 
COinbe et Belle marche.. . 
Item, Aymarono Alamaodi, castrum... Beiiifortis in terra Fucî- 

guiacî... 

Item, Guiilelmo Tardivi, castrum... Baronie pini. 

Item, Aymoneto de Chissisco, domicello, servienti armorum dicti 
domini Régis, castrum... Aiboms... 

Item, domino Petro ûuranti, jurisperito, castrum... Sancti 
Nazarii... 

Item, Petro de Carmignano, domicello, castrum... Mirandolii... 
Item, Petro Cavaoesii deLa^iaco, domicelio, castrum... Colum- 
berii... • 

Item, dummo Arlaudo de Bellosimili, militi, ca^traoï... de 

Reveliû... 

Item, Henricû de Chissiaco, castrum et casteUamam castelleti de 
Ccrterol. 

Item, Guigoni de Morgiis, castrum... Serri... 

Item, Johanni de GroUâ , domino Neyriad , castmm... CvrviUionis 
in tenninis et Mentit... 

Qui omnes et quilibet per se et in solidum juravemnt in omnibus 
et per omnia, proutdictusPetnis,casteltattas Alberippe supra nomt' 
natus, dtcto domino Dalphino, etc... 

Item, eodem modo et forma dictas dom. Dalphimis tradidit et 
eommisit Perreto de Chissiaoo, domicello, castrum... Hermentie... 
Qui Perretns... jnravit in omnibus et per omnia, proutdictusPetras 
castellanus Alberippe... 

De quibus omnibus et smgulis snpradictb dictus dominus Dalphinns 
proseetprenominati domini piocuratoreset consiliarii Regii, pro dicto 
domino Rege ac liberis suis, ac etiam suprascripti casteHani et qui- 
libet eonim, prout eos tangît, petiemnt, voluerunt et preceperunt per 
nos suprascriptos GuigonemFmmentietJohannem, notarios puUicos, 
et quemlibet nostrum, sîbi fieri tôt quot voluerint publica habere 
instrumenta. Acta fiienint hec omnia et singnia supradicU, anno, 
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, iâMkm, die d loco supraicriptis et pmeotlbus testibos quibus 

{SooKrqMiooi a sciegi dei noCaiia Gagnes Pranenti et 

Jean Amaodiîm]. 

(Sceatix du Roi et du Dauphin). 

(Arch. imp. 9}. 

VU 

In nomine Domini nostri Jhesu Christi, Amen. Sciant cuncti pré- 
sentes et futurs, q'jod anno ejusdem millesimo trecentesimo quadrage- 
simo tercio, indiccione undeciroa, die décima octava mensis Augusti, 
pontifîcatus sanctissimi patris et domini nostri, domini démentis divina 
providencia pape VI, anno secondu, existentibus coram ncbis Hum- 
berto Pilati et Guigone Frumenti, notariis publicis et ttiiibus inîra- 
scriptis, illustri principe domino Humberto, Daipti;no Viennensi, et 
rfverendo in Christo pâtre domino Petro, episcopo Claromontensi 
magnifico vire domino Guiilelmo Fiote, durnino de Revello, cancel- 
lario Francie, et venerabiiibus viris dominis Johanne, priore de Cres- 
peyo, Berengariu de Monteaito, ajchidiacuno Lodovense, et Aymaro 
de Altavillâ, canonico Lugdunensi, procuratoribus et consilunis 
regiis, prout de procuracione constat per litteras Regias inferius 
ÎBsertas; ac edam oobilibus vins Arnaudo Flote, domino Ruppis 
Arnaiidoniiii, GuiUdmo Grnide et Johanne de Gayo, militibus; 
Diderio de PolalbUo, jurisperito, et Johanne Berlionis, domicdio; 
Piffatus dominas Daiphfflus precepit orethenus et injunxit, utfordns 
potuit, predictis dominis Arnaudo Flote, Gnilldmo Gruide, Johannî 
de Gayo, militibus, Diderio de Pdafolio et Johanni Berlîoois presen- 
. tibus et andientibns et cuilibet eorum , quod ipsi jurent pacdones et 
convenciones initas et habitas y firmatas et dedaratas inter ipsum 
dominnm Dalphinnm ex una parte, et serenissimum prindpem domi- 
nuffl Philippum, dd gracia Francomm Rcgem» éî altéra, super 
suocessîone Dalphinatns et oeteranun terranim dicti domini Dalpbint, 
snb certb modis, fonnb et ooodidonibus, perventura ad iUustran 
dominum PhiUppum, piedicti domini Régis secundogenitum, seu ad 
alteram ex iilib illustris domini Johannis, dnds Normandie, predictt 
domini R^ primogenîti, eo casn qno dictnm dominum Dalpbinum 
decedere cont^^t sine liberis mascnlis ?d iêmdlis ex soo corpore et 
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légitime) matfimonio procreatis, attendere, tenereetobservare perpetuo 
et non contra facere vel venire. Qui quidem domini Arnaudus Flote, 
Guiilelmus Gruide et Johanncs deGayo, milites, ac Dideriusde Pela- 
folio et Johannes Berlionis et quilibet eorum per se et quantum in eo 
est et ent, audilu precepto dicti domini Dalphmi, obedient eidem, 
promiserunt et juraverunl, Uclis per eos et eorum quemlibel Euvan- 
geliis sacrosanctis, prenominatb dominis procuratoribus et consi- 
lîariis r^U, nobisque noUriU predictis et tnfrascriptis , preseotibus, 
stipuhntibos et redpientibiis nomiae dicti domini Régis et fifioruD 
sDorum, et omniinn et singolonim quorum bterest et interesse poterit 
in fiiturura, predictas pacciooes, et oonfeockmes, etomnia et singula 
in eisdem contenta attendere, tenere et iuTiolabtliter obaerrare per* 
petuo, et nunqnam contra ea vd eonim aliqoa laœre vd venire, nec 
alicui cootravenienti seu contravenire volenti atiqoaliter ooosentire. 
De quibus omnibus prefati domini, Dalpbinus prose, et procuratores 
Regii pro dicto domino Rege et filiis sais, didiqoe jurantes et qui« 
libet eorum, pro se, votuerunt, preceperunt et petienmt per nos 
predictos Hombertum et Guigooem, notarios, iieri tôt quot babere vo- 
hierint pnblica instrumenta. Ténor lictereRe^ procnrationîs talis est: 

(Suit l'acte du 7 juillet inséré dans Vaibonnais, II, 460). 

Acta fuerunt hec apud Viennam , in monasterio Sancti Pétri foris 
portam , presentibus nobilibus viris dominis Hvmberto de Cholay, 
domino Lullini, Guigooe de Morgiis, domino Spine, Aroblardo, domino 
Bdlimontis et Francisco de Thesio, domino Torrane, militibus vocatis 
et rogatis testibus ad premîssa. 

Et ego Humbertus Pilati deBuxeria, clericus Grationopolitanensis 
diocesis, imperiali et domini Francorum Régis auctnritatibus notarius 
publicus, prcmr^sis omnibus dum fièrent, una cum dicio Guigonc Fru- 
menti, personaiiter interfui, eaque stipulatus notavi. El mde requisitus 
conficere publica instrumenta hic manu propna me subscripsi et 
signuiTi ineum in prefT!is<;orum testimonium apposui consuetum. 

Et ego Guigo Frumenti de Grationopoli", publicus apostolica, im- 
periali, domini Francorum régis et Dalphinali auctoritatibus notarius, 
premissis omnibus dum fièrent, una cum suprascripto magistro 
Humberto Pilati notario, inlertui , inde que requisitus conficere publica 
instrumenta hic propria manu me subscripsi et signum meum in 
premissorum testimonium apposui consuetum. 

(Sous le repli du parchemin on lit :) 
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Nos wro Rex et Dalphinus predicti ad majiis robnr et testimonhiin 
pianinonini sigilla nostra apponi fedmos huîc publko butimneoto. 
P. de Molmis J. H. P. 

(Sceaux du Roi et du Dauphin). 

(Arcb. imp. J, 280, io). 

VIII 

Philippns Dei gracia Franoomai Rei^ et Hunbertus, Dalphinus 
Vienocnsis, notnm fadmus universis quod cam nos dtctus Dalphinus 
in paccionibus nuper habitis et inhitis per nos cum dicto domino 
nostro Rege de et super successione nostri Dalphinatus et certarum 
terranim nostranim, sub certis modis et formis et condicionibus per- 
Ventura ad illustrem dominum Philippum filium secundogenitum dicti 
domini nostri Régis, seu alterum ex filiis illustris doniini Johannis, 
pnmogeniti ejusdem domini nostri Régis, ducis Normandie, consan- 
gumei nostri carissimi , in eo casu quo nos decedere contingeret sine 
liberis masculis vel femf1!i5 ex nostro corpore et légitime matrimonio 
procreatis , excipiendu letinucrimus et salvas esse voiuerimus pro 
dotalicio dilecte et carissimc nostre consortis Marie de Baucio, 
Dalphine Viennensis, decem miiia iibrarum de redditibus in Dalphinatu 
et icrns noslns aupradictis, tenendas per eam nomine dicti dotalicii, 
quamdiu vitam duxeril in humanis. Quibus retencioni et reserva- 
cioni, eas approbans, consentit dominus Rex predictus; pro quibus 
quidem decem milibus Iibrarum de redditibus dicte consorti nostre 
assignaveramus dm ante pacciones predictas castra, castellanias, 
mandamenta et territona Campisauri, \'apinci, Oysencii, Visilie, 
Montisbonoudi , R apis de Cloys supra Rodanum et Montisfloriti et 
Bellivisus in Koyanis, Gracionopolilani , Curvillionis et Mencii in 
Triviis , Diensis et Valentinensis diocesum, cum omnibus et singulis 
censibus, redditibus, hominibus, homagiis, dominiiSy dominicaturis, 
angariis, perangariis, aquis, sflvis, iunds, motendtnis, mero mixto 
imperio, et juridicdone onniinoda, aliisque omnibiis et singulis juribus, 
teverendis, pertinent et beneficiis dictotuni castrontm et cv^sBbet 
eorom et ad ea spedantibus quoquomodo; iiM^iiûn et mandamenta 
et territiMÎa castrorum Yseronis et Rononis cum juridiccione et 
emolumentis juridiccionis dictorum duorum mandamentoram et 
cttimlibei eoram a sezagmta aolidis supra ; que edam onada tenore 
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pmaDduK, ad najortni firmitatem «t secariUtem, dicte aottre cou- 
sorti damus, donaaiiis, couidttius et assigaasma pro dotalkio et 
doUlicii Domine ejusdem nostie consortis usqne ad valorem decem 
niliam libranun de reddittbiis tenendis per dictam consortem nostram 
ftOt deoesmm nostnim quamditt vitam duxerit in humanis. Et si 
forsan predicta castra et alia superins assignata ultra decem tnilia 
lîbranim bonomm Viennensium reperirentur valere , itiud quod ultra 
cssetde trahaturet detrahi debeat, et illi qui Dalphinus fuerittemaiBre, 
incipiendo et continuando detraccionem ab hiis castris seu manda- 
mentis que prefata elegerit consors nostra; si vero castra et alia 
superins desi^^iata et ns5i2:nat3 ad valorem decem niliam libranim 
predictarum de rcdditibus non asccndcrf;nt, id quod defficeret supplert 
voiumus et debeat m castris, viliis, iocis que propinquiora dictis 
castris poterunt reperiri, et mandamentis, territoriis, junbus et perti- 
nentiis eorumdem. Que castra, ville et loca, cum eorum junbus et 
pertinenciis, ut supra, ex nunc prout ex tune et ex hune prout ex 
nunc, pro supplément© dictarum decem milium librarum bonorum 
Viennensium de redditibus ubi primo assignata ad dictum valorem 
non attingerent, dicte nostre consorti tenore presencium assignamus, 
investientes eamdem, ex nunc prout ex tune, per tradicionem anuli 
nostri secreti, de predictis oranibus et singulis superius assignatis 
mandantes, districte injungendo, castellanis dictorum castrorum et 
'"'locorum et cuilibet eorum qui tempore nostri decessus erunt, sub 
fidelitate qua nobis Dalphino tenentur, et cuilibet vel locatenentibus 
eorumdem, quatenus mox accidente diclo ca.su dece:>sus nostn Dal- 
phini, ad pnmam et simpljcem requestam dicte Marie Dalphine, con- 
sortis nostre, faciendam horethenus vel in scriptis, eidem Marie con- 
sorti nostre, vel ejus procuratori, aut alteri persone ejus certo mandato 
petenti et recipienti pro eadem, tradant et deUberent cum efiecttt, 
absque obstaculo et obmissa dilacione qualibet, castra et fortalîda 
supradicta , quilibet ipsomm casteUaoonim castnim îHud vd illa 
quod seu que tune tempoiif teoebit, corn castellaniis, junbus et per- 
tinentiîs eorumdem, eam, vd alium petentem qus m}mine, ut supra, 
ponendoiD realemetcorporalem possessiooem eorumdem. Rémittentes 
eisdem omnem promissioiiem et jurameatnm m^is alias presthum per 
eosdem aab quacunque forma, et de hiis eomplendis prtstari ab eîs 
stalim Voiumus juramentnm. Jurabunt insuper dicti castellaoi et 
6omm locatenestes quod , quamprimum ad eorum aotidam perve- 
ntrit dictis casos , per se vel alium ydoneum^ deauncient eumdem 
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pn&tecoosQitî iHntre,etiei»ratOi ofèfant mliler «itt|Qi ooaiifll 
singola ptonissa, et a tmlfott oontugerit dictas casas, «os 
possidera volamos dkta castra et loca cnm pertiacaGus eoraaiden, 
oondoe et ad ntilHatenipre&itedalpIiiae, nonccoosortisMStrexdoaee 
eb £icta ioerit predkta letiaesta. Quara «piidcn oonsoiteii aostna, 
ex ntinc prout ex tune et ex tuoc pnmt ex avdc, in possessioaeai 
vel quasi indoxianis de eîsdem, proinittentes^ nos Dalphinus predictos 
bona fide per pactum expressum et jufantes, tactis euvangeliis sacro- 
sanctis, p^ nobis beredibus et successoribus oostris, predicta oraoia 
et singula assignata, concessa et desigoata dicte Dalphine, rata, grata 
et firma habere, tenere, attendere et complere ac inviolabiliter obser- 
Yare, tneri, attendi, compleri bout cum eiecta et inviolabiiilcr 
obsenrari, eaqoe son mutarei diruere, vd iniringere qwnpo moéo, 
nec contra ea per nos seu per alium facere vel venire, oocasiooe seu 
obteotu cujusiibet disposicionis joris vel consuetudinis minime obser- 
vate; cui et alii cuicunque opposicioni et remedio quibus nos vel 
successores nostri contra premissa venire possemus , renunciamus et 
renunciatuir: esse volumus sub jiiramento predicto. Ac si per nos 
super singulis expressa et cum juramento renunciacio facta essct, et 
si virtute retencionis decem miiium lihraruni pro nobis et nostris 
successoribus, factein diclis convencionibus inter dommum nostrum 
Regem et nos inhitis, aliqua de dictis castris aut bonis predictis 
dicte nostre consorti^ ut predicitur, assignatis aliis personis vel locis 
daremuSj transierremus aut aiiter de eis nobis ordinare placeret, 
nolumus per hoc dictam consorlem nostram in dicto dotalicio quo- 
modolibet impedin, nec in sua dicti dotalicii pacifica posses5ione et 
proventuum percepcione in aliquo molestari, quamdiu vitam duxerit 
in humanis, sed pocius illi vel illis ad quos aliquid de dicto dotalicio 
pertinere vellemus , recompensacionenoi fieri codecentem de et super 
decem milibus librarum nobis retentis, ut prefertur. Volentes preterea 
et concedentes tenore presenciuin ut présentes littere pro probacionc 
assignacionis dicti dotalicii et pro ipsius assignacione cmni tempore 
sufficiant, nec sil ad al:as litteras super hoc coniectas ullerius recur- 
rcndum, sed volumus m predicUi hiis presentibus litteris fidem plena- 
riam, ut vero originali, insolidam adhiberi. Supplicantes nos Dalphinus 
predictus domino summo pontifici ut presentibus assignacioni et assi« 
gnacionis rdacioni , renunciacionibus , istarum presendum litterarum 
virttttietv^ori quoseisdem concedimus et donamus, ceterisque omnibus 
et singulis supranominatis auctoritatem et decretum apponat, et omnia 
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et «agola vallet sua papali aoctontate, et alik viis et nodis, qathns 
melins poterit, approbet et confiimet, ilefectii»|ue suppléât, si qui 
ifl predictis sunt prepter joris, seu oonsnetudints, seu ntriusque 
observandam vel sollrâipiiitatem obraissam, vd aliter, de sua aucto- 
ritate ac plenitndine potestatîs, onmiaqoe pitdicta sic folciat ac si 
omnia et singula predictis utilia essent intégre et débite observata. 
Et nos Rex predictus, predictas donaciones et suppledones dotalidi 
dictamm decem milium libranim Viennensium bonorum de redditibns 
in castris, villis, locis superius nominatis fectas et cODOessas dicte 
Marie de Baucio, Daiphine Viennensi, consanguinee nostre carissinoe, 
?pprobantes, gratas et ratas habentes, pro nobis et filiîs nostris pre- 
dictis, Dostrisque et eorum successoribus, pronittiimis booa iSde 
easdem, quo ad dictum Phiiippain fitium nostram, sen altenim ex 
filiis dicti ducis, vd atium ad quem secundum paodones predictas 
devolveretur successio Dalphinatus, ratas, gratas et firmas haberc, 
easque manu tenere et deffendere dicte consanguinee nostre Daiphine, 
qunmdiu vitam duxerit in humanis, nosque factures et curaturos 
cum ctfcctu quod dictus Philippus, filius noster, seu alius ex filiis 
dicti ducis Normand:?, vel nlius in quem dicta successio devolveretur, 
supradictas dotcilicn donaciones et assignaciones ratas, gratas et 
firmas habebit et lenebil, per ejusque litteras, quam pnmum ad 
dictam successionem venerit, confirmabit, ips^mquc Dalphinam , 
consanguineam nostram, non molestabit vel impcdiet quomodolibet, 
quinyino deffendct ci p'^oleget in eisdem, et gaudere faciet pacifice et 
quiete. Et promictimus nos curaturos et factures quod ipse filius 
noster, vel alius qui ad Dalphinatum venerit, ut prefertur, successor 
in dicte Dalphinatu, volet çt consenciet quod dictorum castrorum, 
locorum et villarum eidem Daiphine assignatorum pro dicto dotalicio, 
castellani et baillivi incontinenti casu accidente predicto, ipsa castra, 
villas et loca ipsi Daiphine, vel ejus certo mandate, expédiant, tra- 
dant et délibèrent realiter, et de facto homagia et recogniciones sibi 
fierifaciant, tenendum pereandem quamdiu vixerit, ut prefertur, jura- 
mentum seu juramenta predicta prestent de présent! et statim in 
eorum ingressu, nonobstante juramento per eosdem caslellanos sub 
pena prodicionis et falsitatis de reddendo dicta castra predicto filio 
nostro Philippe, seu alteri ex filiis dicti ducis ad dictam successionem 
venturo, aut alteri quem nos ipsi, seu successores nostri, Frande 
reges, duxerimus deputandos. Quod juramentom et penam quo ad 
reddidonem predictorum dicte Daiphine, in casu predicto, et non 
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aliter, dictis castellanis et forum cuilibet rclaxamus et volumus non 
obesse. Volumus tamen quod cum dicU Daiphina novos caslellanos 
seu baiilivos ponere seu pcr eam positos muîare voluent m castris 
seu mandamentis prediclis, in illis videlicet que non essent nommata 
et retenta per diclum Dalphinum cnnsanguineum nostrum pro decem 
milibus librarum retentis per eum secundum pacciones et convenciones 
predictas, prestent primitus juramentum in manibus vicarii vel castel- 
lani Sancte Columbe, vel alterius eorum locatenentis sub pénis ante 
dictis; quod, dicta Daiphina mortua, dicto Philippe filio noslro aut 
alteri de fih'is dicti ducis primogeniti nostri , vel alii qui ad dictum 
pervenlurus est Dalphinatum, rcitituant dicta castra. Volentes însuper 
predictam consanguineam nostram Dalphinam benivolo tracta rc tavore, 
eidcm Dalphine concessimus et concedimus de. nostra speciali gracia 
ut in casu qut) unus de dictii iiberis nostris vel ahus ad successionem 
veniet Dalphinalus , juxta convenciones inter nos et diclum consan- 
guineum nostrum inhitas et confectas , habeat dicta Daiphina et 
teneat, quamdiu vitam duxerit in humanis, ioco decem milium libra* 
mm Viennensium eidem Dalphine pro dotalicio et dotalidi oomine assi- 
gnatanim per dictniD Dalphinum in Dalphinatu et afiis terris suis, Ula 
deoem nuDia tilmnim ù reddhibiis (pie vd qiias dicto oonsanguineo 
nostroDalpbinoad vham suam assignavtinas in regno nostro^ viddioet 
castmm de Alesto, de Snmedrio, villas seu loca, territoria et manda* 
menla de Vilia'veteri, de Mansodei, Montîsrotondi , pedaghim de 
Galmeta, castmm de Andosia , mandamentum et temtoriom de Au» 
dnsenca, baroniam de Portis , cnm certis parvis locis ipie sunt de 
mandamento dicti castri de Alesto et alia dicto Dalphino assignala 
cnm certis peccuniaram summts qnas dictas Dalphinns in certis locis 
perdpH et percipere débet per manum suam, una cum )aribns et 
pertînenciis omnibus quibus dictus Dalphinns ea teoet et teoere débet 
levandis, tenendis etpercipiendis per dictam Dalphinanf per mannm 
suam, et eis modo et forma quibus dictus Dalphinns levât, tenet, 
perdpit, seu levare, tenere et percipere potest juxta convendonei 
inter nos et dictum Dalphinum super hoc inhitas et confectas. Et ex 
nnnc dicta Daiphina in casum predictum renunciet supradicte assi- 
gnacioni dotalicii eidem per dictum Dalphinum facte, et omni juri 
quod in Dalphinatu et in aliis terris dicti Daiphini habet et habere 
potest ex causa dotalicii antedicti ad utilitatem iilius ex liberis nostris 
predictis vel alterius qui ad dictam successionem veniet, ut prefertur; 
ita quod eo casu predkta per dictum Dalphinum dicte Dalphine pro 
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predicto dotalicio assignata ad predtctum deliberis nostris vel alinm, 
ut dîctum est, pertineant pleno jure. Concedentes eciam per présentes 
«t présentes littere pro probacione assignacionis dicti dotaliciî et pro 
ipsius assignacione omm tempore sutiiciant, nec sit ad alias litteras 
super hoc confectas ulterius recurrendum. Sed volumus in predictis 
hiw presentibus litteris fidem plenariam , ut vero originali, insolidam 
âdhiberi. Quod utfirmum et stabile perpétue perseveret, nostra pre- 
sentibus litteris fecimus apponi sigilla. Datuni \'iennc, dic viccsima 
tercia Mensis Auf.'u,sii, anr.o iJommi iiuliesimo CGC"* quadrage^imo 
tcrcio Per donunum Regem ad relacionem consilii existentis ibidem 
in quo eralis. 

(Scetiii du Roi ci du DMiptiin). 

(Arch. imp. J, a$o, u). 

IX 

In noRiine Doniiii ncstri Jhesu Christi, Amen. Novertnt oniveni 
et singuii pitsantes et Aitari, quod anno ejusdcm domini millesimo 
trioentesiiiio quadragesimo tercio, indictioQe undecima , die XX Vil 
mensis Aogiittî, pontifficMns saoetissimi patris et domini, doniaî 
Clementis pape sexti anno Mcundo, cum illustris prinoeps doKiims 
Humbertus, DalphinusVicnieDsiSyiittperdederit et concesseritpro dm* 
rio, seu dotalicio et ex causa dotalicti, ilbstri domine, domine Mariede 
Baucio, Oalpbine Viennensi ac Andrie comitisse, consorti sue carissîme, 
in casu in quo ipsum dominum Balphinum dccedere contigerit, ipsa 
domina Dalphina tune supervivente, decem milia librarum in redditibus 
et pro dictis decem milibus libris, dictus dominus Dalphinus assigna- 
verit in Dalphinatu et aliis terrk ^uk dicte domine Dalphine castra 
et castellanîns Campisaun ,, Triviarum, Oysentii, Visilie, Montis 
bonodi, Montistlunli , Ruppisclivi , Bellivisus in Royanis et Yseronis 
cum SUIS [uribus et pertinentus, siib certiç pactis et oonvencionibus in 
iitteris dicte assjgnacionis contentis; ips^^mque assignacionem predic- 
tam serenissimus princeps, dominus Phiiippus Dei gracia Frsncorum 
Rex expresse et speciaiiter conhrmaverit, concesserit, ratilhcaverit; 
ccnccrdaverint etiam et expresse convenerint dicti dominus Rex et 
dominus Dalphinus, instante et requirente predicta domina Dalphina, 
et pro ejusdem dorTiine Dalphine securilate et cautela, quod in casu 
in quo dictum dommum Dalphinum mori contmgeret absque liberis 
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a sno ooqxm et legitimo matrimonîo procreatis, dicta domina 
Dalpimia habeat et obtineat decea mâts iibraran tnroiieiisiuin itddî- 
toalium qaas dictns dominus Rex, jmtta pacta conventa mter corn 
et dictnm domiaum Dalphinum, assignavît dicto domino Dalphino m 

re?no suo : videlicet in castris, locis et villis Aîestii, Somedrii, Andusie 

. . . . » 

Andusete, Mansidei, V'illeveteris, Montisrotondi, bironie Portarum 

cum omnibus junbus et perlinencns eorum et in alns certis peccu- 
niarum summis percipiendis in certis locis per ipsutn dcminurr! Dal- 
phinum. Que quidem decem milia librarum turonensijm m dicto 
regno assignavit dicte domine D^lphitie loco et m recompensacionem 
predîctarum decem milium librarum redditualium , ipsi domme Dal- 
phine assignatarum m Dalphmatu et castns Dalphinatus supcnus 
deciaratjs, ut predicta omnia et singula plemus contineri dicuntur in 
litteris dotalicii predicti per dictes dominos Regem et Dalphinum 
concessis, eorumque sigillis simul sigiUalis. Hinc est quod m presencia 
noslrorum notanorum et testium infrascriptorum dicta domina Dal- 
phina, auctorilate, consensu et voluntate dicti domini Dalphini, vîri 
sui, presentis, volentis, auctorizantis et consencientis, scicns etspon- 
tanea, considerata in hoc utilitate sua, ut dicebat, casu accidente 
predictOj quo dictus dominas Dalphiniis decederet , quod absit, sine 
liberis, ut prefertur, si tune et eo casu quo dicta decem milia libra- 
rum redditualium tradita et assignata per dominum Regem prefatum 
supradicto domino Dalphino in castris et rébus supradictis loco et 
ei causa predictanun decem mflîum librarum ipsi domine Dalphîoe 
assignatarnm m Dalphraata et in predîctb castris Dalphinatos, tra- 
dentur, detliberabnntur, expedientiir et cooservabnntor cam efliectn 
dicledonineDalphiBe, ei mmc proot ex tune et ex tnnc prout ex nunc, in 
eastt predicta et non aliter, reonnciavit expresse dicte assignackmi 
dotalicii sibi focti jr Dalphîiiatu et omni jurt quod etdem domine 
Dalphine competit Yd competere potest in Daiphinatu et alib terris 
predictîs, racione dotaSdi ante dicti dumtasat. Si Tcro dictus dominos 
Dalphimis tempore sui deoessus liberos habeiet roascuk» lèmellas 
ex sno corpore et l^tirao matrimonio procreatos, fivente tnnc ipsa 
éomina Dalphina, retinet ipsa domina Dalphina ac protestatur et 
nrft sibi jus suum in omnibns sahrum esse, in predicto dotalicto sibi 
assignato et in suprascriptis castris eidem assignatis occasione dicti 
dotalicii in Dalpbinatu, nonobstaAte renondatione predicta, promit- 
tens dicta domina Dalphina et nnns, tacUs per eam euvangdiis sacro 
sanetB, predicta omnia et singnla, sib modis, fernris, condiciOQibQS 
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et protestidonibiis apridktb, rata, gnU et ûrm tneit, attendere 
et oonpleK, et anniiittin contra ficere vd veoire, nec oootn venire 
volent] aliqualiter oonsentire. De qnibus onmibns dicti doninus DaU 
pbinns et domina DaJphina vohiennt et requisiveront sibi et dicto 
domino Rcgi, et enillbet eonim, fieri per nos Hnmbertum Piiati et 
Guigonem Framentl, notaiîoi pablicoi, etqoemlibet ooftnim totqnot 
voluerint pnblica instnimenU. Acta fuenint hec ajpnd Rnppem de Clivo» 
in Castro, presentibns révérende in Christo pâtre domino Jobanne, 
Dei gracia episcopo Grationopolitani, venerabilibus et nobilibus viris 
dominis Berengario de Montealto, archidiacono Lodoveose, Amblardo, 
domino Beliimontis , GuigMC de Morgiis, domino Spine, Francisco 
de Tbeysio, domino Thorane, militibus, et Petro Duranti, jarisperitOf 
vocatb testibus specialiter ad premissa. 
Et ego Humbertus Pilati, etc. | j 
Et ego Guigo Fniroenti, etc. j ^* ' ' * 
Nos vero Dalphinus et Dalphina predicti ad majus robur et testi* 
monium omnium premîssorum sigilla nostra appooi fecimus huic 
publico instrumente in pendentibus. 

(Sceau de Humbert en cire rouge, brisé, pendant à un cordon de 
soie rouge. 11 y a de l'autre côté deux trous où ét.iient passés ks 
cordons d'un autre sceau qui a été entièrement enlevé). 

(Arcfa. împ. I, iS), I) bb). 



X 

Philippus Dei gratia Francorum Rex. Notum facimus universis tam 
presentibus quam futuris,quod eu m dilectus ncsterArnaldusFIote, do- 
minus de Ruppe, miles, honio legius carissimi consangumei et fidelis 
nostri Humberti Dalphmi Viennensis, de mandato ipsius consrjnguinei 
nostri, juraverit ad iancta Dei Euvangeha ambabus nianibus corporaiiter 
tacta, se tenere et, quantum in eo est et esse poterit. in fiiturum 
tnviolabiliter observare pacta et convenciones habitas inter nos pro 
Philippo secundogenito leu altero ex filiis Johannb; primogenitî 
nostri, dnds Normandie ex una parte, et dictum consanguineum 
nostrnm ex altéra, super sucoessbne sui Dalpbînatns et alianim oer- 
tamm terrarum suarum, în casa în qno sine herede de suo proprto 
corpore et ex legîtimo matrimonio procreato.jdeoederet, ad alteram 
dictonim lilionim nostronun permtura, necnon miUis unqua» 

• 
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temporibus contra pacta et conventtones hujusmodi venire seu facere 
quoquomodo , aut consentire quod alius contraveniat , quodque con- 
travenientibus , si qui essent, quod absit, nullum prestabit auxilium, 
consilium seu favorum, ymo eis obviabil pro po^se suo prout in 
quûdddm instrumento publico manu magistri Humberti Pilati auclo- 
ritate apostoiica notarii publici confecto plenius contmctur. Nos 
volenîes, sicut cc;am m dictis pactis et convencionibus cavetur, et 
promisimus universis et singulis personis cccle:^iasticii , nobilibus et 
habitatonbus quibuscunque dicti Dalphmatus et terrarum predictarum 
libertates et privilégia, bonos usus et bonas consuetudines scriptas 
et non scriptas Dalphinatus et terrarum hujusdem par illum ex pre- 
dictis filiis nostris qui ad Dalphinatum veniret et per heredes et 
successores suos, teneri, servari et iaviolabiliter obserrari; prefato 
donino de Ruppe spedalîter et eipresse promittîniiis nos bcbiros et 
aintoros quod ille ex predictis filiis nostris qui ad Dalphmatum 
veniret oamia privilégia et libertates et freiichisias per pre&tiim coo- 
sanguineum nostram et per dalphinos Viemienses, predeoessores suos, 
eldem et sois suocessoribiis coocessas, ratifficabit, approbabit et per 
suas litteras coofirmabit, promittet que ea teœre, coroplere et bvio* 
binlîter perpetuo pro se et sneoessoribas suis observait; ad que ipsun 
ex filiis nostris predictis qui ad Dalphinatum veniret, ut prefertur, et 
ejos saccessores tenerivolunnis et astringi ipsum cum onmibus bon» 
vm, et specîalitcr que ex sucoessione oostra tenebît ad bec specialiter 
obligantur. Et nichilombius, quantum nostra interesse potest et boere 
possnmus, privilégia et libertates hujusmodi prout de ipsis per litteras 
dîcti consanguine! nostri et ptedecessorum suorum opportere poterit, 
tenore presentium confirmanos et mandamus nviolabiliter perpetuo 
observari, Quod ut fimnim et stabile perpetuo perseveiet, nostrun 
presentibus litteris fedmus apponi sîgiilum. Datnm apud Sandam 
Cohunbam prope Viennam, anno Oomini nillesuno CGC* quadrag^ 
simo tercio, menae Augusti. 

Per consilium existens apud Sandam Columbam virtnte commis- 
sarii regii. 

R. de Molinis. 
(Arch. imp. U, 6S ^ |f v% cote 94). 



«4 



PUfeCIS JUSTIflQATIVtt* 

XI 



HumbertUS, Dalpliinus Viennensis. Nolum tacimus universis, quod 
cum in pactis et conventionibus nuper habitis et firmatis inter sere- 
nissimuni principem et dominum nostrum, dominum Philippum, Dei 
gratia francorum Regcm, notnine tïliorum suorum , ex ona parte, et 
nos, ex altéra, super successione Dalphinatus et certarum terrarum 
nostranim sub certis modis et conditionibus , eo casu quo nos dece* 
dere contingeret sine liberîs masculis vcl femellis ex nostro corpore 
et Ic^itimo matrin-ionio procreatis, perventura ad illustrem dominum 
Philippum ';ecundoi:en!tum , seu ad allerum ex filiis illustris domini 
Johannis, ducis Normandie, primogeniti dicti domini nostri Régis, 
juxta conventiones predictas, ipse dominus noster Rex promisit, inter 
cetera, nobis dare et solvere sexies viginti milia florenorum auri de 
Florenda vd eonim valorem, videlioet quadraginta milia florenofitn 
pradictonim in festo aatmutk beat! Johannis Babtiile norânme 
preterito, et alia quadr^^mta milia in iisto natiritatis bealt Jobamiis 
Babtiste proxime futuro, et in aKo festo natîvitatis beati Johannb 
Babtisteex tune proxime sequenti alia qnadraginta milia florenorum, 

eorum valorem, ut supra. Nos, predicta quadraginta milia flore- 
norum auri de Plorentia , que in primo jam dapso termiao fiesti 
nathntatis beati Johannis Babtiste nobis solvi ddwbant, confitemuret 
recognosdmus babuisse et récépissé realiter a dicto domino nostro 
Rege in florenis auri cugni et ponderis Plorentie, numeratis per raanus 
Reynardi Balbeci, receptoris Agrmiensis, pro domino nostro Rège 
predicto, solventis de mandato reverendi patris In Christo domini 
Pétri, Cid gratia Oaromontensis episoopi et magnifia' vin domini 
Guilldmi Flote, domini de ReveOo, cancdiarii Frande , et veno< 
rabiUum viromm domfaiorum Johannis, prions de Gresp^o, Bircn' 
garii de Montealto, archidiaconi Lodovensis et Aymari de AltaviUa, 
canonici Lugdunensis, consiliariorum et procnratorum ac proouratorio 
nomini dicti domini nostri Régis, exoeptiont dictorum quadraginta 
milium florenorum non habitorum et non receptonim , spcique habi* 
tionis et receptionis future renunciantes expresse. De qnibus quidem 
quadraginta milibus florenis nobîs solutis et per nos babitis, ut pre- 
fertur, dictum dominum nostrum Regem ejusque predictos fllios et 
sucoessores eorum ac predictos dominos conûliarios et procuratores 
rqgios, necnon dictum Reynardum, reoeptorem,etaliosomtteset slo- 
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gvlw, qaoraat mterast et hueresie poterit, folvimns et qnitamus ac 
liberimiis lotaiitcr. PacttuD fiicîeaics de nlterios non poteade. ia 
4|aoran omohuB roiiar et Intiiiiooiiim sigiUiiiD noftniiii majus pre- 
sHittInis litter» diziaias appooeadiun. Datmn Aviakuie, die VIU 
Bwti^ icptembm, aano dotnlni nilksimo CGC quadragesimo terdo. 

(Snr le wrm), Pcr doniaoïii orethcnns. 

Présente domino Cancdiario. J. H. P. 
(Sceau d'Humbert brisé avec fils verts et rouges). 

(Arcb. imp. 282^ 2). 

XII 

Philippe, par la grâce de Dieu Roys de France , savoir disons a 
touz présenz et avenir. La cure du gouvernement du royaume, â 

nous de Dieu commise, requiert entre les autres choses, que nous 
veillons et mettons nostre cure à pourveoir pour Li schurté, paiz et 
transquillité de nostre royaume et de noz subgiez, non pas seulement 
pour nostre temps, mes pour îe temps de nostre postérité et de noz 
successeurs. Four ce est-il que nous, desiranz souverainnement pour- 
veoir au salu et sehur gouvernement de nostredit Royaume, nourrir 
et garder bonne paiz, amour et concorde entre noz enlenz et noz 
successeurs, pour hoster toutes voies et occasions de discordes entre 
eux pour le temps avenir ; voulanz à nostre vie faire entre noz enfenz 
ordenances et provisions covenables, a chascun selon son estât, du 
consentement de nustre très chère compaigne, la Royne à ce présente, 
de Jehan nostre très cher ainsne îilz et de nostre très chère fille sa 
compaigne, avons fait entre nozdiz enfenz les provisions et ordenances 
ci après escriptes : Premièrement, comme pour pourveoir à Philippe, 
nostre très cher filz puisné, nous avons fait certains traictiez et cove- 
nances avec nostre cher et teal cousin Hurnbert, Dalphin de Vyennois, 
par lesquiex traictiez et covenances ledit Dalphin a donné audit 
Philippe, nostre filz, le Dalphiné de Vyennois avec autres terres, 
plusieurs contées, barooies, seignories et noblesces contenues oudit 
don, tant pour oootemplatioo et amour de nous, comme panni cer- 
taines reooiBpeitttkns que nous U en avons fiÂes et devons ûûre 
cspedalement, dix mile livrées de terre, que nous avons assis et 
assigné audit Dalphin, i sa vie, et six vinz mile florins de Florence 
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desquiex nous li avons fait paier partie, et le dcmorantlî devons paier 
a certains termes. Lequel don a esté fait par ledit Dalphin à nostredit 
filz Philippe, ou cas que ledit Dalphin mourroit seoz hoir de son 
corps, masle ou femelle, ou que ses enfenz mourroient semblablement 
senz hoir de leur corps; avec pluseurs autres conditions, convenance 
et réservations, si comme plus à plein est contenu en noz lettres et 
dudit Dalphin, et en autres lettres de nostre saint père le Pape sur 
ce faites. Nous , considérant que ledit Dalphiné est assis es frontières 
de nostre Royaume et que par !e bon, poissant et profitable gouver- 
nement d'iceli, grant sehurté et grant défense puet estre apparillée 
au Royaume. Rt nu contraire se ie gouvernement estoit autre, très 
granz per ilz en pourroit avenir ; eue considéralion que Jehan, nostredit 
filz ainsné, est plus proichain pour venir à la succession du Royaume, 
et que par li pourra estre ledit Dalphmé plus poissamment gouverné 
que par ledit Philippe, pour ceste cause et pluseurs autres, avons 
voulu et ordené, voulons et ordenons, que ledit Jehan, nostre ainsné 
filz, ait et à li appartiegne ledh Dalpbîné et tontes les choses con* 
prises oodît don, avec touz tiex droitz, actions, proprietez, saisines, 
fiez , justices , noblesces, seignories , contéez , baronies , comme ledit 
Philippe y avoit, eust ou peust avoir on tem|>s avenir par vertu 
des4iz don, traictiez et convenances fiiiz par nous et par ledit Dalphin, 
en mettant et snbrogant par provision paternel ou lieu dudit Philippe, 
quant à ce, ledit Jehan, nostre ainsné filz, et transportant en li, tant 
pour nous, quant pour nostredit filz Philippe, toutes les dioses 
dessusdictes, lesquelles par nostre fut et pourchaz, et pour contem- 
plation de nous, dévoient venir et estre acquises audit Philippe, selon 
la forme desdites oovenances. Et ou cas que ledit Dalphiné ne venroit 
à nostredit filz Jehan, par vertu de ce présent transport, ordenanœ 
et provision selon les covenances dessusdictes, nous avons ordené et 
ordenons que les dix mile livrées de terre que nous avons baillies et 
assignées audit Dalphin, et lesquelles nous dévoient revenir selon 
lesdites covenances, vendront et descendront droite voie en saisine et 
* en propriété audit Jehan , nostre amsné filz et à ses hoirs après la 
mort dudit Dalphin. Et stemblablement aura lesditz six vinz mile 
florins, se ils estoient recouvrez selon la forme desdites covenances. 
Et tant pour la récompensation du droit dudit Dalphiné que nous 
avions paravant pourchacié et acquis pour nostredit filz Philippe, ^ 
comme pour acroissement de sa provision et appenaige, afin qu'il 
puisse covenablement son estât maintenir et son amsné frère plus 
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poissamment servir, onitre ce que lutrefos li avons bvittiè et ordoié 
pour sa provisioD et appeoaige U dndiié d'Oriieas et la coalée de 
Valoys, sanf et resen^ a oostre très dièreCoiiipaigBe b Royne, son 
droit de doaire seulement que nous li avons assjgnfeeafadHrdiidtf, 
tant oonnie elle vivra, nous avons donné et assigné, donMsciassi» 
gnous perpetnebncnt audit Philippe, pour li et pour ses hoirs, avec 
b jdudiiè d'Orliens et contée de Vaipys dessusdites, la oouûe de 
Beanmont le Rogier, qni fa Robert d'Artois et toutes les antres 
terres que ledit Robert tenoit en la dndiié de Normandie, sanf et 
eioepté Quatremaires et Raonretot, et tout oe que nous en avons 
donné à nostre cher neven Philippe, filz de nostre très cher frère le 
comte d'Alencott. En lieu desquelles choses eioqvtées, nous avons 
baillié et asti^, baillons et assignons audit PhiUppe nostre fib, b 
viscontée de Brrteid, avec ses appartenenoesetappoidenoes; et avec 
et onitre ce, ti baillons et assignons toutes les terres que nostre chère 
dame et cousine madame b Royoe Jehanoe d'Evreux tient, pour raison 
de doaire, en Champaigne, en Brie, en Normandie et en autres lieux, 
quelque part que ce soit. Lesquelles terres nous voulons que elles 
soient et appartiegnent dés maintenant audit Philippe en saisine , et 
en propriété plenièrement, sauf et réservé le droit dudit doâire. Ët 
ou cas que il apparroit que aucune partie dudit doaire àt la Rqyne 
Jehanne devant dite deust estre heritaige de nostre chère cousio6 
BUncbe, fille de nostre très cher seigneur et cousin b Roy Gharb, 
que Dieux absoiUe et de ladite Rqyne Jehanne, nous voulons et or* 
denons que recompensation deue en soit bite audit Philippe nostre 
filz, d'autant de terre et d'autel value , au plus près de la terre qui 
li demourra dudit doaire et au plus profitablenient que pourra estre 
pour ledit Philippe et meins de damaige pour nous. Et encore avons 
ordené et ordenons que les provisions et ordenances dessusdites, 
demorent estables et perpetuelx à touzjours mais, quelque cas qu'il 
avieigne. Toutes lesquelles terres nous avons baillié et assigne audit 
Philippe nostre filz, avec touz droitz, justices, fiez, seignories, 
nohiesces et toutes leur appartenances et dependcnces quclks que elles 
soient, et voulons que nostredit filz Philippe, ses hoirs et successeurs, 
les teignent en parne à une 101 et à ung hommaige tant ^euîenient 
de nous et de noz successeurs Roys de France; et toutes iesdites 
choses, lesquelles nous et nostredite compaigne la Royne, avons 
promis en bonne foy, lesditz Jehan, nostre ainsné filz, et nostre fille 
sa compaigne ont juré aus sains euvangeles de Dieu touchiés et promis 



19^ ntcift juariFicATivu. 

ténir, garder et aeonplir, senz jaoaii vêtir eacontre par quelque 
voie qm ce toit Et pour oe que kdit Pliilippe est ncoewil'et^eet 
ca Qostre poissance paternel, non «vom édifié et eaùgeoos ledit 
Philippe de «stre pleine poinance et (aoctoritié roiat; lequel pre- 
nuèrement eaigié et après ancloriaé de nous, a juré tenir et garder 
jet choses dems dites. Et dès maintenam ledit Philippe, première- 
ment eaigié par nous, avons recen en fiqr et honmaige de tontes les 
terres dessnsdites, présent et consentant â ce ledit Jehan, nostre 
ainsné iilz, et nons, tant par paternel provision comme par nostre 
anctorité et souverameté roial, pour la graot sehnrtê de nostre 
royaume et pour les antres canses dessus dites, avons fait les orde- 
nances et provisions dessns dîtes ; et vonlons que elles vaillent perpè^ 
tudmenty en suppléant tout defiaut d'eaige a de soUempnitè, de dfoity 
de costume, de usaige, ou stik, se aucnn en y a, de nostre pleinne 
poissance et auctorité roial. Et avec ce, nous et nostrcdite compa^ 
avons ordené et promis £aire et curer que oostredit fila Philippe, si 
tost comme il vendra en l'eaige de quatorze anz, jurera et se obli^ra 
tenir et acomplir toutes les choses dessus dites. Et à tout ce que dit 
est dessus tenir et garder, senz enfraindre, avons obtigié et obligeons 
nous, nozditz enfeoz, nos hoirs et successeors, et vonkins que ceslé 
présente ordenanoe vaille comme iaxtt entre vis, en testament on en 
todiciile, ou comme division faite par pére entré ses enfenz, comme 
loy et statut perpétuel, en la meilleur manière que eHe pourra valoir 
et que elle soit exécutée comme arrest de Parlement. Toutes lesquelles 
choses dessusdites, nous, par délibération de nostre grant conseil, et 
h cognoissance de cause, avons décerné valables à perpétuité de nostre 
plenière poissance et auctorité roial, et de certainne science, non 
conlrestant droit, loy, stile, costume, usaige contraires; lesquelles, 
se aucun en y a, nous abolissons, cassons et anullons quant à ce, en 
tant comme il seroient contraires ou préjudiciables a ccste présente 
ordenance en tout ou en partie. Et que ce soit et demeure à tous- 
jours mais, ferme chose et estable, nous avons fait mettre nostre sccl , 
avec le scel de nostredite corapaigne la Royne à ces présentes lettres. ' 
Ce fu fait à Malbuisson lez Pontoize, l'an de grâce mil trois ceotz 
quarante et quatre, le XI" jour d'avril. 

Par le Roy, presenz madame la Royne, lesdiz duc et duchesse, 
vous et messire H. de Pomare. 

Triplicata Chambellan 

Collation faite 
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(Arch. imp. K. 44 n* 1 et vidimus du garde de la prévôté de Paris. K, 
44, n* 1 Us. VlÉiint dtt dnc iean, JJ, y% j .^BU>. mp. l PMidi BMlier, 
jo, ^ 177)- 

XIII 

Ea nom de nosUeSqgiwiirJhesiiClinpsty Amen. Par oen public 
■Mit, soit chouse cogneue a touz preseoz et avenir que Tan de grâce 
dft ■ûstndit SejgMUr mil CGC quarante quatre, ia douzime indictÎM, 
k «eptime ÎMir cbi mots de Juign , du pontificat de nostre très saint 

p^e en Dieu et seigneur, monseigneur Clément, par la grâce divine 
pape VI% l'an tierz, establiz pour les chouses qui s'ensuirat, en la 
présence de nostredit seigneur le pape, et pardevant nous notaires 

publiques et tesmoinz cidessouz escripz, très nobles princes monsei- 
gneur Jehan, amsné filz de très excellent prince morricigncur Phelippe 
par la grâce de Dieu Roy de France, duc de Normandie d'une part, 
et monseigneur Humberî, Dauphin de Viennoys, de l'autre, et mon- 
seigneur Eude, duc de Rourgoif^ne, et monseigneur Phehppe, son filz, 
conte de Boloigne. Aiîermanz yceuls iioz seigneurs !e duc de Nor- 
mandie et Humbert Dauphin de Viennoys dessusdiz, que il est du 
bon plaisir et consentement du devantdit nostre seigneur le Roy et 
de très excellent dame madame Jehanne, Royne de France , sa com- 
paigne et mère dudit monseigneur le duc, que les pactions et conve- 
nances qudcunqu^, jadis faites et fîrmées entre ledit nostre seigneur 
le Roy, ou nom de très noble monseigneur Philippe son secont né ^iz, 
et des enfanz dudit monseigneur !e duc de Normandie d'une partie, 
et ledit monseigneur le Dauphin de l'autre, sus la succession du 
Dàlphinei, et de certaines terres dudit monseigneur le Dauphm , qui 
dévoient venir audit monseigneur Phelippe, tilz dudit nostre seigneur 
le Roy, ou à l'un des filz dudiz monseigneur le duc, en ceiluy cas 
que il avendroit que ledit monseigneur le Dauphin mourroit sans 
en&nz masies ou femelles engendrez de son propre corps en loyal 
mariage, si comme ces cbouses sont plus plenièrement contenues es 
cooveoances sur ce fûtes, fussent mnées et transportées et se feissent 
en la personne du devantdit monseigneur Jelian duc de Normandie, 
on nom de faiy et de ses en&uz ; ycelluy monseigoenr le Dauphin 
voianz, si comme il disoit, sur lesdictes chômes ausdiz nostre seigneur 
le Roy, madm b Royne, et moneifnair le duc de Normandie 
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dessus diz, liberalment faire plaisir, de certaine sanoe et de sa bonne 
vouleoté, si comme S disoit, yceUes pactbns, convenances et pro- 
missions, en quelque manière que dlô sont laites, et jurées, sus la 
succession du Daupbinel, et de ses terres avec nostre seigneur le Roy 
dessus dit, ou nom dudit monseigneur Phdippe, et des en£anz dudit 
monseigneur le duc, et toutes les chouses et chescunes d*ioeUes, qui 
s'en ensuivent ou s'en puent ensuir, et les dependences ou inckienz 
en ycelles, et d'icelles, ès et souz les seremenz, manères , condicions, 
retendons, réservations, promissions, privil^es, franchises, libertés, 
confederacions , et déclarations qucîcunques contenues en ycelîes 
pactions et covenances, et ce qui s'en est ensui, en tout et par tout 
ainssi comme es instramenz et letres faites sur ce, scellées des seels 
des dessusdiz noz seigneurs le Roy et Dauphin , ou de l'un de eauls 
est plus plencrement contenu, lesquelles i! veult et entent avoir, et 
estre pour répétées en ceste présente translation , ainssi comme se 
singulèrement ei expressément estoicnt ncmées cl expressées en ycelle, 
fist, innit(?), transporta et mua oudii monseigneur le duc de Normandie, 
et en sa personne présent, stipulant et recevent en nom de luy et de 
ses enfanz et de toutes leurs posteritez, excepté tant seulement quant 
à la personne dudit monseigneur le duc, celle clausule contenue es- 
dictes pactions, qui contient que si le devantdit monseigneur le Dau- 
phin avoit fille, ycelle doie prendre à famé ledit monseigneur Pheiippe 
secont nez filz dudit nostre seigneur le Roy, laquelle clausule n'a 
point d'effet, ne n'ait lieu par vertu de ceste translacion en la personne 
dudit monseigneur le dnc, mais de tout en tout soit et doie estre 
entenduz excmp/, d'icelle. Proinettenz lesdiz me>seigncurs Jehan, duc 
de Normandie, et Hurabers, Dauphins de Viennoys, pour eauls, 
pour leurs hoirs et successeurs, l'un à l'autre par semblables et 
sollempnes stipulacions entrevenenz par bonne foy, et sus l'obligacion 
et yppotheca de touz leurs biens presenz et avenir, et juranz, touschez 
par eauls et par chescunde eauls les saintesEuvangeles, lesdictes pactions 
et convenances, avec toutes les manères, fourmes, oondicioos, réten- 
tions, réservations, privilèges, libertés, prondssions, confédérations 
et déclarations contenues en ycelles, et tout ce qui s*en est ensui, et 
doit ensuivre d'iceUes, msâ comme esdictes letres et instnuiieQz 
sedlez des seek royaids et dauphinauls, ou de l'un de eauls est pluz 
plenèrement contenu, excepté tant seulement, quant à la personne 
dudit monseigneur le duc, la dausnle du coutraust de mariage avec 
la iille dudit monseigneur le Dauphin, se 3 avenoit que 3 l'eust, 
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attendre, complir et avoir fermes et agréables, tenir et, sans enfraindre, 
perpetuelment garder, et en aucun temps par soy ou par autre non 
faire ou venir au contraire ne à aucun venant ou voient venir au 
contraire consentir taisanblenent ou expressément. Eteosurqae* 
tout promist et jura, tousches les saintes Euvangeles, ledit moiiseigDenr 
Jdian, dvc de Nénandiey pmv sojr et s» Inirs et SQocesw^ 
joors mays, adreder, deffiôidre, aidier et garder a tont sonpcnroir la 
peisooae dodit nonse^Eiieiir le Dauphin, et son estât et son bonenr, 
et de ses socœssenn et de tout te Dauphiod, et après ce tantost et 
enoontenent à la ptière dodit monseigoeur le dnc de Nomundie et i 
la reqneste diidit monseignenr le Dauphin, les dessusdiamesseigiienis 
Ende, duc de Bourgoigne, et Phdippe son filz, conte de Bdoigne, 
frisanz alliances avee ledit monseignenr le Dauphin, et le Danphind 
pour eaub et leurs hoiis et sncœsseurs, ont promis et juré, tondiez 
les saintes finvangdes par eauls et par chescun deeauk, andit mon- 
seigneur le Dauphin présent, stqnilant et recemt pour luy et pour 
ses snccesseors an Daniphind, ycdloy monseignenr le Dauphm, son 
estât et son honeuTy et de ses successeurs ou Danpiônel, et ceOny 
Danphind) et les contez, baronies et terres d'icelluy Dauphin et de 
ses successeurs ou Dauphind, aidier et defliendre perpetuelment, pour 
le temps avenir à leur povdr, et toutes les autres chouses ùire, 
attendre et garder si comme nostredit seigneur le Roy avoit promiS| 
luy curer, estre fait par yceols messeigneurs le duc de Bourgoigne et 
Phelippe, son iilz, si comme esdictes pactioos et convenances estphis 
pknèrement contenu, et yceUes convenances en touz leurs articles 
sanz cnfraîndre, tenir et garder , lesquelles chouses einssi faites les 
dessus nomez messeigneurs le duc de Normandie et Dauphin de 
Viennoys supplièrent a nostredit seigneur et saint père le Pape illec 
présent, <)ue il a toutes les pactions, translations, seremens, et autres 
chouses dessus escriptes et désignées, en tant comme elles touchent 
l'empire, et en tant comme il li appartient, vuelle mètre de sa saincte 
sanctité son consentement, sa confirmation, anctorité et décret, les- 
quelles chouses outroia gracieusement nostredit saint père et y mist 
et entreposa sa auctorité et son décret. Desquelles chouses et cbescune 
d'icellcs lesdiz messeigneurs le duc de Normandie et Dauphin de 
Viennoys ont requis à eauU e^irç faiz publiques mstrumcns, parnous 
Guillaume de Savigney et Humbert Pilaftl, notaires publiques dessous 
escripz. Ces chouses furent taites à Avignon, en la chambre de 
nostredit seigneur le pape, présent Révèrent Père en Dieu moosei- 
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gneur Jehan de Marigney, evesque de Be.iuvoiz, noble homme et 
puissent monseigneur Guillaume Flotc, seigneur de Revei, chancellier 
de France, honorables hommes et sages meslres Berengier de Monlaut, 
archediacre de Lodève, conseillers, Raynaul de Molios, chanoine de 
Paris , secrétaire dudii nostre seigneur le Roy, Guillaume de Roms, 
chevallier le Viez, et François des Fredulfes de Palme, juge des ap- 
peaux du Dalphmel. conseillers dudit monseigneur le Dauphin, tes- 
moingns es chouses dessusdites, presenz, demandez et priez. Et je 
Humbert Pila de la Buxère de la diocèse de Graignoble clerc , des 
anetoritez apostotical, impérial et royal, notaire public, es chouses 
dmm dictes quant fes la foiaoit, l'an, indktk», mois, jour, lieu, 
p o ntiio t ft par devart lu tcnoings éttsu cscr^z, ay esté presenz 
ci leqrô avec ledh BKftre GdllauM de Savigney par BGs^ 
d«c de Normandie et Dauphin de Viennejri àt en Cure à enk 
publiques ittSnaieu leidiclei dmm wf noms et noléai. Et oeit 
ptéient instnnnent en ay £ùt et cscript et id me sn]r somcripa de 
ma propre main et y ay mil mon signe aomstimé en teemoingn dm 
fluy^fff dennsdides* 

(A gauche, le seiog d'Hnmbert Pila), 

Et je, Gttfflanmede Sav%ny, eiere de ta dyocèse de Neverr, de 
Paoctoritè dn Roy et de fBmperenr notaires paUiques, qui avec 
nisistre Hnmbert Pitet, notaire dessnsdit, foi présent à reoeYoir ka 
choses dessnsdictcs, requis par mesdiz seigneurs duc et Dauphin 
d'en liire à enb publics instromenz, en œst public instrument me sui 
subscripK de ma propre mam et l'ay signé de mon signe aconstomé 
en tesmotng des dioses dessusdictes. 

(A gauche, le seing de Guillaume de Savigny). 

Et nous, duc de Normandie et Dauphin de Viennoys dessusdiz à 
plus grant senrté et fermeté des chouses dessusdictes, avons fait 
mètre nos seauls en cest présent instrument. 

[Sceau du duc de Normandie et dn Dauphin], 

(Arch. imp. I, 278, 4. Valb. II, 491 (CXCUi).^Bibl. imp. r. Lat. 1095^, 
629. F. Dttpuy, 1)4, P loi). 
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XIV 

Philippe par la grâce de Dieu Rojs de France, savoir fusons à 
touz presens et avenir que comme Jekan, notre ainsatt fil et lient»' 
nant dnx de Normandie, conte d'Anjou , de Poitiers et du Matnne, 
ait fait ancnna traitÎB et accore avec notit très diier et ftal cousin, 
Humberty Danphtn de Viennois, c'est assavoir la dédaradon de 
dem psk fivm de terre â héritage, sus la baronnie de Portes, - 
d'Akst, dn Mas-Dten, de Succaaton, d'Anduseet d'Andnsenque, et 
de dix mile livres de terre à la vie de nostredit cousin sus la ville de 
Soanènsetsus lecommundelapaixdelasenesciiattcâéde Roeq^ne, 
H de cent nrile florins i li paier pour une ibis, à pmdre sus le 
prouf&t et émolument des rêves du bailliage de Maseon et da pont 
d'Avignon et des saesdianciés de Beaucaire, de Tholcae et de Ca^ 
cassonne et s«s les grosses fermes de Carcassonne, sus le remenaal 
du comua de la pais de Roergne et sus la eitraocioa des toilies 
d'Aygues-Mortes et antre part. Et à ce se soit obligez nottadit fis, 
et avec li et à sa requieste, notre très cfaier et féal frère le duc de 
Bonrgoigne et notre chier et féal neveu Philippe de Bourgoigne, 
conte de Boulongne, et noz amez et féauls conseilliers l'evesque de 
Biauvap, GuiUaume Flotte, sire de Revel, notre chancellier, et 
Jehan, seigneur d'Auffemont, Bérenger de Montant, araxliacre de 
Lodève, Pierres des Ëssars et Gnillaïune Ballet notre trésorier, et 
ont jurà tenir et garder lesdictes choses et' non faire le contraire si 
COBune ce et autres choses sont contenues en certains publk|aeB 
instrumens seellés des seeauk de notredit fils et de ootredit cousin* 
Nous adecertes lesdiz accors, promisâons et obligadons et toutes les 
autres choses contenues esdiz instrumens et lettres, aiiasi comme se 
toute la teneur estoit contenue et transcripte en ces présentes, aians 
fermes et aggréables ycdies, loons, approuvons, rateffions de grâce 
especial et de notre auctorité royal confermons, et voulons estre tenues 
et gardées fermement ; mandanz à touz noz justîcables et subgez 
presens et avenir ou à leurs lieustenans que il lesdictes convenance 
et toutes les autres choses contenues en ycelles toutesfois et quantes 
foiz il seront requis, les ti(:ngnent , gardent et mettent a exequcion 
tantost et sanz nul delav ou contredit sus quant que il se puent 
meifaire envers nous. Et pour ce que ce soit ferme chose et estable 

à touz jours, nous avons iait mectrc notre seei en ces présentes IcUres* 
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Donné à Villeneuve Saini Andr^eu prez d'Avignon, Tan de grâce 

mil CGC quarante et quatre, ou moys de Juignet. 

Par le Roy a votre relacion. 

R. de Molins. 

DoQbk. 

[Scdté du sceau royal en dre verte]. 

(Arch. inp. J, 3781 }). 

XV 

Jehan» anisoè filz et lieutenant du Rot de France, duc de Nor- 
mendie, conte de Pdctiers, d'Anjou et du Marne, et Humbert, Dalphin, 
et Marie des Baux, Dalphine de Viennois, sa conpaîngne, a tons 
ceuls qui lettres verront, salut. Savoir tiaons nous dus et Dal- 
phin dessusdiz que par convenances, pactions et accors on quelconques 
antres assentemens entre notredit seigneur et père, et nous duc, et 
nous Dalphin, Cuz puis rassignadon du douaire ou dotalice fait â 
Marie des Baux, Dalphine de Viennoiz, très chière cousine de nous 
duc, et coropaigne de nous Dalphin dessus nommez , ou cas que elle 
survtvroit et le Dalphiné vendroit à l'un des enbns du Rot notredit 
seigneur, si corne il est contenu es lettres sur ce faîctez seOées des 
seaulz dif Roi et Dalphin dessusdiz, nous n'entendons, ne notre entente 
ne fu oncques, avoir mué ne innové aucunes choses ne fait aucun 
préjudice a ladicte assignation , mes voulons que elle demeure en sa 
force et vertu selon la teneur d'icelle. Toutevoies il plest à nous duc 
dessusdit et voulons que, se il plest à ladicte Dalphine, que celle 
quantité de monnoie que elle [devoit prendre ou cas dessusdit en la 
claverie d'Aiguës Mortes sur le petit seel de Montpellier, sur l'aide 
de Bediers et sur le salin de Carcassonne , si come plus a plain est 
contenu esdictes lettres, elle prengne et doie prendre ou commun de 
la paiz de Roergue en la fourme et manière que notredit cousin le 
Dalphin les y prent et prendre les doit tout le cours de sa vie ou cas 
que le D:îlph!né vendroit à l'un des entans de nostredit seigneur et 
père comme dit est. Mais parmi ce, ladicte neutre très chière cousine 
renoncera desja pour le temps de lors au droit que elle a ou pourroit 
avoir, pour cause dudit douaire, à prendre ladicte certaine quantité 
de monnoie sur les lieux dessus nommez. Et nous, Marie des Baux, 
Dalphine de Viennoiz, compaingne dudit monseigneur le Dalphin, de 
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l'auctorité et assenteracnt de lui, ledit transport que moose^iieitr (e 
duc, notre dessnsdit cousin, nous fait du droit que nous avons ou 
ponirioDS avoir, au cas dessusdit, que ja n'avieigne, à prendre et avoir 
sur le commiin de la paiz de Roei]gue, approuvons, loons et agréons 
et desja renonçons audit droit que nons avons et avoir povons esdiz 
liaix, on cas tontevoies que dudit commun de la* paiz pourrions joir 
et user à plain, et notredit douaire y sera ferme, manant et panlu- 
cable. En tesmoing de ce, nous avons fait mettre noz seauls en ces 
présentes lettres. Donné à Avignon le viij'jourdeJuing Tandegrace 
mil CCC quarante et quatre. . 

(Sur le repli :) Par monseigneur le duc, à la requeste du conseil 
oh vous estiez. 

R. de MoUttS. 

[Sceaux du duc Jean en cire verte, du Dauphin en dre rouge, 
avec des lacs verts et rouges et de Mark des Baux en cire rouge, 
avec un cordon rouge]. 

(Arch. imp. i, 283, 13 ter). 
XVI 

In nomine... noverint... quod anno ejusdem dom. millesimo CGC* 
quadragesimo quarto , indiccione duodecima , die prima mensi«; 
Augusti, pontif... démentis... pape sexti inno tercio, in presencia 
nostrorum notar... ïllustris et magnifica domina Beatnx de Viennesio, 
domina de Arlaco, sciens... considerans donationes , curialites * et 
quarn plunmas gracias eidem factas per illustrem principem dom. 
Humbertum Dalph. Vienn. filium quondam dora. Johannb Dalph. 
fratris dicte domine de Arlaco, nec non et visîs înstrumentis... dicti 
domini Humberti et predecessorum suonun pro se suis heredibus 
atque successoribus... eadem domina Beatrix omne jus, omnemqne 
aetionem,... ut convendooes inter dominuro nostrum Regem etDal- 
phinnm super sucoessione Dalphinatus et aliarum lerramm dicti 
domim Dalpl^ni ad unum ex filiis dicti dom. Régis perventura, re- 

I. Curialites a'existe pas dans Du Cange; il donne seulement curiaics : 
niavit, oomlt et tariûUtât : oomiias, mavitai^ nodrii , eourtoisU, 
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MUMUit iiieoiic]isa,iiec kdt ? aient îi ilîqoa parte foi, et ob hotqiiod 
dm. noiler RcxMitpicfirtediNniiiediio niiii libranm tofOMMoi ad 
fitan, tnb oerts pactii... et coofcatioiiibiis, pront 'm fitteris snper hoc 
confeclis plenins coatinerit dkebat, nt quhtacîo et renmio supra d 
nfrascripta smbi plunuimiM aortkditiir cièctanii €0 casn et non 
aKteTi 4|w> ad ahenun ex fins dicti doonn Régis, secondoni pactioiws 
babiCis ÎBter ipstm donBunmostraBR^eiiiy nomne filîonini snonm, 
et dictmn domimni Dalphkmnij perveaiet ad aheran ex dictîs fini 
SMOtssk) Dai^hiiiatas, dédit tpsa domiat de Arlaco, donavit, cesstt, 
conoeisit, quietavit et itniût , dai, domt., donatee imvocMi 
predicta dîcto doBuno nostio R^, noflûteilUos filionm snontoi qnî 
ent Dalpbnnis et pn> ipso et hcrolîbus svîs mwsiiy ci BflbB nota- 
rib mfîrascriptis stipabotibos... Eadeai doio. Bcatriz dido doai. 
Régi vet filk> sooDaIplibo, recîpienti proseetsais, ticeatiani et aae- 
toritatem plenarian contulit et coaoessit, aichil prorsus îo predidis 
retînendo, nisi duntazat usuaiiructuiD per unicam horam tantam, 
qna bora lapsa, ipse asusfructus ooasolidetQr et oonsdîdatas esse 
iatelligatur proprietati , ita qnod omoia simul consolidata ia dictam 
domiaan Regem, nominequo supra, vd filiam saan qai eritDalphtaas, 
beredes et sucoessores ejus perpétue traoseaot pleno jare... Promitteas 
et jaraas... Acta saat bec ^pad Entraguis ia domo prions ecdesie 
dicti loci, preseatibas domiao Johaaae, domiao de Sancto Aaiorey 
milite Lagdanensî et aiagistris Stephaao Pilati de terre Vieaaeasiy 
Disderio de BeltoaioBte, Rayaaado Rayaioadi de Orgoœrio Vapu- 
œost jurisperitis, ac domiao Gaillelmo de Talleaayo, presbytero 
Bisaatiaeasb dyocesis, testibas ad premissa vocatis et ragatis. 

(Deraiife daase poar doaaer à l'acte phis de soleaaiti datée da 
) aoAt, apad motam Jobaanb Maillmi ia territorio Aaripetre Vapta- 
oeasiSy dyocesis. 

Sciags de Pierre Clarambaad et de Gatllaaaie de Savigay dercs de 
Giartres et de Ntaws et de Jeaa Araaad de Serres). 

(Aa bas :) Nos vero Beatrix de Vieaaesio domiaa de Ariaco pra- 
dicta, ad majorera omaiam et siagaloram roboris lirmitateni sigjÛam 
aostmm aaa cam sîgais dktoram aotarioram haie pfescati pubUoo 
iastrameato daximas appoœadam. 



(Ardi. imp. |, a7S, 8 et Jl> 71, cote 279. — Bibl. bap. P- Pqpaj, 1|4, 
r 101). 



[Sceau de Béatrix de Viennois, ovale en cire rouge]. 
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Ctenens episcopus, servus servorum dei, ad perpetuam rci mémo- 
riam, sacrosancla romana ecclesîa, mater omnium fidelium et ma- 
gistra , comodis tilioruin libenter intendens eaque pro illorum statu 
confovendo pacifico et Iranquillo, recte ordinantur et juste, ut illibata 
consistant, consuevit interdum , prout in deo conspicit cxpedire, 
munimine confirmationis et approbalionis fulcire. Sane dudum caris- 
simi in christo filii nostri Philippi Recis francie , iHustris et dilecti 
filii nobilis viri Humberti, Dalphini Viennensis, peliljo nobis exhibita 
continebât quod idem Dalphinus diligenter considerans et advertMis 
quod sicut pUcuit dispensationi et voluntati divine, cui nemo potest 
resistere, nec valet quisquam profunditatem aiti consilii perscrutari, 
se proie carere légitima per quani m terris et dominiis suis sucœssu- 
ram, post ejusdem Dalphmi decessum , cultus justicie, pacis bonuRl 
et concûrdje umtas passent in eisdem terris et dommiis observari, et 
formidans mento quod, msi divme pietatis demenlià, que nunquam 
cessât a benedictionibu^ graciarum , sibi de soboie légitima de suo 
descendente corpore providecet vel aliter ordinaretur, intérim salu- 
briter et proinde terre vassalii et subditi sui, post decessum ejusdem, 
ad divisiones ac turbatîooes pemidosas et periculosas HH patrie ni* 
inîiim devcnirent, profundis meditatioaibus cogitavit qnibus viis et 
modis ntilius et salubrivs vakret, prout bumane rationis iatcflectos 
capere snfficit, Knjusmodi pericolis et scandalia obviari, et demun 
Gonfidens quod grada dîvioa, mt qva oichil potest bnmaiia fragilitas, 
mediaflle, sob hLVOtt «c protectîoae ipsius lûgis ac liberorom et soc- 
oenonrai noram terre , vassalii et sabditi predieti ab eisdem adver* 
sîtatibns et periotlîs iititins preservari ac snstentari, mamiteoeri et 
gDberaari potemnt s«b cnltn jnstide, tranqnillitatis et pacis, et 
attendens.nichilonnin nems saagniois et aflfinifatis qui ex diversis 
proniiiis lineis iiter Regen ejusque libères et Dalphinuin predictoi 
v^gere invkem dinmcuntnr, prebtus Dalphinus de consilk» et con- 
anso multorum prelatorum, baronom, aobilium etaliorura sapientoin 
viroinm iidelhiin et sabditonun suonut » ddiberatîooeque diligenti 
provida et matnra cum ipsîs et alils mnltis idelibns suis prehabita et 
prenissa pro cvideoti et conrauni ntilîtate terre, vassallorometsnb- 
ditoniin snonim ex sua certa sdeocia» libero propoeito previsus, oer» 
doratas et sulfidenter inslmctiis, m» bductiis per aliquem 
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aliquos fraude, deceptione, dolo, circiimventione , vj, coactione vel 
metu, scd de sua mera, libéra et spontanea voluntate, sub certis pactis, 
conventionibus,conditionibus, for mis et modis infrascripUs, dédit, cessit 
et transtulit hereditario jure ad perpetuitatem, tam in possessione quam 
proprietate, dilecto filio nobili viro Philippe, nato Rrgis predicti, et 
in casu quo donatio in eodem Philippe compleri propter mortem vel 
aliud impedimentum legitimum, quod advertat dominus, non valeret, 
alteri de filiis dilecti filii nobilis viri Johannis memorali Régis primo- 
geniti, ducis Normannie vel successorum suorum Regum Francic, 
quem idem Rex, vel dux prefatus, aut successor eorum Rex Francic 
dtixerit eligendum, donatione irrevocabili facta soienniter intervivos, 
Dalphinatum Viennensem, ducatum de Chaonsorio, principattim 
Bnanlonesii, marquesiatum Sozane, ac Viennensem, Albonensem, 
Grisvaldani, Ebredunensem et Gapentesii comitatus, nec non de 
Turre , Vallisbcne, de Konsigneyo , de Muûlhon et Montisalbani 
baronias, et generaliler ac spccialiter omnes et singulas terras, comi- 
tatus et baronias quos ipse vel alius pro ec tenebat aut tenere debebat 
et ad eum poterant et debebant tune temporis quomodolibet pertinere, 
cum omnibus juribus, justiciis et dominationibus, feudis, nobilitatibus, 
honoribus, dignitatibus , preminenciis, prerogativis, mero et mixto 
imperio et universis suis appendidb et pertinencus quibuscunque si 
et ia casu quo idem Dalphinus decederet sine berede vel beredibus 
nascnliiiis vd feainiiib ex legitimo mtriiiioiiio de suo oorpore pra- 
creatb. Et si heredeD vel beredes haberel, et casa qno hères vd 
beredes îpsi décédèrent sine herede vd beredibus de suo oorpore «c 
legitimo matrimonio, ut de predicto Dalpbiuo dictum est superius^ 
desoendentibus, ab hujusmodi tanen douatiooe terris snîsqnasbabet 
in Apnlia et Alverina née non et dnobos milibus libramm Turanen- 
sium parvorum annni redditns quas percipiebat in thesaoro Parisins 
dicti Régis exceptis, et salvisetiam sibique reservatts decem milibus 
libraram annui et peq)etui redditus quas retinnit tn Dalphinatn et 
terris ac locis Dalphinatus ejusdem recîpiendis et assidendis pro fit» 
denda sua voluntate de illisy leado tamen et soperiorîtale b terris 
assidendis hnjusoiodi, é, qui Dalphbns faerit, remanentibuset reser- 
vatis expresse. Et acto nicbîominus quod si quoddam eicambinm, 
quod de villa de Romanis Viennensis dioœsis prolocutnm' fuisse 
didtur, sordatur elfectum, pre&tus Dalpbinns posset, pro eodem ex* 
cambio et ex causa illius, tradere castra de Avtsano, de Niooo et 
de Mirabdk», ac feuda de Vinsobriis, de PodiobogoniSy de Sando 
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Marceilino , de Sancto Mauricio et de Ruppeacuta, eadein villa de 
Romanii eo casu Dalphinatui rémanente predicto. in casu vero quo 
dictum excambium non consequeretur efiectum, castra et tcuda supra- 
dicta eidem Dalphino reman(\ant pro tanto quantum valere possunt 
de redditu annuo in deductionem et attenuationem dictarum decem 
miiium libranim annui redditus sihi retentarum et reservatarum in 
Dalphinatu, sicut supenus est expressum, absque eo quod ille qui 
erit Dalphinus nequaquam possit ibidem pro tempore jus feudale 
ahquod reclamare, prout in quibusdam lîtteris patentibus eorumdem 
Régis et Daiphmi sigrihs, ut prima facie apoarebat, munitis, scriptis 
in Gallico, coram nobis exhibitis, ac seriose de verbo ad verbum per- 
lectis, premissa et alia quedam plenius continentur. Postmodum 
autem, prefati Rex et Dalphinus, certis rationalibus causis ad hoc 
ipsos inducentibus, attendentes hujusmodi donationem, translationem 
et cessionem factas per eundem Dalphinum de predictis Dalphinatu , 
ducatu, principatu, marquesiatu, comitatibus, baroniis, terris, 
duminiis et a!iis supradictis, memorato Philippo nato Régis prefati , 
sicut superius ennarratur, cedere principaliter raelius et utilius ni 
personamdicti jûhannis, primogeniti dicti Régis, deliberatione super hiis 
habita provida et matura, supradictus Dalphinus ex sua cerU sciencia 
liberoque proposito certificatus et previsus, certioratus et sufficienter 
ttstructus, de jure ac facto suo, sicut superius est expressum, de 
voluntate ac baie placito dicti. Régis , eandem donationem , transia- • 
tkmeiii et cessionem quas fecerat dîcto Philippo^ nato Régis ejusdem, 
in dictQm Johannem transtnlit, et iUas eidem Jobannt, primogenito 
ipsius Régis, dad Nonuanniey de Dalphinatu, ducatn, prîncipatu, 
marquesiatu, coroitatibus, baroniis, terris, dominiis, juribus, juris- 
dictionibus ac omnibns et singulis supradictis, soknniter iecit sob 
modis, formb, conventionibus , pactis et conditionibus suprascriptis, 
fllaconditioneduntaxat exceptaque de matrimonio contraheodo inter 
dictum Philippum ^et filiam dicti Dalphini tegitimam et naturalem, si 
Dens eam fbrsitan pro tempore sibi daret, que in dîcto Johanne pri- 
mogenito locum habere non potest, cum sit in conjugio constitutasj 
totendentes, tammemoratnsRex quam prefati Jôlianne^, primogenitus, 
et Hombertus, Dalphinus Viennensis, quod quitquid furis tara in pro- 
prietate quam possessione quoquo modo ex prima donatione, trans- 
latiooeac cessione hujusmodi atquisitum erat, vel esse poterat, prefolo 
Philippo in prefatum Johannem, primogoûtnm dicti Régis, eo ipso sit 
totalîteret ùitelligatur translatum, sicut in Utteris patentibus prefii* 
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torum Johanni5, ducis Normannic, et Dalphinl, confectis super hiis in 
Galiico, et eorum siyiiiis, ul apparel prima lacie, communitis, coram 
nobis exhibitis, hec et alia plenius sunl expressa. Quare, tam pro 
parte Rcgis predicti, quam eorumdem Johannis ducis et Dalphini, nobis 
extitit humiliter supplicatum ut donationem, cessionem, ooocessioneiB, 
translationem , translatas in eundem ducem et factas, ac omnia et 
singula supradicta, prout narrata sunt supmus, et eorum effectum 
Um apottolica quam împeriali, cum imperii Romtnt regiioen, eo 
vacante sicut nmic vacat, m aobb et eadrâi romana eodesia residete 
noscatur, auctoritate laudare, approbare et ex œrta tdenda coofir* 
mare aecnon ilefeetiis quoccunque, qui quomodolibei ialenmnsieoty 
in premissts vel ea tangentibus, supplere de potestatis plenitudine ut 
hec onnia robiir perpétue firmitalts obtiaeant, dignarenntr. Nos anteni 
sperantes ex prenissis toti patrie illi pads et tranqnillitatît aliaqn 
innuinera spiritualia e^ tenporalîa comoda proventura, supplicationi 
hujusmodi benign iiuindinati, donationem, cessionem, conmsioiiew, 
trauIatioDem per ettndemDalphinuiii factas dido Johanoi primogeniu», 
dad Normannie, sîcut exprimitur snperîus , et alia omnia et singula 
supradicta , prout narrata sunt et în predictis Ittims describontnr^ 
rata et grata habentes, ea, tam apostolica <|nam imperiali auctoritate 
prcdicta, laudamus, approbamus et ex certa scieoda confirmamns, ac 
presentis seripti patrodnio communimus, de gracia spcdali suppicntes 
nihilominus utraque auctoritate predicta quoscnnque defectns qui 
ratione solennitatis ommisse vel alio quovis modo intervenissent in> 
predictis donatione, cessione, transtatione vd contractu predicto inito 
super eis de plenitudine potestatis, ac insoper deceroentes hujusmodi 
budationem, approbatioqem, confiimationem et omnia et singda 
contenta in prasentibus perinde valere ac perpetuam et invîolabilem 
obtiiere roboris firmitatem' ac si predicte Uttere super eisdem dooa- 
tione, cessione et translatione, ut pnefiertur, confocte, ipsarumque 
séries de verbo ad verbum essent in presentibus denotate. Non 
obstantibus juribus,consuetudinibus, privilegiis, constitutionibus, pro» 
visionîbtts, prohibitionibua sen ordinationibus apostolicis vel imperia* 
libus qoibuscunque, et quorumcunque tenores existant, quibusdonatio, 
oessio et transUtio hujusmodi vd efibctas earam posset quomodo- 
libet enervari aut viribus vacuari, sen nostre appiobationi et coBfi^ 
mationi hujusmodi, qnominus stabilis, solida.et cficax perpetub 
lemporibus permaneat, obviari. Juribos tamen nobis et eodesie 
romane in cattro predicto de Avisano, qnod ad nos et ipsam roma* 
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nam ecclesiam pleno jure devenisse noscitur, et quibuscunque locis aiîis 
ad nos et eandem ecclesiam quoquomodo spectantibus vel spectare 
debentibus nec non et ad Viennensem, Ebredunensem, Gracionopoli- 
tancnsem , et quasvis alia*; ecclesias m quibuscunque sue qualiter- 
cunque pertmentibus et aliorum quorumhbet, qllibus per premissa vel 
eorum aliqua prejudicare vel eis derogare in aliquo non intendimus, 
seraper salvis. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre 
laudatiunis, approbationis , confirmationis , communitionis , suppie- 
tionis, consiituùonis et intentionis infringere, vel ei ausu tcmerario 
contraire. Si quis autem hoc attemptare presumpseriî , iiidignationem 
omnjpotenlis iJei et bcatorum Pctri et Pauli, apostolorum ejus, se 
iK)verit incursurum. 

Datum apud Villamnovam, Avinionensîs diocesis,iii nouas Augusti, 
Pontificatus nostri anno tercio. 

(Sur le repli) : Gasbertus. 

(Tout en lias) : CCCCC. 

Rigaldus. 

[Au bas de l'acte, par des fils de soie jaune et rouge, pend la 
bulle de plomb du papej. 

(Arch. imp. 282, i). 

XVIII 

In nonine domini nostri Jhesu Chmti. Novmnt*. quod anno 
ejusdem dominî niHesîmo CGC* XL* quarto, indictiooe duodecima, 
die vicesima prima mensis Augusti, Pontifficatussanctissimi patris et 
dooinii, dommi Clementis pape sexti anno tertio, corara nobis nota- 
riis pnbltds et testibus infrascriptis , cnm inter îllastrem principem 
donînum Johannem, primogenitam et locumtcnentan serenissini 
prioctpis domini Pbilippi , dei gracia Franoonim dueem No^ 
mandie, comitem Pictavensem, Andegavensem et Genomannensem, 
nomine regio et suo, ex una parte, et illustrera donûnum Humbertum, 
Dalphiniim Viennensum, ex parte altéra, tractatum, concordatam 
atqtte caoYentnn fuerit inter cetera qnod dictns dommns Daiphious 
toto tempore vite sue po'cipere, colUgere et habere possit per le et 
8UOS receptores et officiâtes, sen alios quos depotaverit, emoimnenta 
commnniB pads lenescallie Ruthenensis, ita qnod in dicto Gommiint offi* 
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ciales debeant esse nulii, prêter ofhciales dicti domini Dalphini, seu depu* 
landi per eum, et hoc pro octo milibus septingentis quatuorviginti tribus 
libris, decem novcin solidiset decem denariis turononensibus annuis, reS' 
tan ti bu s ad habcndum et perc:piendum per dictum dommum Dalphinum 
de quadam surama decem milium librarum turonensium annuarura 
concessarum, ac dari et assignari conventarum per dictum dommum 
nostrum Regem eidem domino Daiphino ad vitam suam, in contractu 
mter ipsos dominos Re^em et Dalphinum oiim facto super succès- 
sione Dalphinatus , rcsiduum vero emolumentorum dicti communis a 
dicta summa octo milium septingentarum quatuor viginti trium libra- 
rum decem novem solidorum et decem denariorum supra receptorcs 
dicti domini Dalphini integraliter et lideliter teneanlur solvere et 
restituere dicto domino Régi seu ejus officialibus ab eo deputatis vei 
deputandis, prout de dictis contractu, concordia et conventionibus, 
factis inter dictum dominum ducem et dictum dominum Dalphinum, 
pienius constat publico instrumento recepto et signato per magis- 
Iros Humbertum Piiati et Guillelnmm de Sauvigny, nut;)rios publicos, 
anno et indictione presentibus , die septima mensis Junii, sigiilato 
in pendent! magnis sigiilis eorundem d^minorum ducis et Dalphini, 
exhibito atque iecto ibidem, cujus instrument! de verbo ad verbum 
ténor sequitur in hec verba : 

(Suit le 2* acte de Valbonnais sur rassignatkm de loooo liv. 
V. t. II, p. 487). 

Et ad predictorum excequtionem, videlicet ad tradendum pocessio* 
nem et saysinam dicti communis, et faciendum aiia que incumbent, 
dictus dominus dux deputaverit et elegerit, tam nomine Régis quam 
suo, venerabiles viros dominum Beren^;uarium de Montealto, archi- 
dyaconum lodovensem, magistrum requcstarum hospicii regii et ma- 
gistnim Regnalduin de Moiinis, canonicum pansiensem, secretanum 
Régis, dequorunn commissione et potestate constat per litteras dicti 
domini ducis, ejusque magno sigillo in pendenii muniUs, ibi exhibitas 
et iectas, tenoris îmniediate Subsequentis : 

(Suivent les lettres de pouvoirs, datées du 8 juin 1544). 

Pfedicti domini Bereoguarius et Regaaldus, commissariî inibi 
personaliter constituti , volentes sibi commissa per dictnm dominum 
ducem juxu formam commissîonjs predicte lideliter eliectui deman- 
dare, nomine et vice dictonmi dominonim Régis et ducis per tradi* 
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cionem instrumenli cuius ténor supenus est insertum, posuerunt et 
induxenint egregium virum dominum Franciscum de Fredulfis de 
Palma, in utroque jure licenciato, commissarium , procuratorem , 
receptorem et nuncium specialem, una cum quibusdam coUegis suis, 
et m soiidum deputatum ab eodem domino Dalphino, presentem , 
Stipulanlem et rec!p:entem nomme et ad opus predicti domini Dal- 
phini, prout de coramissione ejusdem domini Francisa constat iitteris 
ipsius domini Dalphini , suoque magno sigillo ia pendcnti munitis ibi 
exhibitis, in pocessionem vel quasi dicti communis pacis habendi, 
tenendi, possidendietexhigendi per dictum dominum Dalphinum toto 
tempore vUe sue, modis et formis superius et infenui expressatis. 
Videlicet quod dictus dorainus Dalphinus, ex nunc m antca loto tem- 
père vite sue, ponat et ponere possit receptorem dicti communis 
unum vel plures qui percipiat vel exiguat omnia emolumenta tocius 
communis predicti , et de primis pecuniis seu emolumentis que exi- 
gantur de commum predicto, salii,îaciat, solvat et tradatdicto domino 
Dalphino quolibet anno dictam summam et usque ad ipsam summam 
octo miiium septingentarum quaterviginti trium iibrarum decem 
novem sol. et decem den. tur., et totum residuum dicto domino 
Régi vel gentibus seu officialibus suis integraliter et fideliter solvere 
et restituere annis singulis teneatur, hoc salva et excepte quod pro 
vel de presenti anno inchoato in festo beati Johannis Babtiste prete- 
rite nevissime et iiniendo in vigiha ejusdem tcsti beati Johannis Bab- 
tiste proximi futuri, dictus receplorius doraini Dalphmi dictum rcsi 
duum a dicta summa ecte milium... supradicto domine Régi vei suis 
gentibus solvere minime teneatur, sed totum ipsum residuum usque 
ad summam octo milium florenorum dicto dom. Dalphino solvere 
teneatur, cenvertendum in extimatienem et solutionem pariter cujus- 
i9m debiti centum miliam florenorum auri ponderis et cugni fleren» 
de, que centum mîlia florenorum dictas dominus dux, tam nomine 
régie quam sao, dare et solvere conveoit et tenetnr infra et per totm 
preseotem aminiii hchoatun in dicto festo beati Johannis proxioe 
lapso et finiendom in vigilia ejosdea fiesti beati Johannis proxhne 

venientis ; 

Ittsuper vohieniiit atqoe coocessenint dicti domini commissarii 
Regisque finnarii dicti communis pacis anni presentis teneantnr et 
astricti sint promitere, et se obiigare predicto domino Dalphino ses 
deptttatby... etdare ydoneosfidejussores de solvendo totum quicquid 
dicti firmarii solvere tenentur ' , . 



ai4 PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

Et ex nunc prout ex tune predicti poinmissarii Régis, dicto no- 
nioe, anctoritate que sibi in hac parte competit, devestiverunt et 
dessaysirerunt GaiUdmum de Fonte receptorem région seneecallie 

Rnthenii , etc 

Et ego Miquael Martini, notarius regius qui requisitus de premissis 
instrument!] m reccpi, utia cum magistro Guigone Frumenti, clerico, 
notario, et m meis notis scripsi, presensque instrumentum in grossa- 
rium feci per Johannem Vaissa clencum discipulum meum juratum, çt 
I tacta diligenti coHacione cum predictis clerico et notano, ia fidcm. 
premissonuD hic me subscribo et signum meum appono. 

SouscriptioD de Gui Froment. 

(Arch. inp. i, ayS, s)« 

XIX 

în nomme domini nostri Jhesu Xhnsti, Amen. Per hoc presens 
pubhcum instrumentum cunctis appareatevidenter, qund anno ejusdem 
millesimo CGC"* quadragesimo quarto, indictione duodecima, die 
vicesima îercia mcnsis Augusti, Pontifficatu sanctissimi in Christo 
patris ac domini nostri, domini Clemenlis, divina providente gratia 
pape sexti, anno tercio, in mei notarii publici et testium presencia 
subscriptorum, raagniffico et potenti viro domino Johanni de Cabilone, 
domino de Arlaco, fuit hoslensum quoddam instrumentum signis quo- 
rumdam notariorum in ipso designatorum et sigillo illustrius dom.ine, 
domine Beatricis de Viennesio, domine de Arlaco, matris sue sigilla- 
lum, cujus ténor talis est... : 

(Pièce du } aoftt 1344. Voy. ci-dessas.) 

Etdominiis Johaones deCabilooe,doinimisde Arlaco predictus, viso 
dicto iastrumento, dicte domioe natrissue sigillo sigillato, eidem in ro* 
manalinguaexposito, donadonen, cessionem,qttKtacionem, reniissio* 
nem, promistionem, aconuiia alia et singula in dicto instramento conten- 
ta, habita ddiberadoiie matura, rata et grata habens^ ea laudavit, 
ratifllicavit, approbavit, modo simili sJcot predîcta domina mater sua, 
donacionem, cessionem, ooncessiooem, quittacionem, remissionem, 
promissionem et obligattonem supradiclas, qnantum sua intererat 
vd înterest, et ad ipsum possuat ex causa qnacunque et quovis modo^ 
nunc vel in iiituruin, pertinere, fecit, promisit et juravît, tactis 
Euvaageliis sacrosanctis, se nullis unquam temporibus contra hcert 
vel venire, pnblice vd occnlte, per se vel per alinm quovis modo, sub 
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similibus obiigacionibus et renunc aoonibus in dicto instrumento coo- 
tentis, quas eciam ûbiigâcioncm, renuaaactonem faclasperdictam domi- 
natn ratas habuil et gratas, salvis sibi, exceptis et retenti^; castris 
Aurippetre et de Tricliviis in Vapinco, sibi quondam donatis pcr 
dictum dommura Darphinum in hereditatem perpetuam, acetiam sibi 
salvis excepiis et retentis m:lle hbratas terre bonorum \'iennensiuin 
sjbi datis perdiclum doniinum D^rphinuni, posl ipsius dcniin; Darphini 
decessum assi-;nandis in proximioriDus locis terre Aurippetre et. dt Tri- 
cliviis super lerris dicl; domini Darphmi. De quirms omiubi^s et sin- 
gulis supradictis dictus (lommus Jchannes, dominus de Arlaco, voiuit 
et precepit per me noianum publicum infrascriptum fîeri publicum 
instrumentum. Actafueruntbec Salinis, in Castro Guidone Bisuntinensis 
diocesb. Presentibus ibidem nobilibus viris, Ludovico domino Novi- 
castri, Johanne de Salino milite, ac magistro Johanne de Vitello juris- 
perito , domino Guillermo rectore ecclesie parrochie de Mugneto et 
JacobodeThalenayo, Lausannensis, Eduensiset Bisuntinensis diocesis, 
testibus ad hoc vocatis specialiter et rogatis. 

(Signature du notaire Guillaume MuUequin de Salins, clerc de 
Besançon). 

Nos yero Johaniies de Cabilooe, doniniis de Arlaco predîctus^ ad 
majorem omnium et singulomm roboris finnitatem, sigplum nostrum 
mia cum signo dicti notarii pnsenti publÎGo iostnimeDto duximos 
apponendum. 

[Sceau de Jean de Chàlon en cire rouge pendu à une double c^ueue 
de parchemin]. 

(Arch. Unp. 278, 9). 

XX 

Hiinbert, Danpbia de Viennds, hçon savoir A tooz presenz et 
afsiiir, que comme pour la bons et agmbles senrioes qie nous a 
kk retetenz père en Dien, noiiseigiwnr Pierre des Piez, cardenal 
de Pcnestte, vioc dianoeUÎers de notre sqgnenr pëe le pape et Ci- 
rant des Pxtt, son neveu, noos aiens dotané audit Giraut six vinz 
lims tonmois de rente à héritage perpetodment et li aiens promis 
les asseoir à Somère, ou cas que le Roy notrcseîgneur y voudra 
ONUcalir et les U ooirfmer ; et sur oe, aiens envoyés nos lettres de 
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prière audit iiolrcKtgiie«r le Roy; ooiit adeoerto, tw cas kdit 
notrMdgneor couentira que TassieCe desdides m vins livras tonr^ 
aois de raate soit &ite andit Gtraiit des Prez on lieu ou terreiii de 
Soaaère et les lî coatèmera i héritage perpctudment, Youksos cl 
cooscntoas desja que» ou cas que so^ Danphinel viendra A la nain 
des en&B de notredit se^neur» parmi les convenances faites entre 
nous et li, lesdides six vinz livres tournois soient dedoytes et reba- 
Cnes de diz mille livres de bons Viennois que nous avons retenues on 
Dauphinei par nous et nos hoirs à héritage perpetoelment. Donné 
[a] Avignon, dessouz notre secret, en l'absence de notre cfaanoellier 
par lequel nons voulons et commandons ces lettres estre scellées de 
notre sed qu'il porte; le secon jour du moys d'Aonst, l'an de 
grâce mil CGC XL V. 

Délivrée par Monscl^;^.('ur en s-m conseil , presenz reverenz pères 
en Dieu, monseigneur l'arcevesquc de Lion, lieutenant et vicaire du 
Dauphinei, et monseigneur i eveî>4ue de Graignoble. 

J. H. P. 

[Petit sceau du Dauphin en cire rouge, sur simple queue de 
parchemin]. 

(Ardi. imp. J. 2^1, |.) 

XXI 

« 

Humbertus , Dalphinus Viennensis, sancti sedts apostolice capita- 
neus gênerai is, ac dux exercitus Christianorum œntra Turcos, re* 

verendo in Xhristo patri, fratri nostro carissimo, domino Henrico 
de Viiariis dei gracia archiepiscopo lugdunensi, locum tenenti et rec- 
ton tocius Daiphinatus, saiutem et dilectionem sinceram. Cum 
per alias nostras litteras concesserimus et dederimus dilecto nostro 
Austrugono de Duroforti , domicello, pro se et suis heredibus, cen- 
tum libras turonensium parvorum annui et perpetui redditus quas 
in dictis nostris donationis littcns coiicessimus eidem a^signari in 
terra nostra regni l'rancie, et easdem ccntuni hbras turonensium 
postea mandaviiiiLis atque fecimus apud Simidrium seu in bayliivia 
isimidrii assignari Austru^^ono predicto, volumus, et vobis committi- 
mus et expresse mandamus, quatenus in casu quo dominus noster 
Rex irancorum ooa coaârmaret eidem Austrugono assigoaciouem 



Digitized by Google 



PliCCS JUSTIFICATIVES. 317 

predictam centum librarum sibi factam apud Simidrium , dicto Aus- 
tnigODO auctore présente, in aliquo decenti loco Dalphinatus nostri 
assigDetisetassituelisseuassi^n<irict assideri tacialis dictns centum libras 
turonensiumannuatim, secundum modumettormam dictarum litter.irum 
nostrarum donationis sibi lacté et nssjgnationis jamdicte, (acte apud 
Simidrium, ut prctcrtyr, vobis in predictis et exinde dependentibus 
concedentes expressam et ommmodain potestatcm, Datum Massilie, 
sub secreto nostro, in absentia cancellarii nostri per queni présentes, 
cum requisitus fuerit, mandamus stgiliari, dk XV Ul mensis Augusti, 
anno domini millesinio CGC* XL quinto. 

Per dominum in consilio , assistentibus reverendo pâtre doniinu 
episcopo GrauonopoUtaneosi et veaerabili viro domino preceptore 
Navare. 

G. F. 

[Petit sœan dn Daaphin en cire rouge sur simple queue de 
parchemin]. 

(Arcb. imp. 4). 

XXH 

. HumbertuijDalphinus ViennensiijSancte iedis apostolicc capUaneus 
generalis et dux exercitus Christianorum contra Turques, reveren- 
do in Christo patri domino H. deVillariis, archiepiscopo Lugdunen- 
si, carissimo consanguineo et vicario, nostro notrumque locumtenenti 
io toto Dalphinatu et aliis terris nostris, satutem in domino prosperam 
^ ielicem. Cnm super successione dicti Dalphioatus et oertamm 
lemnun nostramm, in casu quo nos sine liheris muGulb vel fenell» 
de nostro proprio corpore procreatis decedere contingeret, ad ahemm 
filîoran dontm Régis Fraude profeutura, certe convendones inter 
ipsnm domittum Regem et nos hibHe fuerint, quas prelati, barones 
aliique nobles et vûsdfi nostri îpsorum Dalphinatus et tarramm, ac 
conitales eoramdem de mandato nostro ad opus dombî Philippi, 
ipsius domint Regb secundogeniti, servare, attendere et non contra- 
venire ullo modo ad sancta det Euvangelia juraverint, visumque 
Inerit dicto domino Régi et nobb, ei certis causk, «Bctan successio- 
nem mdius et utilius cedere in personam dounni Johannis, primo- 
grnitî dicti domini Régis, dods Nomame, propter quod în piesenda' 
domini nostri, domini summi Pootifids, et de ejus censlb, sueoessb 
hujusuiodi .in personam ipsius domini Joiiaanis, mdiori modo quo 
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fieri potest per nos, extitit translata ; ideaqiie doMinm Miter papt 
vobis ac diiecto et fideli coosiliario nostro eptscopo Gradanopolii ae 
vestrum cuilibet potestatem dederit juramenta predicta iUis qui hiijos- 
AK>di traoslackmem et successionem ad opus dicti domini Johannis 
juraverinty relaxendi, prout in litteris super premissis confectis plenius 
videbitur continfri. Nos qui jam pçr vos et quosdam alios prelatos 
et nobiles |uramenta dicte transbcionis et snccessionis ad opus dicti 
domini Johannis in nostra presencia prestari fecimus, volent» pCT alios 
quoscumque |uramcnta similia prestari , vobis commictimus et man- 
damus quatenus per omnes et smgulos, tam ecclcsiasticos quam secn- 
lares, nobiles, innobiles, populos et comitates, et quoscunque cuius- 
cunque condicionis et status existant, prestari faciatis, Daium Marsilie 
sub sigillo nostro, prima die septembris, anno Domini M'CCC"* 
quadrag. quinto. 

Per dominum, in consilio assistentibus dominis canceliario et 
Âmblardo domino Beiiimontis, expeditum. 

[Cet acte est jomt â un original du traité de 1349 coté J. 280, 
nM $ et porte le n* t $ bis. Le aoeau sur double queue de parchemin 
a été enlevé]. 

(ATch. imp. i, aSOj 1$*). 

xxni 

Nous Beatfix de Viennoys, dame d'Arlay, façons savoir à touz 
que comme nous aieus autrefoiz promis et juré attendre, tenir et 
garder à nostre povoir les covenances faites entre très-cxccllenl 
prince monsdgneur PhiUppe, per la grâce de Dieu roy de France, en 
nom de monseigneur Philippe, son fil, ou d'un desenfanz Monseigneur 
Jehan, aisné fil de nostredit seignour duc de Normandie, d'une 
partie, et monseigneur le Dauphin de Viennoys, d'autre, sur la 
succession de son Dauphinel , laquelle parmi lesdictes covenances 
doit parvenir audit monseigneur Pldlippe ou â l'un des eotodoadit 
moBseigneor le duc, ou cas que Mz nooaeigBenr le Dauphin 
noorroit sanz hoirs nez. de son propre corps en loial mariaige, 
laquelle diouse Dies ne vutlte, et que nw» ne dirons ne viendrons on 
contraire, ne aucun que voussit faire le contraire ne consentirons ne 
donrons aide ne faveur. Et nous, aiens entendu que lesdictes covenat- 
ees, tout en la manière qu'elles estoient faites en la personne de monsei*^ 
gneur Philippe dessusdit» ont esté remuées, relûtes et renoveHées en la 
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personne de monseigneur le duc dessusdit et en toute sa postérité, nocs 

qui volons touzjours garder loyaulté a nozdiz seignours, promettons et 
jurons sus les sain/, cuvangelcs de Dieu lesdictes covenances attendre, 
tenir et garder à nostre povoir audit monseigneur le duc et à toute 
saposlerittî:, et non faire ne venir au contraire, ne aucun qui viegne 
OU vueile venir ou faire le contraire non consentir, tout en la forme, 
manière et conditions que nous les aviens autrefoiz juré et que elles 
estoicnt faites en la personne de monseigneur Phihppe dessusdit. En 
tesmoignagc de laquelle chou^ nous havons fait mettre nostre grand 
seel pendant en ces lettres faites et donées à Marsaiiles, le lundi, 
V' |our dou mois de septembre, Tan mil CGC quarante cinq. 

[Sceau en cire rouge de B£aitrix pendant à une double queue de 
parcheain. La légoide porte : Beatrix de Viennob, dane d'Ariay J 

(Arch. imp. J, 280, 15*). 
XXIV 

Henricus, dei gracia lugdunensis archiepiscopus et cornes, iocum» 
tenensque dommi Dalphini Viennensis , univcrsis et singulis tldclibuis 
vassallis, hommibuâ seu subditis dicti domini in regno Francie existen- 
tibus, salutem. Cum nos a dicto, domino vive vocis oraculo ac suis 
appertis litteris ejus sigillo in pendenti sigiliatis , recepimus in man- 
datis ut per omnes et singulos, tam ecdesiasticos quam seculares, 
nobiles , innobiles , populos et comitates et quoscunque cujuscunque 
condttioiiis et status existant, prestari facîaouis juramenta de coq- 
wntiooibus super ititiira sococsaooe Dalpbiaattts et alianm terranun 
suantm îtibttis inter dictnm domiaum , ex lina parte, et serenîssiiiiiiii 
priscipem dominum Johasnem, dncem Normandie^ primogenittiin 
Ohistrissiflii domini Philippi, Dei gracia Régis Franoorum, ex altéra, 
obstrvandîs , et de non veoieiido contra eas, et insoper in ejusdein 
domini Daiphini presencia nos et quidam plures prelati, barones, 
nobiles et alii ptestiterimns vobis et vestnim coilibtl, mandatum 
predictnm fidditer excequentes, auctoritate ejusdem districte preci- 
pimns et mandamus quatenns sibi omni pena quam erga dictnm do- 
miniim incurrere vèNeretis, prefato domino duci vd ejus gentibus 
prestdis simile joramentum^ cum a dicto domino dooe vd ejus gentibos 
iueritis reqnisiti. Nos vero prefiitus Henricus cura dictum jurameotum 
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prestiteritis quod vobis facere, sivc per vim, nota auctoritate aposto- 
licâ, est premissum, juramenta iliustri domino Philippo secundogenito 
illustrissimi domhii[Philippi, Dei gracia Régis Francorum, per vos facta, 
eadem auctoritate apostolica pleaarie relaxamus. In pre&to vero 
omni testimonium sigittam noftfiffli pnsntibiis dmdiiiiis apponen* 
dum. Scriptum hi CHtro noslro de Henous dSe tarda mensis octo- 
brisy anno Donuii ndltesiiiio treeeatcfiBio ^ptadragestno quinto. 
Pff doBumiin (Mrcthenits. 

[Orig. en lat. scellé du sceau de l'archevêque de Lyon en cire 
rouge, sur simple queue de parchemin]. • 

^ (Arcb. imp. J, aSo, i S 

XXV 

Après les oonvenances faites entre le Roy et le dalphin de Vien- 
nois la succession du Dalphind, monseignenr le dnc fist un accort 
et fist compter vne ledit Dalphin de ce qni oncor li estoit dea de la 
somme de florins qui li fu promise et de antres choses contenues es 
lettres dudit acooit, parmi lequel li forent deuC* florins de Florence 
qui li forent assignez i prandre en certains lieus, si en Mli dix et 
sept mille et cinc 'cenz florins que ses genz n'avoient peu avoir des- 
dictes assignadons et les demandoient au Roy. Sur quoy il fo ac- 
cordé que il en prendraient cinc mile sur le viconté de Beaufort que 
il devoit an Roy pour le quint denier de la terre que ledit Dalphin 
li a vendue et pour les chasteaus et édifices de ladicte terre qui ap- 
partenoient au Roy, lesquiex demeurent audit viconté en la manièfe 
qne kdit Dalphin li a vênduz, sont déduit douze mile et cinc cenz 
florins, et ensi demeurent le Roy et môns. le duc quîctes envers 
ledit Dalphin, laquelle quictance l*arcevesque de Lyon, lieutenant et 
vicayre dudit Dalphin, a foite devant deui tabellions et seellée du 
seel dont il use ou Dalphiod, et est rendue par devers la chambre 
dies comptes le II' jour de mai MGCXZXLVL 

La quitance origbal des XVII* et Vc florins dessusdis fo ballié i 
maistre Jehan de Cone II jours de May MGGGXLVL 

De hoc fit mention in debito Beli[imontis] beoe inienus a tergo. 

(Arch. Imp. i, 286. ) 

et Registre Croit page izf 6). 
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XXVI 

Procuratorium dominorum preceptoris Navarre, Amblardi, doniini 
Bellimontis, Amedei de Rossillione et quorumdam aliorum. 

In nomine domini nostri Jesu Christi, Amen. Noverint univers! et 
smguii, présentes et futuri, quod anno Nativitatis ejusdem domini 
millesimo CCC'XLVIII', indictione prima, die XXIIII mensis februarii, 
constituti personaliter propter ea que sequuntur coram me notario 
et lestibus infrascriptis venerabiles et nobUes vin domini traler 
Jacobus Rivcrie, preceptor Navarre, ordinis Sancti Anthonii Vien- 
nensis, Amblardus, dominus Bellimontis, Anicdtus»dc Rossillione, 
dominus Boschagii, Franciscus deThesio, dominus Thorane, milites 
et consiliarii, ac Humbcrtus Piiati, canonicus, Niverneniis dcncus, 
secretarius illuslns principis dommi Humberli Dalphmi Viennensis; 
cum dudum serenissimu-^ princeps dominus Plulippus , Dei gracia 
France: um rex, prenominatis dominis, ut asserebant, videlicet cuilibet 
corum particulariter et divisum, dederit et assignaverit certas pensiones 
annuales de certis quantitatibus pecuniarum parvorum turonensium 
percipiendas annis singulis, quamdiu vixerit in humains, inde et super 
redditibus, exitibus et emolumentis receptorie régie Matisconensis de 
quibus ipsi prenomtnati domini donatarii aliquas sohitiooes habuerint, 
et plures de terminis jam preteritis habere non potuenint, ut dicunt, 
bine est quod prenomioati domÎDi preceptor, Amblardus, Amedeus, 
Francisais et Hnoibeitiis, et qiiilîbet eoruin par se et io solidum, 
teraot, oonstituemiit et ordinaveniiit soos certos, veros et indiibi- 
|atos pioomtOftSy et miiitios générales et spécial^, ita quod gen^ 
ralitas specialitati non deroget, nec ex verso» videUcet Jaoobam 
Paverfi de Mura, Guigonem Fnmienti de Oratianopoli, Jobannem 
Nicoleti de Criroiaco, clericos et notarbs dicti domini Dalphini, 
Iforardiim de Arcîis, Humbertum Coperii et Aymaretum de Nioondo, 
domiceOos, licet abKntcs tanjuam présentes, et quemlibet eorum in 
solidum , ita quod taon sît melior conditio occnpantis nec deterior 
snbsequentîs; sed quod per unum ipsoruni inceptom fîierit, peraliam 
seu alios perseqni valeat et fimri, ad supplicandnm pre&lo domino 
nostro régi et Slustii principi domino et doci Normandiei acdommis 
cancellario, consiliariis et dominb camere oomputomm domini nostri 
régis prédictif eosque et ipiemlibet eorum persequendum super solu- 
tionibtts^m de predictis terminis et temporibus quam futurisdebitis 
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et debendis, faciendis prenominatis dominis constituent ib us et cuilibet 
eorum, prout eos et quemlibet eorum tangit, et ad petendum, exi- 
gendum , recuperandum et recipiendum pensiones et solutioncs pre- 
dictas et quamlibei carum pro ipsis dominis constituentibus et quo- 
libet ipsorum et de receplJS et recipiendis per ipso<; procuratores et 
quemlibet eorum quitt.indum , quittitiones et liberationes ptenas et 
validas iaciendum, dandum et concedendum et omnia alia, universa 
et singula faciendum , dicendum et procurandum predictis et circa 
predicta que ipsi domini constituentes et quilibet ipsorum in eisdeni 
facerent et facere possent, si présentes et personaliter intéressent, 
dantes et concedentes prenominati domini constituentes, et quilibet 
eorum, per se dictis procuratori bus suis, et eorum cuilibet in solidum, 
in premissis et circa premissa, plenam, generalem et iiberam potesta- 
tam, ac etiam spéciale mandatum. Promittentes bona fide, et sub 
obliizatione et ypotheca omnium bonorum suorum prelati domini 
constituentes, et quilibet eorum pro se, niiiii notario infrascripto, ut 
persone publîce, presenti, stipulanti et recipienti, vice et nomine 
dictorum procuratorum, et omnium et singuiorum quorum interest vd* 
interesse poterit in futurum, se ratum, gratum, validum atquefirmum 
perpettlo habituri quidquid per dictos suos procuratores, et quem- 
libet ipsorum in solidum, m premissis et circa premissa actum fuerit, 
factum, gestum, dictum, receptum, quittatum ordinatumve, et quo- 
niod(dibet de quibus omnibus dicli domini constituentes, et quilibet 
eorum voluerit, petienint et requisiverunt fieri per me notarium 
infrncriptoiii tôt quot babere voluerint pvbKea jnstrumeiita. Acta 
fiienuit bec apud Bdlamvidere râ RopiiiSy m dono Johamis For- 
teriiy prcaoQtilNis Johamno de Tbesio et AmUardo Passardi, doim<. 
odliSy et LantefaBo Bonerii, vocat» et rogatis testibus ad premissa. 
Bgjo vero Francisais Bermnndi de Sancio Geoffinedo, dencns fibre- 
dttnensîs dixesis, imperiali anctoritate notariiis publicus, premissis 
owttbiS| etc>*«. 

(Arch. de GreaoUe : RSfcua pQaiî 1141-49. Cahier 1% ^ 

I. Celte pièce net» a été eoimnuniquée indirectement par M. Pffloi, archi- 
viste de la ville de Grenoble. Nous ne poavQOS donc BttileoMtt gviatir 
rcxactitude de la transcription. 



A. 
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Philippus, Dei gracU FramniB m, Johanaes, ejus primoge- 
vkûÊ^ dux Nomuoie et AcquUoie, oomesque PbUvfas», Aude» 
givensis et GeAoïiUHiaisis, et Himbertus, Dalphions Vienoensts, notui 
^cnmis aoivenii praentibus et iittiirb. Principes secuti, reniniiiii rd* 
publiée prasidcDles , ptesertim jore hereditatîo vd nature, sic dcoel 
sibjectos conpkcti in visGeribns caritatls, et stadiose curare, utpro- 
tccti dipeo jnsticie vivere vnleant sub Mère traisquilitatis et pads; 
Mc solum providere congnit presenlibiis, sed posteris et firtaris, ul 
in coneoniia et nattate maneant, diviiiooum seandala, dIscoidiannB 
fiitufft pericula removcodo ab ipsii. Nichîlcnini in repablica cooeor- 
dia atilias, mdiil aaitate beatius, que in se ipsa divisa ad deNMo- 
ais ruinani labîtar, et aaitate subatia fdidbns iacreaNstis aadiqae 
prospsiatnr. Et qnia imerdani ea que ^irita bonoagaatar bostisaa- 
tiqiMis, qui circuit incessaater, saa maljgna vennda impedire eooatnr, 
cam haaiaaa frag^litas ami habeat de teaipore nisi naac, sanmo- 
peie peasaaduai est, oanûs more sttUato dispeadio, ia hib qae pro 
silate rdpublice, sabjectoivm atiliute, timqaiOitate et paee sala- 
fariter iaoepta saat, eûtaD acoderare idicem, proiecto qaonian ea, 
que de novo emerguat, novo indigent auxilio; nbi spbîtas saneti 
gracia iaspiraate nova acoderacionis emergit caasa , credendun est 
iadttbie a^deo procedere, ut dterioris consummacloais salubris 
fiiode subseqaator efiectns. Sane prenissis in animo sepins reoea- 
sitis, nos, Dalphinus Viennensis prefiitus, jamprideai atteadentes, 
sicnt divine plaçait voluntati, cui nemo potest resistere, nos sobole 
carere l^itima, nobis in Dalphinatu piedicto, necnon in aliis terris 
oostris et donaaiis saccessara, per qaam posset cultus justicie, bo* 
orna pacb) concordie unttas in dictis terris nostris et domaniis coa- 
servari, formidantes quod nisi spiritus almi gracia , que nunqoam 
cessai a benedictionibus, nobis de proie légitima provideret^ vel su* 
per hoc alias ordinaretur, proinde post decessum nostrum dictus 
Dalpbinatus, terre, subditt et vassali nostri ad divisiones desolabiles, 
periculosas et toti patrie pemiciosas turbaciones, pro dolor ! deveni- 
rent, post multas cogitaciones profiindas , quibus viis posset super 
hiis salubrius provideri , demum in domino , ad quem totam spem 
nostram rderinms, confidentes, qaod, qus auxiliante gratia, sub 
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fevore et proteccione illustrissimi principis domini Régis Francie et 
posteritalis sue, Dalphinatus, terre, subditiet vassalli nostri a pre- 
dictis scandalis, adversitatibus et periculis, sub potenti brachio 
et manu forti possent quiecius, et utilius preservari, et sub 
cuitu justicie iransquillitatis, et pacis salubrius gubernari. Adver- 
, tentes eciam nexus sanguinis et affinitatis, qui dictum domtnum 
Regem, liberos ipsius, et nos, ex diversis proximis lineis conjungere 
dignoscuntur; habita deliberacîone matura, de consensu prelatorum, 
baronum, nobilium et aliorum prudenlium , hdelium , subditorum 
nostrorum, certas convcnciones et pacta cuni dicto domino Rege et 
domino Johanne, ejus primogenito, N(Drmannie et Acquitanie duce, 
jamdudum fccisse recolimus, per quas domino Philippe, dicti domini 
Régis- secundogenito , et in casu in quo donacio in personam ipsius 
non possel habere etiectum per mortem, vel aliud impcdimentum 
legitimum, alteri ex filiis dicti domini Johannis primogeniti, quem ipse 
dominas Rex vel dux prefatus, seu eorum successores Reges Francie 
ducerent digendum, dedimus, cessimus et transtulimus imperpetuum 
hereditario jure, in possessione et proprietate, donacione irrevocabili 
£sicta solenniter inter vivos, nostrum predictum Daiphinatum de 
VîennesiOy ducatum Campisauri, priacipatum Brianczonesii, mar- 
chionatam Cesane, «naftatniii Vionie, oooihatQm Albonis, comi- 
UtoB Granivodani, comitatum Ebredunesii et oomitatum Vapinœsii 
ac baroniam Tarrts, barcmnin VallisbcMie, BaroniaiD Fudginad, 
Baroniam MeduUtonis et Baroatam Montisalbani, et generaJiter 
(mes terras, coadtatiis et baronias ad nos guomodoHbet pertinentes 
et-pertmere valentes, coni sds juribus, honoribns et pertinencii^ 
nniversîs, si et in casn in qno nos deoedere contingeret sine heredîbns 
mascoUs ant femdltS) de proprio corpore nostro légitime procreatis; 
et si heredes vd beredem nos, ut premtttitnr, habere contingeret, eo 
simDiter casn, quo hères vd heredes décédèrent sine herede vd her^ 
dtbns ex le de legitimo matrinxmio procreatis. Et denram de vohm- 
tate dicti domini Régis, paterne provisione sic inter liberos dispo» 
nentis, ex certis et legitinus causis ipsnm et nos ad hoc inducentibns, 
attendenles transtadonen, cessionem et donadonem Dalphinatus ac 
tetrarom alianun predictanun, sicnt premittitnr &ctas, mdhis et 
utilhis oedere in personam dicti dommi Johannis primogeniti, et 
herednm suorum, donadonem et œsskmera de omnibus predictis 
factas, ut prefertuti et ipsnm Daiphinatum cnm omnibus terris pre- 
dictis, in eundem domimim Jobannem et heredes suos transtulimus, 



Digitized by Google 



PIÈCES lusnncATiws. 225 

et de ipsis eideni cessionem , donacionem et translacionem fecimus 
efficaces, sub cerlis modis et forniis in prima donaaone contentis. 
Idem eciam dominus Rex in dictum primogenitum transtulit, pro- 
visione patema, quicquid ipse vel dictus dominus Philippus 
super hiis poterat reciamare. Virtute quarum convencioniim fuerunt 
loca et castra dictarum terrarum baillivis et castellanis iradita , ad 
utilitatem ejusdem doinini Régis et dicti domini Johanhis, in casu 
existentis condicionis, et in eundem casu m juramenta a fidelibus près- 
tita de dictis convencionibus fideliter observandis, prout hec et alla 
in litteris sigillis dominorum Régis et Ducis predictorum et nostris 
[sigillatis], necnoQ et iostrumenlis publicis super hiis confectis, serio* 
sius continentur. 

Ceterum post premissa sic acta, multis meditationibuî habitis 
circa r^imen nobis commissum , onera gravia, attcnu nc^tri corpo- 
ris valitudine, importabilia , que ncstrc dir,^nit;it: incumbunt; divina, 
ut firmiter credimus, gracia inspirante; attcndcntes qunmam servire 
deo regnare est, celsiorem et nobiliorem lore gradum celc^tis milicie 
quam terrene, in statu vite contemplative tanquam securion, relictis 
active periculis, proposuimus et elegimus Domino famulari, et in sa- 
cris ordinibus Deo propicio ministrare. Unde, cum simus ex causa 
' predicU eitra omnem spem procreande sobolis constituti, et sic 
frustra expectaretnr ef«ntus, eu jus îdent sequeretnr efliectas; id- 
drco nos , qui quantoplus m snbditonnn commodltatibas medita- 
muTy tantotnagis pro ipsorum procnranda transquiUitate acoendimur, 
pensata nostre reipublice utilitate et snl^ectorum» fe quorum quiete 
quiescimus , et pro ipsorum procuranda satute multas noctes tran* 
simus iiisompnes, sucoessionem dicti Dalphioatus , et convendonum 
pred^tamn effisctum inâJlibikm accélérait desiderabiliter cupieotes 
affectantesque summe nostris temporibus snccessoris ad votum gaudio 
perfrui, et felicis regiminis nostre reipublice visione letari, firmiter 
sperantes in Domino , quod sicut ipsa accderacionis causa a spiritu 
sancto est, ita ab ipso bonorum omnium adore eflectus acceleratus 
procédât, dictos Dalphînatum, dncatum, prindpatum, marcbiooatnn, 
comitatns, baronias et terras predictas ex nunc pure et simplidter, 
non expectato alicujus condidoois evcntu, m carissimum oousan- 
guineum nostrum Karohim, dicti domini Johannis primogenitum, 
dignnm duzimns cedere et transfene, et super biis anîmî nostri ae- 
cretum dictis dominis Régi et Dud fedmus revelari, ut super hoc 
suum prestaiént assensnm, nedîantibus retencionibus et convendo- 

16 
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nibiis infra'ïcriptis. Premissa quoque prelatis , baronibtR, nobilibus, 
et consiiianis oostris exposuunus, nt tucius fièrent de ipsomra coRsitio 

et assen^u. 

Et nos, Rex et Dux prefati , advertentes quoniam scriptum est : 
diliges proximum tuum sicut teipsum; quod non so!am decet regiam 
majestatem et curam negimmis nobis à Deo commissi, regni nostri 
et subditorum pacem et transquillilatem diligerc, sed proximonim et 
vicinorum regni nostri, potissime dieu Dalphini, Dalphinatus ipsius 
incolarum , qui semper hactenus erga regnum noslrum et coronam 
ipsius fideiissime se gesserunl , pacem et concordiam conservarc; 
attendentes insuper fidelitatis, generis et amoris vincula tam forcia, 
quibus nos et dictus consanguineus nusler invicem conjungimur, et 
que retroactis temporibus, inter nos et predecessores nostros, ipsum- 
que et aniecessores suos indissolubiliter vig«isse noscuntur, laudabile 
pie devocionis propositum carissimi consanguinei nostri Dalphini pre- 
dicti in domino commendantes, nolentes spinlum, quo m h is agitur, 
extinguere, sicuti nec debemus; immo pocius volcntes ipsum in suo 
sancto propositn et devoto lavorabiliter œntovere, et eidem in suis 
piis votis quantum possuiri'js complacere, ipsius consantruinei nostri 
supplicacionibus puUatt ircquciUer et finalité: inchnati, dictas ces- 
sionem et translationem ad votum suum factas, ad opus et utilitatem 
dicti Karoli acceptandas duximus, convenciones et pacta cum eo fe- 
dnms et inivimus, facimus et inimos ad ines predictos, sub modis 
et fbmm mferius annotatis. 

In prnnîs ^ Nos, Htmberbis, Dalphinos predictas, ex causis aote- 
dktis et plaribtts aliis ad hoc nos indooeiitibiis, Dalphmatuiii nostrtiiii 
VieoBensem, nostrosqtie ducatun Canpisauri, principatnm Brianc* 
zonesn, marcbionatuni Gesane, comitatam Vienne, comitatnfli Albo- 
nis, comhatttm Graisivodani , oomitatum Ebredunesii «t comîtatom 
Vapincesii, ac baroniam Turris, baroniam Vallisbone, baraoîam 
Fucigniad, baroniam Mednilionîs et baroniam Montisalbani, et ge- 
neraliter et specialiter omnes <t sîngnlas alias terras, comitatBS «t 
baronias nostros et nostras, cam omnibns et singvHs alîÎB j«- 
ribos, acfiooibns, reqnisiciooibiis, et snooessiooîbus nobis ooin- 
petentibns et competttiiris, quOYisniodo,.abiainqtte et qooconqoe 
titulo sive causa, in possessione ^ plena proprietate, sine aliqna 
fructns vd ususfiiictns retendone, cum omni dominio utili et 
diredo, omnibos- actionibns personaHbvs, realibns, mixtis, ntilibus 
et directis, nobis pro hiis et radone honim et alia radooe 
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qtUKUB^ conpetentibus et competituris in postenim , necnoa 
cnm mero et mixto imperio et onmimoda junsdictione, exitibus, 
recUUtibtts, et regalium juribus, proventibits, jurisdictionibus, ho- - 
ma^îs et vassallis, castris et casteUaoiis, imiidaiiwiitts et villis^ su- 
perioritatibus et ressortis, servidis et garennis et cum omnibus 
alHs juribus, honoribus, oneribns, oobilitatibus , et aliis pcr* 
tinenciis universis , licet essent majores, expressatis, ad nos perti- 
nentibus, racione dictanim terrarum, seu alia quacunque ex causa, 
vel pertinere valentibus quomodolibet in futurum, dictorum domi- 
norum Régis et ducis pluries et cum instancia expresse requisito 
consensu et demum obîento, in dictum Karolum primogenitum dicti 
domini ducis, perpctuo, pure et simpliciter, ncc expectato alicujus 
condicionis eventu , ex nunc cedimus cl transtenmus , et eidem pre- 
missa omnia donamus et quittamus donacione irrevocabili tacta so- 
îemniter inter vivos, nichil omnino in eisdem, prêter infrascripta, 
penitus retincntes, salvîs et reservatis nobis dumtaxat illustri prehe- 
minentia et honore dignitatis et nominss Dalphinalis, sine administra- 
tione quacunque. Ita quod prelati, nobiies, et populares nobis, 
quandiu vixerinius, tanqtiam antiquiori Dalphino, teneantur honorem 
et reverentiam exhibere , et dicto Karolo, sicut juniori Dalphino 
dignitate Dalphinali cum admmistracione, nomine et effectu insignito, 
in omnibus obedire; volentes quod a iidelibus prelatis, baronibus et 
aliis nobilibus, vassallis et feudatariis nostris quibuscunque Dalphi- 
natus et aliarum terrarum predictarum juramenta fidelitatis, homa- 
gia, et recogniciones recipiat, et quod eadem homagia, fidelitates et 
recogniciones eidem Karolo tacere teneantur, et similiniodo jura- 
menta solita a villis, comraunitatibus, consulibus et aliis subditis 
nostris, necnon a baillivis , castellanis , judicibus , et oillcia-- 
nis quibuscunque ; precipientes insuper aranibus predictis quod 
predicta homagia , juramenta , et recogniciones eidem faciant , 
et eidem in omnibus obediant, sine alterius expectacione man- 
dati, super quibus fidelitatibus, juramentis, homagiis, recognicionibns 
et subjectionibus ipsos et eonim singulo$ ftciendo dicta juramenta, 
homagia, recogniciones ci fidelitates dicto Karob, necnoii ab omot 
▼raculo, quo super hfis nobis teoèbantur astncti^ absoi?imiis et 
quittamus. Salvo tamen nobis quod nobiies feudatani seu vassalfi 
nostri, propter reliquias preœdentis dommii, prestando homagia, 
fidelitates et recogniciones predictasy personam nostram et fidelita* 
tem Qpbis debîtam emgml d exdpav v4lfiAAt; qu4 taneu ezoep- 
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doue uti acm poterunt nec debebunt, nec nos poterînms nec debe- 
bimus contra dictum KaroIum^Dalphinani imiioran, mg contra jura 
sua. Sed si alt^uid haberet facere contra nos, vel nos contra ipsmn, 
ea oocasicme qva vdlemus, vel niteremur, quod absit, adversus cou» 
tenta in presentibns, vel aliqua eorundem aliquid attemptare, seu in 
afi^tto contraire , tenentur et tenebuntur ipsum etiam contra nosmet 
juvare et sibi fidelitatis débite servicium , nonobstante excepcione 
predicta, intcgraliter exhibera. Volumus eciam et precipimus omnibus 
nostris officialibus supradictis et nliis quibuscunque , sub virtute 
prestiîi juramenti etsub pen.i prodicinnis, qu.itcnus omnia castra , loca, 
villas, opida , tonrmcnta, bastimcnta , fructus, rcdditus, cxitus et pro- 
ventus Dalphinatus et terrarum predictarum et omnia alia ad pre- 
missa pertinencia, eidem Karolo ve! ejus certo mandate pure cl iibere 
tradant, délibèrent et expédiant ad plénum, omni contradicione ces- 
sante. Realiter et de facto nostre tamen intencionis existit quod dicti 
casteilani et officia'es tcncant dicta officia nomine dicti Karoli,donec 
eisdem satisfactum fuent de debitis que sibi debentur, pro quibus 
habent dicta officia , vel alia sibi tuerint officia compettenlia realiter 
assignata, nec propter hoc différant jummenta prestare predicta. Rt 
nos eidem Karolo ex nunc deliberamus per présentes ad plénum 
possessionem vacuam omnium et singulorum premissorum, constitu- 
entes ex nunc nos, suo et precario nomine, premissa omnia et singula 
possidere; voientes insuper et expresse concédantes quod realiter, corpo- 
raiiter et de facto piossjt intrare, nancisci et apprehendere perse vel 
per alium, tanquam verus dominus et possessor, possessionem, vel 
quasi , omnium predictorum. Retincmus tamen et nobis specialiter 
reservainus, perpetuo et hereditarie, manenum ■,eu fortalitium castri de 
Bellovisu m Royanis *, sicut se comportât, pro ir.onastf no, vcl quod 
nobis placuerit facicndo, cum viridariis et plateis antc dictum cas- 
trum et circunquaque usque ad rivum propinquuni, subtus castrum, 
necnon usum ad chalfagium nostrum et successorum nostrorum ha- 
bitaotium in dicto castro, et ad edificandum et reparandum edificia 
dicti castri, et pro paliciis faciendis pro daudendis terris et posses- 
nombos nostris, et eciam pro palis, pro vineis erigendis et sustinen* 
dis et pro pontîbus et alîis novîs edificiis Retendis, raflumis * edan 

I . Le château de Beauvoir en Royans avait été la rindence habituelle et 
préférée du Dauphin. Il est situé dans le comté de Viemie, sur la rive gauche 

de l'Isère et à peu de distance de la forêt de Clays. 

a. Rafurniu, four à chauz^ d'après du Cange, rafour se dit en Bresse. 
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atqne cake et aliis nostris nsibos qnibiiscniiqite in fbresta dt Glaysio; 
et quod oimies et singulas possessioiNs aoquisîtas et acqnirendas per 
nos m mandanento dicti castri^ sine tamen homagiis, jurisdictioœ 
et nobilitate quacunque, admoftisare possimns. Retnemus etiam 
jurisdiccioDeni, redditus, eiitus et proventus cjusdem castri de 
Betlovisu nobis ad vitam dumtaiat. Hoc amplins nobis retinemas 
castra et loca de Baima et de Qttiiiaco, cum onuiimoda jarisdîdone, 
redditibos et proventibus unhrersis ad dicta castra et loca quomodo- 
libet pertinentibns , tenendis a nobis vita nostra durante tantum» 
Rnrsus nobis specialiter rcservamos juridictionem omnimodam , 
altani| mediamet bassam, in et super onmes wre domesticoset £init* 
liares nostros, tta quod possimus jurisdictianem omaimodam in eos 
eiercere, in quocunque casu dvili vd crimînalt, quodens casus con- 
tioget, qnamdiu vitam duxerisras in bunanis, necnon anctoritatem 
et potestatem plenariam remittendi et quictandi medietatem multarun 
et oondempnadonem pecuniamm que fient in dicto Dalphinatu, 
asoendencium usque ad summam deceni libranim Viennensium etiniira 
desœndendo, duntaxat maxime bene meritis et miserabilibus personis, 
prout nobis radonabiliter videbitur faciendum. Ita quod post mortem 
nostram predicta omnia et singula nobis , ut predidtur, ad vitam 
nostram retenta, ad dictum Karolum, Dalphinum et successoren 
nostrura» sicnt verum dominum et proprietarium, sine diminndone 
quacunque, fibere revertantur. 

Retioemus insuper nobis perpetuo et hereditarie in dicto Dalpbinatu 
quatuor milia florenonim valoris annui, qnos extimamus conmmni 
extimacione duo millia et trecentas Hbras bonorum Viennensium de 
redditibus assisis ad antiquam assisiam in Valvassoria, sbe jurisdic- 
tione quacunque. Pro quibus retinemus dedarate et spedfice inâra- 
scripta, videlicet : 

In castellania Visilie: de siligine censuali centum sextaria, ad ra- 
donem sextarium de tribus solidis novem denaris, valent decem octo 
libras, quindccim snlidos grossorum turonensium, pro decem septem de* 
nariis conipulato. Item, de avena censuali quatuor centum sex- 
taria, ad racjonem sextarium de duobus solidis sex denariis, valent 
quinquagmta kbrài, lUm, de denariis censualibus, quadraginta 
libras. 

Item, in castellania Oysencii : de siligine censuali centum sextaria, 
ad racionem sextarium de tribus solidis et novem denariis, valent 
decem octo libras, quiadedm soiidos. Item , de ordeo et avena cen- 
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soali dicenta aiiUrii» ad nàuom ttstanui de dHobot «didiB 
et ses deninis, valent Hptû ^fùu^ librâi. Item, de mitoaibos 

* ieivjgiati decem octo, ad radooeni qocnlibetBitttiMaBdeqiuiidecim 
solidts et septenidenarus, valent centun septem librat deoon aolîdos 
sexdeurioi. Item, de cibornis * censualîbns, trigiata octo cibornos, 
dnaa part» tuûus qnarterii et septiman partem unius ciborni, ad ra- 
ckmempro qoolibet de odo^aolidîs, aexdenariis, valent sexdecim 
librat qoatuor solidoa aoven denarios et pictam. Item , de caseis 
cenanalîbus viginti quinque quhitalia, ad raàooem qnintale de decen 
septem solidis, valent viginti unam iibras et quinque aolidos. Item, 
de galUnis cenmalibns sex viginti , ad racionem qnamlibet de sea 
denariis, valent aexaginta loljdoa. Item, de denariii censualibtts, ttt^ 
œntaslibras. 

Item, in castellania Trivianim : de framento censuali centum sex* 
taria, ad racionem sextarium de quatuor solidîs, valent viginti iibras. 
Item, de siligine censuali decem sextaria , ad racionem sextarium de 
tribus soltdis, valent triginta solidos. Item, de avena censuali scxaginta 
sextaria, ad racionem sextarium de duobus solidis sex dcnariis, valent 
scptcm Iibras et decem solidos. Item, de gallinis censuaiibus viginti, 
valent decem solidos. Item, de denariis censuaiibus, sexaginta Iibras. 

Item, in castellania Alavardi : de trumento censuali quaterviginti 
sextaria, ad racionem sextarium de sex solidis et sex denariis, valent 
viginti sex Iibras. Item , de avena censuali triginta sextaria , ad 
racionem sextarium de quatuor solidis, valent sex Iibras. Item de 
gallinis censuaiibus triginta , valent quindecim solidos. item de de- 
nariis censuaiibus, quadraginla Iibras. 

Item, in castellania Morescelli in Graisivodano : de frumento 
censuali quadraginta sextaria, ad racionem sextarium de septem solidis 
sex denariis, valent quindecim iibras. hem, de avena censuali viginti 
sextaria, ad racionem sextarium de tribus solidis, valent sexagin ta 
solidos. item , de vino censuali triginta sextaria, ad racionem sexta- 
rilim de tribus solidis, valent quatuor Iibras et decem solidos. Item, 
de gallinis censuaiibus decem , valent quinque solidos. item , 
de denariis censuaiibus, triginta Iibras. 

Item in castellania Gratinopolis : de denarus censuaiibus, videlicet 

• * 

1. Du Cangcr, au mot eibomus, invoque précisément l'aoe que nous éti^ 
dions et le donne comme é^rmolo^e de abariû. Ce serait une mesure de 
froment, d'après ce passage* 
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super flpcraloriis et acanais* mali consiln, cennulibiis fïirnt , coosa- 
jilB, bnn» viu, pondère et nennira bladomm, rivagio et altis 
senridis et «nsilNis minutis, sexaginta Ubras. 

Item y m caHeUania Par isius : de frnnMato ceaseaU trjgbta 
quinque sextaria, ad radonem seitariiini de quiai^ue soiidis, valnt 
octo libres et .quindedm solklos. Item, de siligine censnali vigînti 
sextaria, ad radonen satarîttm de tribus teUdis et novem deoanis, 
Takot aeptiia^ta quinq«e solides. Item, de denariis ceosinlibiis 
octo libras , aexdedra solldos^ 

' Item, ÎD casteUania de Ghisa : de friimento censnali triginta sex- 
taria, ad racionem aextariwa de sevsolidis, valeat novem Ubras. 
Item, de aveoa oeosualî quinque sextaria, ad racionem sextarium de 
tribus solklis, valent quindecim solides. Item, de gaUiois censualibus 
duodedm, valent sex solides. Item, de denariis censnalibns centum, 
decem septem solides. 

Item, in cistellania de Mura: de frumento censoalî centum quinqua- 
gmta sextaria, ad racionem sextarium de quinque solidis, valent tri* 
ginta septem libras decem solides. Item, de silène censu^U duoeata 
quatuor viginti sextaria, ad racionem sextarium de tribus solidis et 
novem denariis, valent quinquaginta duas libras decem solidos. Item, 
de avena censuali duœnta sexaginta sextaria, ad racionem sextarium 
de duobus solidis sex denariis, valent triginta duas libras decem 
solidos. Item, de galUnis censualibus triginta, valent quindeçim 
solides. Item, de denariis censualibus, quinquaginta libras. 

Item, in castellania Bellimontis : de frumento censuali quatuor 
viginti sextaria , ad racionem sextarium de quinque solidis , valent 
viginti libras. Item de siligine censuali quadraginta sextaria, ad ra- 
c:onem sextarium de tribus solidis novem denariis, valent septem 
libras, decem solidos. Item, de avena censuali octoviginli sextaria, 
ad racionem sextarium de duobus solidis sex denr^riis, valent 
viginti libras. Item, de gallinis censualibus viginti^ valent decem 
solides. Item, de denariis censualibus, viginti quinque libras. 

Item, in castellania Corvi : de fruniento censuali quindeçim sextaria, 
ad racionem sextarium de quinque solidis, valent septuaginta quinque 
solidos. Item, de siligine censuali octo sextaria, ad racionem sexta- 
rium de tribus solidis novem denariis, valent triginta solidos. Item, 

I. Scannum ou Scamnum, dans Du Cahge, est l'étalage du marchand ou 
l'éul du bottcber, pour lequel on payait un ceruin droit. 
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de avena ccnsuah sexâginU sexlaria, ad racionem sextarium de 
duo bu s solidii sexdenariis, valent septem libras decem solidoâ. ileœ, 
de cienarn:^ censualibus, viginti libras. 

Item, in castellania Buxerie : de frumento censuali quindecim 
scxtaria, ad racionem sextarium de septem soltdis sex denanis, valent 
centum duodecim solidos sex denarios. Item, de avena censuaii tri- 
giiua sextaria, ad racionem sextarium de tribus solidis novem denan s, 
valent centum duodecim solidos sex denarios. Item, de nucibus cen- 
sualibus octo sextaria, ad racionem sextarium de tribus solidis novem 
denariis, valent triginta solidos. Item, de vino censuali sexagmta 
sextaria, ad racionem sextirium de tribus solidis novem denariis, 
valent undecim libras, quinque solidos. Item, de gallinis censualibus 
scxaginta, valent triginta solidos. Item, de denariis censualibus, vî- 
ginii libras. 

Item, in castellania Curvillionis in Graisivodano|: de frumento cen- 
suali sexaginta sextaria, ad racionem sextarium de quinque solidis , 
valent quindecim libras. Item, de fabis censualibus decem sextaria, 
ad racionem sextarium de quatuor solidis, valent quadraginta soli- 
dos. Item, de avena oensuaU ducenta sextaria, a4 radooem sex- 
tarium de duobus soltdis sex denariis, valent viginti quinque libras. 
Item, de vino censuali viginti somatas *, ad racionem somatam de 
quinque solidis, valent centum soUdos. Item, de gallinis censualibus 
viginti, valent decem solidos. Item, de pollaciis* censualibus viginti, 
valent quinque solidos. Item, de doiariis censualibus, quiii^uaginta 
libras. 

Item , in castdiania Ifontisbonoudi : de frumento censuali octo vi- 
ginti sextaria, ad radooem sextarium de quinque solidis, valent 
quadraginta libras. Item, de avena censuali sexviginti sextaria, ad 
racionem sextarium de duobus solidis sex denariis, valent quindecim 
libras. Item de vino censuali centum sextaria, ad racionem sextarium 
de duobus solidis sex denariis, valent duodecim libras decem solidos. 
Item, de gallinis censualibus centum, valent quinquaginta solidos. 
Item, de nucleis censualibus très emînas et unum quartale, valent oc tu 
solidos novem denarios. Item , de pipere censuali sex libras, ad racio- 
nem libram de tribus solidis, valent decem octo solidos. Item, de de- 
nariis censualibus, sex libras. 

1. Du Canee donne someta comme mesure de liquides, c'est sans doute à 
ce mot qu'il wut se référer; srmeta ne se trouvant pas dans ce dictionnaire. 
1. PoUacius, dâuâ du Cange, est rendu par puUus gaUinaceus ^ poulet. 
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Item, m castdiania Sancti Boneti : de siligine censuali centum de- 
cem sextaria, ad radonem sextarium de tribus solidis , valent decan 
octo iibras sex solidos odo denarios, Item, de avena œnsuali sex vi- 
ginti sextaria, ad racionero sextarium de duobus solidis duobus de- 
nariiSy valent tresdecim libras. Item, de gallinis censualibus sexaginta, 
valent triginta solidos. Item , de cera censuali septem libras , valent 
novem solidos, undecim denarios. Item , de pipere censuali unam li- 
brim, valet très solidos. Item, de deaariis censualibus, quatervigioti 
libras. 

Item, in castcllania Montis Orserii : de frumenlo censuali triginta 
f;cxtaria, ad racionem sextarium de quatuor solidis sex denariis, valent 
sex libras quindecim solidos. Item de siligine censuali quadraginta 
sextaria, ad racionem sextarium de tribus solidis et quatuor denariis, 
valent sex libras tresdecim solidos quatuor denarios. Ittm, de avena 
censuali sexaginta sextaria, ad racionem sextarium de duobus solidis 
tribus denariis, valent sex libras quindecim solidos. Item, de gallinis 
censualibus centum, valent quinquaginta solidos. Item, de cera cen- 
suali duas libras, valent duos solidos decem denarios. Item, de de- 
nariis censualibus, quadraginta libras. 

Item, in castellania Sancti Nazarii : de frumento censuali decem 
novem sextaria, ad racionem sextarium de septem solidis, valent sex 
libras sex solidos. Item, de siligine censuali quatuordecim sextaria, ad 
racionem sextarium de quinque solidis tribus denariis, valent septua- 
ginta très solidos sex denarios. Item, de avena censuali viginti quatuor 
sextaria, ad racionem sextarium de tribus solidii sex denariis, valent 
quatuor libras quatuor solidos. Item, de nucleis censualibus unum 
sextarium, valet septem solidos. Item, de gallinis censualibus tresde- 
cim, valent sexsolidos sex denarios. Item, de denariis censualibus, duo- 
decim ijbras. 

Item, m castellania Cabcoli : de frumento censuali quatuorviginti 
sextaria, ad raciunem sextarium de quatuor sclidis ie.>: denariis, valent 
decem octo libras. Item, de gallinis censualibus quatuorvigjnl;, valent 
quadraginta solidos. Item, de cuniculis censualibus viginti, ad racio- 
nem pro quolibet de duodecim denariis , valent viginti solidos. Item, 
de denariis censualibus, triginta libras. 

Item, in castellania Pisanczani : de frumento censuali septuaginta - 
sextaria, ad ractonem sextarium de septem solulis, valent viginti 
quatuor IShr» decem solidos. Item, de siligine oensnali quadraginta 
sextaria, ad racionem sextarium de quinque solidb tribus deoariis, 
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valent decem libras, decem solides. Item, de avena censuali octo 
sextaria, ad racionem sextanum de trfbus solidis sex denariis, valent 
viginti octo sol idos. Item de galimis censualibus sexaginla, valent 
triginta solidos. item, de denariis censualibus, qaatuor iibras decen 
aolidos. 

Item, in castellania Sancti Marcellini : de frumento ceasuali duo- 
dedm sextaria, ad racionem sextarium desex soiidis tribus denanis, 
Talent septuaginta quinque solidos. Item, de avena censuali tnginta 
sejttaria, ad racionem sexîanum de tribus solidis tribus obolis, valent 
quatuor libras tresdecim solides novem denarios. Item, de vino 
censuali quinque sextaria , ad racionem sextarium de tribus solidis 
tribus obolis, valent qumdecim solides septem denariu:^ cum obulo. 
Item, de gallinis censualibus duodccim, valent sex solidos. item, de 
denariis censuahbuSj quadragmta solidos. 

Item, in castellania Villenove Roybonis : de frumento censuali 
quinque sextaria, ad racionem sextanum de septem solidis sex denanis, 
valent trigmla septem solidos sex denarios. Item, de avena censuali 
duodecim sextaria, ad racionem sextanum de tribus solidis novem 
denariis, valent quadragmta quinque suiidos. Item, de dtaàim cen- 
sualibus, triginta libras. 

Item , in castellania Sancti Stephani : de frumento censuali qain- 
quaginta sextaria, ad racionem sextarium de septem solidis sex denariis, 
valent decem octo libras qutndedm solidos. Item, de siligine censuali 
triginta sextaria, ad radonem sextanum de quinque solidis septem 
denariis et obolo, Talent octo libras octo so&dos novem denarios. 
Item, de avena censuali quioquaginta sextaria, ad racionem sextarîam 
de tribus solidis novem denariis, valent novem libras septem solidos 
sex denarios. Item, de gallinis oensnalibus octo viginti, valent quatuor 
libras. Item, de pulladîs censoalibns triginta, valent septem solidos 
sex denarios. Item, de denariis censualibus, vigiiiti quinque^ libras. 

Item, in castellania Bdlirepairii : de frumento censuali quatuor^ 
viginti sextaria,'ad radonem sextarium de septem solidis sex denariis, 
valent triginta libras. Item, de avena censuali viginti sextaria, ad 
radonem sextarium de tribus solidis novem denariis, valent triginta 
libras. Item, de avena censuali viginti sextaria, ad racionem sextarium 
. de tribus solidis novem denariis, valent septuaginta quinque solides. 
Item , de vino censuali trjginta somatas, ad radonem soroatam de 
septem solidts sex denariis, valent undecim libras quinque solidos. 
Item, de gallinis ceosnaUbos sexvigînti, valent sexagmta solidos. 
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Item^ m caildlaBuMoniu : de framento censuali triginU sextam» 
ad racionein sextarium de septem aolidis an denariis, valent ondcdD 
libras quinque solidos. hem y de avena censuali viginti quinque sex- 
taria, id rackmem sextarium de tribus tolidis novem denariis, valent 
qnatuor libras tresdecim solidos novem deoafios. Item, de deoariîs 
fionuaiibiis, triginta quinque libras. 

Item, in castellania VaUis : de finimento censuali viginti quinque 
sextaria, ad racionem sextarium de sex solidis , valent septem libras 
decem solidos. Item, de avena censuali triginta sextaria, ad racionem 
sextarium de tribus sotidis, valent ijuatuor libras deoem solidos. 
Item, de vino censuali quinque somatas, ad racîoMm somatam de 
sex solidis, valent triginta solidos. Item, de gallinis censualibus sexa- 
ginta, valent triginta solidos. Item, de puliaciis censualibus viginti, 
valent quinque solidos. Item , de cuniculis censualibus decem , valent 
decem solidos. Item, de denariis censualibus, decem libras. 

Item, in castellania Rupis de Clivo : de frumpnto censuali quin- 
decim sextarîa, ad racionem sextarium de sex solidis, valent quatuor 
libras decem solidos. Item, de sîligîne censuali viginti sextaria, ad 
racionem sextarium de quatuor soIidls sex denariis, valent quatuor 
libras decem solidos. Item, de avena censuali quinque sextaria, ad. 
racionem sextarium de tribus solidis, valent quindecim solidos. 
Item, de gallinis censualibus septuaginta, valent triginta qumque 
soiidos. hem, de denariis censualibus, sexaginta solidos. 

Item, in castellania Payerrini : de frumento censuali triginta sex- 
taria, ad racionem sextarium de septem solidis, valent decem libras 
decem solidos. Item, de si'igine censuali quatuorviginti sextaria, ad 
racionem sextarium de quinque solidis tribus denariis, valent viginti 
unam libras. Item, de avena viginti sextaria, ad racionem sextarium 
de tribus solidis sex denariis, valent septuaginta solidos. Item de gal- 
linis censualibus sexdecim, vaknt octo solidos. Item de denariis 
censualibus, decem libras. 

Item , in castellania Sancti Donati : de frumento censuali decem 
sextaria, ad racionem sextarium de sex solidis, valent sexaginta solidos. 
Item , de avena censuali quinque sextaria , ad racionem sextarium 
de tribus solidis , valent quindecim solidos. Item , de gallinis censua- 
libus viginti, valent decem solidos. Item, de denariis ceasuaiibus, 
sexâginu solidos. 

Item , in castellania Bellivisus in Royanis : de frumento censuali 
sexagmta sextaria, ad racionem sextarium de sex solidis tribus 
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denarib, valent decem octo libras qniodeciiii soUdoi. Item, desUignie 
censuali sexvigîntî sextaria, ad racionem sextarhim de quatuor sotidis 
et octo denariis, valent triginta diias iibras très soîîdos quatuor 

denarios. Item, de avena censuali centum sextaria, ad racionem ses* 
tarittm de tribus solidis tribus obolis,* valent quindecim Iibras duo- 
decim soiidos sex denarios. Item , de castaneis censualibus quatuor 
sextaria, ad racionem sextarium de tribus solidis tribus obolis, valent 
duodecim soiidos sex denarios. Item, de gallinis censualibus sexviginti, 
valent sexaginta soiidos. Item, de denariis censualibus, sex iibras. 
Item ^ in casteibnia Yseronis : de bladis et denariis censualibus , 

Vlginti quinqui: Iibras. 

Item, m castellania Columberii : de frumento censuali trigmta sex- 
taria, ad racionem sextarium de octo solidis, valent duodecim libres. 
Item, de siligine censuali quinque sextaria, ad racionem sextarium de 
sex solidis, valent trigmta soiidos. Item, de avena censuali quinque 
sextaria , ad racionem sextarium de quatuor solidis , valent viginti 
soiidos. Item, de gallinis censualibus triginta, valent quindecim 
soiidos. Item, de denariis censualibus, viginti quinque Iibras. 

Item, in castellania Crimiaci : de frumento censuali viginti sex lana, 
ad racionem sextarium de septem solidis sex denariis , valent septem 
Iibras decem soiidos. Item, de siligine censuali quadraginta sextaria, 
ad racionem sextarium de quinque solidis octo denariis , valent un- 
decim Iibras quinque solides. Item de gallinis censualibus centum, 
valent quinquaginta soiidos. Item, de denariis censualibus, quadra- 
ginta Iibras. 

Item, in castellania Quiriaci : de frumento censuali triginta sexta- 
ria, ad racionem sextarium de decem solidis , valent quindecim hbi as. 
Item , de siligine censuali cieccm sextaria, ad racionem sextarium 
de septem solidis sc.v dcnarus, valent septuaginta quinque soiidos. 
Item, de avena censuali viginti sextaria, ad racionem sextarium de 
quinque solidis, valent centum soiidos. Item, de gallinis censualibus 
centum , valent quinquaginta soiidos. Item , de denariis censualibus , 
quadraginta Iibras. 

Item, in castellania Balme : de frumento censuali duodecim sexta- 
ria, ad racionem sextarium de decem solidis, valent sex lîbras. Item, 
de siligine censuali quinque sextaria, ad racionem sextarium de sep« 
tem solidis sex denariis, valent septuaginta septem soiidos sex dena- 
rios. Item, de avena censuali trigbta sextaria, ad radonem sextarium 
de quinque solidis, valent septem Iibras decem soiidos. Item, de gal- 
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linis et caponibus censualibus quadraginta, valent viginti solidos. 
Item, de denariis œnsualibus, decem libras. 

De quibus qiiidem duobus milibus et trecentis libris Viennensibus 
retentis, duo milia libras ex nunc assignamus et incorporamus nostro 
monasterio faciendo in dicto Castro de Bellovisu, ita quod pro illis 
duobus milibus ille qui preerit in dicto monasterio et sui perpetuo 
succcssores teneanlur et debeant prestare sacramentum fidelitatis et 
eas recognoscere dicto Karolo et successonbus suis Dalphinis Vien- 
nensibus. 

Et nos Rex Francie et Johannes ejus primogenitus dux predicti, 
viceversa, considérantes libcralitates et intimim iiîectionem nobis et 
dicto filio nostro Karulij pcr diclum canssimum consar.guineum nos* 
trum exhibitas, et noleales eas sine aliqua retribucione vel remune- 
racione relinquere, sicuti nec debemus; nos, Rex predictus, damus, 
concedimus et donamus eidem Dalphino centum milia florenorum auri 
solvendorum, videlicet viginti milia statimin apprehensione possession 
nk predicti Dalphinatus , et alia quatuorvigintî milia per quatuor 
annos immédiate seqnentes , videlicet qnolibet amio revoluto viginti . 
mDia tradenda et convertenda prout înlèrias dedarator, 

Volumus preterea et oonsenttmus nos, Rex et dux predicti, quod 
idem Humbertus Dalphinns consanguineus noster carissimus, habeat 
et recipiat ad opus suum, centum milia florenorum auri a carissimo 
fratre nostro duoe Borbonesii, que idem dux dare promisit in dotem 
Karoto filio nostro predicto pro et cum filia sua Johanna , ejus pri- 
mogenita, racione contractas matrimoiiii inter ipsos cum baie pla- 
dto Dei et sancte matris ecdesie celebrandi, que eidem Dalpbîno pre- 
dictus dux solvet et solvere tenebitur, prout inferius oontinetur. 

Insuper tenemur et bona fide proroittimus nos, rex predictus, loco 
deœm milium librarum rendualîum quas in prioribus convencionibus 
Êictîs, de quibus supra fit mencio, idem Dalphinus retinuerat perpe* 
tuo super Dalphînatn predicto, viddicet castra et in castris Qni- 
riaci, Crimiad, Sabloneriarum, Bdme et quicquid habebat infra in- 
sttlam Charusîi , sancti Donati, Bdlegarde, Moatisfbrtis , Montisbo- 
noudi, Montisflutiti, Vîsilie, Mure, Corvi, Bellimontis, Vallispute, 
Casttllionis, Salanchie, Avisanî, Myous, Mîribdii acfendonim de' 
Vinezobriis, Podti Hugonis, Ruppisacute, Sancti Marcellini et Sancti 
Mauricii , ad faciendam suam onmimodam voluntatem , ad finem ut 
dictus Dalphinatus magis integer conservetur, eidem Dalphino tra- 
dere et astignare io senescallia Bellicadri quatuor milia florenorum 
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lori snmu fcddititt €t pcrpctU) sd fiicModini sosni oonunodtni vo* 
limUtem, vitra duo milia et terceotas libras Viemienseï qnas supra 
fetiimtt et spedficavit m DaJpMnatn predido pro qoatnor anlibus 
toenorom valor» aimni; quibns mediantibos, nos Dalphiniis predk- 
tus mnidainiis onnihio reteDckmi didomm deeem mlimnilifafanioi 
annui reddîtas, et castrqnim, TÎIbntni et looonmi predictorum , no» 
Nscmn eis et proe» idoitoniin, de quibus soperins et mprirab con- 
vencionibus est expressnni, et onmi juri nobis compétent!, et comp^ 
tituro virtttte retencioiiîs predicte , rat» manentibiis iUis que forsan 
postdktam retencionem traostulerimttsattt alienaveriinns de prenrissis^ 
seu aliis joribos Dalphioatns. 

Pielerea , ultra deœm miiia librarum annui reddittis ad vitam , 
quas idem Dalphinns redpit in senescalliis Bdlicadri et RathenensiSy 
rackme convencionum priorum, de quibus supra fit mendo, nos, rex 
predictus, tenemur et promittinras bona fide efdem assignare in dictis 
senescalliis alia decem milia librarum redditus annui perctpieada ab 
eo quandiu vitam duxerit in humanis : si vero assignacio decem mi* 
Uum librarum jam facta dicto Dalphino plenaria non fuerit, volumus 
quod suppleatur integraliter in Ruthenensi , Bellicadri , seu Carcas- 
sone senescalliis antedictis, percipiendis per manus suas , ve! thesau- 
rarionim suorum, eo modo quo jam percipit assignats. Actum est 
eciam inter nos et expresse ad invicem concordatum, quod dictus 
Karolus, filius nosicr et successores ejusdein, débita dicti Daiphmi et 
predecessorum suorum ac clamores et forefacta solvet et solvere 
teneatur, et restitucionem facere maie ablatorum. 

Volumus tamen quod super hiis stetur cognicioni seu ordinaciooi 
executorum dicti Dalphini vel quatuor ex ipsis ad satisfactionem fa- 
ciendam debitorum pauperibus personis et debitorum dubiorum vel 
incertorum dicti Dalphini ponentur in inanibus executorum ejusdem 
quolibet anno decem milia ilorenorum, usque ad perfectam solucionem 
hujusmodi debitorum. 

Verum nos Humbertus, Dalphinus predictus, advertentes quod 
dictus Karolus, successor noster, sine gravi dampno débita nostra, 
clamores et forefacta* ac predecessorum nostrorum non posset iia ce- • 
leriter, sicut desideramus, exsolvere, considérantes eciam gravia 
onera et innumerabilia que dicto domino Regi, occasione guerrarum 

1 . Forefachm, d'après du Gange, aactio hamà débita, pv vm d con' 

ira jus pcrcepta. 
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saanim, hieiiinbiiiit, ipsumque réem el dktmii s ace B sm rm nostrum 
enmerare aostreqie silitî de oeleri renedio provîdepe, quiitoa 
possumus, desidenbOkor cupienttt^ Tolnms et ooneedtfloi 
qqod centam milU llorenonmi oobis per carisniniim consanguinean 
oostn» dooem Borbraesii solvenda, ut predktun est, eiecntores 
Dostri recipiant, prout iden dox siamlet eodem oonteitii solvere pro- 
misit. Si Jtro , quod abat , sinul et eodem eonteitu solvere acn 
posset abeqpie sut gravi dispendw, nolentes propter hoc predicta di- 
nîttere imperfecta, Tofau&us, conœdiimis et ooinentîmiis quod sol> 
vendo dictis nostris executoribus in apprelieosîone reali possessionis 
Dilpluiiatiis quiaquagiota milia florenorum, tesîdoa qoînquagiiita 
railia solvat et solvere teneatiir ad qninque aonos immediale sequen- 
tes : viddicet aooo quolibet deoem milia, ita taraen quod de dictis 
qainquaginta milibos , per dîctos qninque anoos sdveadis dictis nos- 
tris executoribos, certam et realem ass^adonem et securitatem 
ydoneamque suffioere debeat, fiidat et facete teneatur ita quod, ad* 
veoientibus terminisy soludo absqne impediAento fiât amio quolibet 
de deœm milibns fioienorum, prout superius est exprassum. . 

Eo vero cas», quo dictum matrimonium uou fieret, piebtus do- 
minus Rex dicta centum milia florenonam solvere teneatur et debeat 
dictis execotoribus nostris, viddicet in dicta apprebensîone passes» ^ 
sioois realis dicti Dalphinatus quinquagînta nnlîa. Ceterf vero quin- 
quagmta milia solvet ad quioque annos immédiate sequentes, vide^ 
licet anno quolibet decem milia, et de hoc faciet' et boere teneatur 
assignaciooem realem et securitatem, quibus fiiimus contenti. Et, eo 
casu, dos ex alio matrimonio dicti iUroli prooedens ad utilitatem dicti 
domini Régis cedat. 

Insuper de viginti milibus florenorum nobis solvendîs in ipsaappre- 
hensione possessionis dicti Dalphinatus per dictum dominum nostrum 
regem pro prima solodone de summa aliorum centum miliura flore- 
norum, ut predidtur, volumus et consentimus quinqii^Jnilia solvi 
et tradi nostris executoribus antedictis. Ceterum volumus quod dicti 
executores nostri fedpiaotresidua qoatervigmti milia débita de dictis 
centum milibus in quatuor ultimissoludoBibussuperiusdesignatis, ita 
tamen quod predictas summas novies viginti et quinque milium flore- 
norum, que ad manum nostram pervenire debebant, nos recuperabi- 
mus a dicto domino Rege per soluciones particulares , videlicet quo- 
libet anno sepcies mille et quingentos florenos, donec de dictis novies 
* viginti et quioque milibus florenis fuerit oobis intègre satisUctum* 
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Preterea Tolmiiiis et coacediimis qiiod vigînti milia libfiniiii tnio- 
MBshin quarain partent jam pereepimus, et icsidiiitmDObisadvitam 
Bostram débet issignari in regno, solvantor et proventuit, si neoeae 
loerit, in manibns diclornoi execulonim noetronmi per quinque 
annos fntnrot proidaie, ita taraen qood post obitum oostium dicte 
quinque peroepcioges vigjoti «lilium librarum tnronensinni, aen id 
quod de eis perceptnm esset per dicK» eiecntoKS nostros, de qnibns 
coostabitper literas quatuor ipsomin ezecatoram, inintegrum solvatnr 
et Testitnatnr beredibus nostris, sen causam habitiiris a nobis^ în 
qnos ordinaverimuS) per anonas soluctooes et pe rc epcioii e s vigiotî 
niilium librarum turonensium ; ita quod infra quinquenniom prozinram» 
post dictum nostnim obîtnm, sen infra tantnm terapus quanto perce- 
pissent dictî executores, fiicta sit de dictis pcroepaouibos solucio et 
restitndo integralis, hoc adjecto quod dicti ezecutores nostri de pre- 
dictis quibuscuiique peccuaiis ad eoram manus proventnris, nt supra, 
primo satisfaciant cnditoribus non habentîbus assignactones certas a 
nobis yé predecessoribus nostris de eonuo creditis, et reiiquis ooo- 
lequenter. Ulterius pro decem milibus florenorumi et in solutum 
eorum quedebent poni in manibus execntorum nostrorum pro debitis 
pauperum et incertis ac dobiis, ut supra scribitnr, ei buqc tradi 
volumns et asstgnari, et ex nunc tradimus et assignamus in manus 
execntorum' nostrorum omnes et stngulos redditus, exitus et proventus 
tocitts bailliviatns singulorum castrorum et locorum Brianczonesii et 
castdlanie Oysencii, eiceptis redditibus nobis in dictis bailliviatu 
et castdlania Oysencii ad hereditatem retentis snperins dedaratis, 
levaodb et percipiendis per dictos execu tores nostros usque ad satis- 
fadonem plenariam predictorum. Promitimus eciam nos, Rex et 
dux predicti, nos curaturos, factures cum efectu, quod idem Karolus, 
filins noster, hom^gia et recognitiones débitas faciet prelatis, 
ecdesib et capitulis, et servabit et servare promittet ipsb pitlatts ac 
patrie nobilibus et aliis subditis ejusdem inviolabititer bonos usus, 
consuetudines , libertates suas et privilégia eisdem a dicte Dalphino 
vel suis predecessoribus tam antiqua quam de novo concessa, secun- 
dum continenciam eorundem, ipsaque per suas litteras solenniter 
confirmabit. Donaciones quoque per dictum Dalphinum fsctas cccle- 
siis , monasteriis et aliis piis îocis secundum convencionci primo 
habitas, confirmabit, que oiiinia et singula nos eciam ex nunc lenore 
presencium confirinamus. De doario autem seu dotalicio carissime 
consapgttinec oostre Beatricis de Huogaria, matris dicti Dalpbmiy 
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daonuii nifioni iloraioruiii; volumus et coooedmnis dktam consaa- 
guineun nostran sirain predictiun dotaficimn percipere pacifiée et 
quiete, ipshis vita darante, omni contradfeioiie cessante ^ in locb et 
rébus iofrascriptis. Videlicet in castellania Avaloitis : de frumento 
oenstiali oentnni sextaria, valent, ad radonem sextarium de septem 
solidis et sexdenarib, triginta septem Ubras decem solidos. Item, de ' 
avaia oeosiiali sexaginta sextaria, ad racîonem sextarium de tribns 
solidis novem denariis, valent undedm libras quinque solidos. Item, 
de denariis ceusualibus, triginta libras. 

Item, in castdlania Bellecombe : de Irumento censnali quadraginta 
sextaria, ad rackmem sextarium de«septem solidis, valent qna^or- 
deciro Ubras. Item, de avena ccnsuaU quadraginta sextaria, ad 
racionem sextarium de tribus solidis, valent sex Ubras. Item, de 
gaUinis Gensualibus trigbta, valent quindecim soUdos. Item, de 
denariis oensuatibus, decem libras. 

Item, in castellania Vorapii : de frumento oeosuali decem sextaria, 
ad radonem sextarium de decem solidis, valent centum solidos. Item, 
de avena censuaU triginta sextaria, ad racionem sextarium de quinque 
solidis, valent septem libras decem soUdos. Item,* de vino censuaU 
decem somatas, ad racionem somatam de quinque solidis, valent 
quinquaginta solidos. Item , de nielle censuaU unam somatam , valet 
decem solidos. Item , de pipere censualî unam libram , valet duos 
solidos undecim denarios. Item, de gallinis oensualibus sexdecim, 
valent octo solidos. Item, de puUadis censualibus quadraginta, valent 
decem solidos. Item, de denariis consualibus, triginta libras. 

Item, in castellania de Yzeilis : de frumento censuali octo sextaria, 
ad racionem sextarium de septem solidis sex denariis , valent sexa- 
ginta solidos. Item, de siligine censuali triginta sextaria, ad racionem 
sextarium de quinque solidis septem denariis, valent octo libras 
septem solidos sex denarios. item, de avena censuali viginti sextaria, 
ad racionem sextarium de tribus solidis novem denariis , valent 
septuâginta quinque solidos. Item, de gallinis censualibus sexaginta, 
valent triginta solidos. Item, de denariis censualibus, novem libras. 

Item, in casteilani a de Rippis : de frumento censuali decem sextaria, 
ad racionem sextarium de decem solidis, valent centum solidos. Item, 
de siligine censuali viginti sextaria, ad racionem sextarium de septem 
solidis sex denariis, valent septem libras decem solidos. Item, de 
' avena censuali viginti sextaria, ad racionem sextarium de quinque 
solidis, valent centum solidos. Item, de nucleis censualibus très 
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emnus, valent qoindedni solidos. Item , de gailin» ceomlibus quin- 
quaginta, valent viginti quinquesdidos. Item, de pullacBs oensnalib» 
quadraginta, valent deoem solidos. Item» de denariis cffnniiilifcf» 
quindedm libras. 

Item , in castellania de I^neto : de framento oensuali viginti quin- 
qoe sextaria, valent viginti quinque Hbras. Item, de gallinis censua* 
libiit triginu, valent quindectm solidos. Item, de denariis censuaHbus, 
sex libras. 

Item, in castellania BelUvîsus de Marcho : de frnmento oensuali 
sexaginta sextaria, ad radonem sextarium de viginti soUdis, valent 
sexaginta libras. Hem, de gallinb œnsualibus quinquaginte, valent 
viginti quinque solidos. Item, de denariis oensualibiis, viginti quin* 
que libras. 

Item, in castellania Alberippe : de denariis œnsualibus, deee» 
libras. 

Item, in castellania Turris Fini : de frumento censuali septua^ta 
quinque sextaria, ad racionem sextarium de decem sdidis, valent 
trigmte septem libras decem solidos. Item, de siligine censuaK septem 
sextaria, ad racionem sextarium de septem solidis sex denariis, 
valent quinquaginta duos solidos sex denarios. Item, de avena cen- 
* suali viginti sexuria, ad racionem sextarium de quinque solidis, 
valent centum soHdcs. Item , de vino censuali quindecim sommâtes, 
ad racionem somatam de decem solidis, valent septem libras decem 
solidos. Item , de pullaciis censualibus sexaginU, valent quindecim 
solidos. Item, de denariis censualibus, sex libras. 

Item , in castellania Sancti Andrée de Briordo : de frumento cen- 
suali octo sextaria , ad racionem sextarium de deoem solidis , valent 
quatuor libras. Item, de gallinis censualibus quindecim^ valent septem 
solidos sex denarios. Item, de denariis censualibus, centum solidos. 

Item, in castellania Sancti Saturnini de Cucheto : de frumento 
censuali triginta sextaria , ad racionem sextarium de septem soljdis 
sex denariis, valent octo libras quinque solidos. Item, de gallinis 
censualibus sexviginti, vaieat sexaginte solidos. Item, de denariis 
censualibus, viginti libras. 

Item, in castelbnia Burgondii : de frumento censuali sexdecim 
sextaria, ad racionem sextarium de octo solidis, valent sex libras et 
octo solidos. Iteni , de avena censuali decem sextaria, ad racionem 
sextarium de quatuor solidis, valent quadraginta solidos. item, de 
denariis ceosuaUbus, quindecim libras. 
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Item, m caslellania Sancti Laurencii : de frumento ccnsuali tri- 
ginta sextaria , ad racionem sextarium de septem solidis sex denariis, 
valent undecim libras quinque solidos. Item, de siligine censuali sex 
sextaria, ad racionem sextarium de quinque solidis octo denariis, 
valent trigenta quatuor solidos. Item, de avena (censuali) decem 
sextaria, ad racionem sextarium de tribus soiidis novem denariis, 
valent triginta septem solidos sex denanos. item, de gallinis censua- 
libus centum, valent quinquaginta solidos. Item, de pullaciis censua- 
iibus sexdecim, valent quatuor sobdos. Item, de denariis censuaiibuS| 
triginta libras. 

Item , in castellania de Lueys : de frumento censuali quindecim 
sextaria, ad racionem sextarium de decem solidis , valent reptem 
libras decem solidos. Item, de siligine censuali decem sextaria, ad 
racionem sextarium de septem solidis sex denariis, valent septuaginta 
qumque solidos. Item, de avena censuali viginti sextaria, ad racio- 
nem sextarium de quinque solidis, valent centum solidos. Item, de 
vino censuali quinque somatas, ad racionem somatam de decem 
solidis, valent quinquaginta solidos. Item, de gallinis censualibus 
quadraginta, valent viginti solidosV Item, de pullaciis ccnsualibus 
octo, valent duos solidos. Item, de denarus censualibus, decem libras. 

Et sic est summa omnium supradictarum summarum qumgen- 
tarum quadraginta quinque libranim, octo solidorum, undecim 
denariorum reddituaiium , grosso turonensi argenti pro decem sep- 
tem denariis computato , valent, augmentando de quarta parte pro 
▼alore , octingentos duos florenos auri et. unum grossum turonensem 
argaUtum com dmûdio. 

Item , m castelUnia Visilie : computando sortariam frumentî ad 
radonem de sex grossis, sextarium kgnnûiiîs quatuor gronos com 
dimidio, sextarium siliginis quatuor grossos dimidium, sextarium 
avene très grossos în valore annuoy.ceutum tres florenos aori et très 
grossos turouenses argenti. 

Itèm^ m castellania Oysendî : tam in bladis quam m denariis» 
coaqmtaudo sextarium siliginis quatuor grossos, sextarium ordd et 
avene duos grosses cum dimidio, tercentos sexaginta octo florenos 
auri et tres grossos turonenses argenti. 

Item, in castellanîa Gurvillioiiis in trivils : ad racionem sextarium 
fromenti de quinque grossis, sextarium avene de duobus grossis 
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dimidium, sextariuro vini de doobas grossis dinidiiUD, et in.deoariis 
quaterviginti florenos au ri. 

Item, in castdlania de Mura : tam in bladis quam denariis , nd 
racioncm sextarium fnimenti de sex grossis , scxtarium siliglms de 
quatuor grossis cum dimidio , sextarium avene de tribus grossis, 
iibram cere de duobus grossis, ducentos floreno5 auri. 

'Item, in castellania Bellimontis : ad racionem sextarium frumenti 
de SPX grossis, sextarium legumini.s et siliginis de quatuor grossis, 
dimidium sextarium avene de tribus grossis, sextarium salis duodecim 
grossis , triginta duos florenos auri , uoum grossum turooeosem 
argent) cum dtmidio. 

Item, in castellania Corvi : in bladis et denariis, ad racionem 
sextarium frumenti de sex grossis , sextarium siliginis de quatuor 
grossis cum dimidio , sextarium avene de tribus grossis , sextarium 
vini de tribus grossis, sextarium salis de duodecim grossis, quater- 
vigint! quatuordecim florenos auri et novem grossos turooenses 
argenti. 

Item, in castellania Curvillionis in Graisivodano ; ad racionem 
sextarium frumenli de sex grossis, sextarium avene de tribus grossis, 
sextarium vini de tribus grossis, octo viginti decem octo florenos 
auri et decem grossos turonenses argenti. 

Item, in castellania Montisbonoudi : ad racionem sextarium fru- 
menti de sex grossis, sextarium ordei et avene de tribus grossis, 
sextânurn vini de tribus grossis, seplem vigmti tlorenos auri et très 
grosses turonenses argenti . Summa hujus valons annui mille centum 
viginti novem Uorenos aun et septeui grossos turonenses argenti cum 
dimidio. 

Et est summa universalis omnium predictorum pro dicta 
' coDsanguinea nostra matre dicti Dalphioi retentorum , reductis red- 
ditibos ad valorem annuum duorum nuliuin (lorenonun auri. Et 
absque eo quod dictus Karolus, vd alius pro ipso, ipsam m dido 
dotaiicio in jurisdictione vd alias impediatquomodolibet vd molestet. 

Que omnia et singuia premissa nos Rez, Joannes Dux et Httmbertiis 
Dalphiotts, tactis corporalher ewangdib sacrosanctis , promictimiis 
et juramus, quathenus quemlibet nostrum tangit, soUenni stipula- 
dooe invioein adhibita, tenere, adimplere, inviobbiliter observaie, 
et in nullo contravenire, nec veoientibus contra prestare auzilhin, 
vd assensnm, sub quovis colore, quacunque occaskme vd causa, 
dam vd palam, tadte vd expresse, directe vd per obliquum, 



Digitized by Google 



PIÈCES jusnncATivBs. , 24$ 

renunciatites Omni deoeptioni, action!, et exepcioni et ooini juri^ 
soUemimitati obnisse, et quod non possimus proponere altnd scrip- 
tum quam actnm aiiam4)ne dispensacioni vel privilégie impetrato, 
vd ifflpostenim impetrando, et omnî anzilio juris scripti , usns vel 
oonsuetudiniS) per que vd qoas piemissa possent mfrnigi m toto vel 
in parte, qna renandadone ligari volunitts ac » singala eciam majora 
essent speclaliter dedarata. 

Promictimus edam nos, Rex et Dnz predîcti, nos taliter factnros 
et cnratnros qnod idem Karolns, filins noster jurabit ad sancta Dd 
ewangdia , predicta servare et ad implere; qnathenus ipsum tangere 
potest, et in nulle contravenire in ftttnmm. Intencionis tamen oestre 
existit qnod si Ibrsan présentes donacienes, transladones, convendo- 
nes et alia soprascripta propter aliqood impedimentum juris vd 
facti, non possent suum sortiri effectum, quod absit , convenciooes 
antea habite inter nos, presertim per quas in dicturo Johannem ducem 
dictum Dalphinatum et alias terras transtnlimus snb certis oondido- 
nibus et modb, sine novadone aliqua, in sue robore permaneant in- 
conçusse, quodque in casu in qno présentes suum effiectun GompIe> 
tum haberent, alie predicte convenciones in suo robore permaneant, 
sine aliqua novacione, in aliis in qoibus per présentes non est eis 
derogatum expresse. 

Volumus eciam et ordinamus nos, Rex^dux et Dalphinus predicti, 
communi consensu, quod cancellarius judex major et appellationum 
Dalphinatu5 et ceteri quicunque consiliarii ac famiîiares domestici 
nostn Dalphini predictj, quos duxennius nominandos, in codem statu 
et graJu m quo sunt nobiscum , sint et remaneant quamdiu vixermt 
et legaliter se habuerint cum dicto Karolo, filio nostro , quam cito 
possessionem appréhendent Dalphinatus et quod eciam dictus Karolus 
hâbeai et recipiat in socios ilios de baronibus Dalphinatus quos nos, 
dictus Dalphinus, duxerimus nominandos, 

Volumus eciam quod reverendus in Christo pater, dominus Hen- 
ricus de Vilars, archiepiscopus et cornes Lugdunensis, sit et rema- 
neat cum plenaria poleslaie, sicut alias eidem concessimus nos dictus 
Dalphinus, vicarius, quamdiu vixerit, Dalphinatus. Protestantes nos, 
Daiphmus predictus, solenniter et expresse quod nisi predicta omnia 
et singula nobis compléta et actenta fuerint integraliter et perfecte 
perdictos dominos nostros, Regem et ducem, quo ad ea quepereos 
Cûmplcnda cl attendenda sunt, hmc ad festura dcditacioms beati 
Michaelis proxme iuturum, présentes convenciones nuiiius sint ex tune 
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cflicade wl Talons^ nec m» sinos propttr os ligirtî qiModolibet 
ni astricti, atn nro praoedoitibiis ocmvaidowbiis ioter noi et 
dicloc dominos nostros R^gem et éaam iottis io eomm pfeao 
robofe nidillominQS permansiiris. Et nos, Ra et Dm prefiitîy 
ooDsentimos protesUduoî pradkie, Qnpd nt îmm ^ sUbik 
pefpctBo pttsevctst| nostra pnssnidnis Iktsris j cc î ni Bs sppsm 
sigiUs. 

Datom RiMBanis, pennhinia dîe mensk Mardis anno natifitatis 
Dommi nflleiimo CCC qaadrayymo aooo, asatndnii morera patrie 
Daiphinalis. 

(A gauche au-dessous) : De mandat» Régis et ducis, vobis 
domino de RaveUo et canoeUario Normande mtotbeiiiis facto. 

J. CfaaiUou. 

• 

(A droite) : Per dominnm orethenos in oonsilio, assistentilnis 
itverendis in Ghristo patribos, dominb Lugdtmend et Viennensi archie» 
pisoopis; Gracionpolitanensi , Gebennensi et Aurasicensi episcopis ; 
SanctiRuffi abbate, cancdlario; Sanctonim Donati et Roberti prio- 
ribus; Amblardo Belimootî$» Amede de Rossiiione Boschagii; dominis 
Francisco, judice Bdaiore et appeliacionum Daiphinatus Gerio de 
Ymola, legnm doctore, Francisco de Revello, Jacobo de Dya et 
Guigone Tostain , militibns, oonsiliariis dofflioi et pluribus aliis con* 
siliarib Dalphioalibus. 

J. P, Ansetmi. 

(A droite) : Expeditam. 

. [La pièce (J, 277, 18) csi formcG de trois parchemins cousus en- 
semble et fixés par le petit sceau du roi de l'Yance et celui du Dauphin 
attachés à la marge de deux parchemins à la fois. Les sceaux, 
verts pour le roi, et rouges pour le Dauphin, portent les ecus aux 
armes de ces princes; le travail et la finesi>e de l'empreiuLe deiphi- 
nale est particulièrement remarquable. 

r 

Au bas de l'acte pendent par des fils de soie rouge et verte le 
grand sceau de Jean, e& cire verte, et le grand sceau du Dauphin, en 
dre rouge]. 
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(Arch. tmp. J, 277, 18 ce J, 180, 1$ av«e le mot dopHcMi etscripiori 

la suitf de J. Chaillou. 

Bibi. imp. Fonds Lat. I0957i)3i> 

» Dupuj 64$ ,3 f. 

• Bouhier 50^180. 

» français 1912^9- 
Valb. tl, ^94» CCLXXiV. 

Us archives de Crrnoble conttaiMiil cnoore bemcioiy de copte w de 

vidifflus de ce contrat important.) 

XXVIII 

Humbertus, Dalphious Viennensis, notum focimus universis quod^ 
Iket ia coatractibiiSy paodonîbus et coovendooibus ioter seraDtsstmuiii 
prindpein dommum nostrum, doniaiUD Pliilq>]>Bni, Dei gracia Fran* 
corum regem et dominum Johannem, ejus primogenitum, Nonnamiie 
et Aquictanie ducem, Andegavensem, Pictavensem et Cenomannensem 
comitem, nominibus suis et Karoli, primogeniti 61ii dicti dominî 
ducis, ex una parte, et nos ex altéra, super transtacione possessionîs 
et proprietatis nostri Dalphinatus et ceterarum terrarum nostranim 
înhitis hodie atque gestis, posîta sît excepcio scu clausiiLi quedam 
laîis ; Salvo tamrn nobis quod nobiles ffodataru scu vassaiii nostri 
propter rciiqui is prccedentis doniinii, prestando homagiaj fidcHtates 
et recogn;ciones predictas personam nostram et fidelitalem nobis 
debitam excipiant et excipere valeant, qua tamen excepcione uti non 
poterunt nec debebunt, nec nos poterimus nec debebimus contra dictum 
Karolum Dalphinum juniorem nec contra jura sua; sed si aliquid 
hahtret tacere contra nos, ve! nos contra ipsum, ea occasione quia 
veliemus vel niteremur, quod absit, adversus contenta in presenlibus 
vel aliquâ eorundem, aliquid attemptare, seu in aliquo contraire, 
tenentur et tenebuntur ipsum etiam contra nosmet juvare et sidi 
fidelilatis servitium, non obstanle excepcione predicta, integraliter 
exhibere. — Nichilominus ipsas convenciones faciendo et in ipsis 
convencionibus voluimus et concordavimus , volunius et concediinus 
nos prenominatus Dalphinus, quod si, faciendo homagia et recognw 
ciones dicto ICarolo, aliqui sint vel fuerint nobiles feodatarii vel 
vassalli aut alii noslri subditi homagia facientes seu sacramenta fide- 
litatis qui personam nostram et fidelitatera nobis debitara excipere 
nolini ad dictam cxcepcionem de persona nostra et fidelitate nobis 
débita faciendam minime teneantur. nec ad id compelli possint. Immo 
pure et libère absque dicta excepuone fatiant et facere teneantur 
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homagia, recognidoiies et jarananta iidditatis Karolo sopradîcto; 
et sic ÊicKodo quicti sÎDt et Uberati et ipsos qutctamiu et liberarans 
ab hoinagiis, recogniciombus et juraineotis iidelitatis qnibas nobis 
tenentor astricti, predicta excepaone seo reservacioiie per nos ficta 
m dictis Goorcnciooibas, cui quo ad illos qui nos ooHent exdpere 
'Koniidannis onmiiio aliqnatiter, Dcm obstante. In cujus rà testimo- 
nimn sigillmn nostrum presentibus litteris doximus appooeodum. 
Datnm Romanis, pemiltima die meosis Marçii. Anno Domini M* CGC* 
quadragesimo nono. 

(Sur le repli du parchemin.) Per dombnm oretbenus in consilio, 
assistentibus reverandîs in Christo patribus» domînis Lugdonenâ et 
Viennensts archiepiscopis ; Gracionopolitanensi, Gefaennensi et Aura* 
sicensi episcopis ; Sancti Ruffi abbate, cancellario; Sanctorum Donati 
et Rebâti prioribus; Amblardo Beltimontîs, Amedeo de Rossiilione 
Boschagii, dominis Francisco, jndice majore et appdlationum Dalphi- 
natns, et pluribus alits coosiliariis Dalphinalibus, expeditnm. 

J. F. Anselmi. 

[Sceau de Humbert n en cire rouge pendant i des lacs de soie 
verte et rouge.] 

(Aith. Unp. J, 2S2, 6.) 
XXI.X 

Humbertns, Dalpbinus Viennensis, universis et singulis notam 
facimus per présentes, quod cum mediantibos contractîbus, pactioin- 
bus et convendooibus certis inter serenissimum principem dominum 
nostrum, dominum Philippum, Dei grada'Francorom Regem, et 
dominum Johannem ejus primogenitum , Normannie et Aquitanie 
ducem, Andegavensem , Piciavensem et Cenomannensem comitem, 
nominibiis s\m et Karoli, primogeniti filii sut, ex una parte, et nos, 
ex altéra, super tr.in<;!atione nostri Dalphinatus et aliarum terrarum 
nostrarum tam m proprietate quam possessione in dictum Karolum, 
hodie inhitis atque factis, certe et magne quantitates florenorum, 
peccuniarum et reddituum pro solvendis debitis et sedandis damo- 
ribus noslris et predecessorum nostronim in manu exequtorum nostro- 
rum quorum nominationem nobis retinuimus tr.idi debeant et realiîer 
assigoari; ea propter, ne torsan premissoruni exequdo, cujus consi- 
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dfratio causa una extilil mter ceteras, nostri motus deffcctu aut 
retardatione nominalionis hujusmodi, impcdin valeat quomodoiibet 
vel differri, exequtores ipsos declaramus et nominamus ut ecce : 
videlicet, rpverendos in Christo patres, dominos Henricum de V^ilars 
Lugdunensem, etB[ernardumj Viennensem archiepiscopos ; Johannem 
Gracionopolitanensem, et Johannem Aurasicensem episcopos; Petnim, 
abbatero Sancti Ruffi Valentie; relign sus viros, magistrum Symoncm 
de Lingonis ordinis predicaioruni, inagistrum in theoiogia, Leuczonem 
de Lemps, Sancti Donati Viennensis, et Michaelem Moreti, Sancti 
Roberti, Gracionopolitanensis dyocesis, priores, decretorum doctores, 
ac nobiles viros, dominos Franciscum de Parma, cancellarium 
Dalphinatus, Asperimontis, et Amblardum de Bellomonte, Bellimontis 
dominos, milites, consiliarios nostros carissiraos. Quibus et quatuor 
ex ipsisad predictam exequcionem et omnia et singula incombencia, 
deppendencia et emergenciain eadem, plenanam conccdimus et corn- 
mittimus potestatem. Et si antc ipsius excqutionis exiluiii, uniim vel 
plures eorLim decedere, quod absit, contingeret, volumus, ret;nenius 
et ordiimmus quod loco illius vel illorum decedentis vel decedencium, 
nos, quamdiu vixerimus, ad libitum nostrum, et post obitura nostrum, 
ceteri rémanentes vel due partes eonim, alium vel alios eiigamus et 
di^re possimus, dictis que exequtoribus adjungere et aggregare 
qnos et nos, ex nunc prout ex tune, adjungimus et aggregamus ad 
exequtionem predictam. Volentes edam quod ipsi exequtores nostri 
très notarios bonos et suffidentes secum eligant et assumant pro 
scribendis qnerdis, damoribus, dedaratbnîbas, soitttkmibus, emendis 
et aliis neccessariis et opportunis ad eiequtioïKni predictam. Nidiil 
tamen dicti notarti recipiaot nec redpere debeant pro quiboscomque 
scripturis ùoendis m exequtione prêdicta, vd occasione ejusdem, 
prêter salariuro ds a nobis infierios dedaratnm. Et ut prenoroioati 
eieqatores nostri et notarii attendant libendus ad predîcta, nec labo- 
rare eorum snmptibus vtdeantur, hit presertim quorum non possent 
suppetere facultates, predictis dominis Gradonopolitanensi et Aura* 
sideosi episcopis et abbati Sancti Ruffi, eorum cuilibet, centum flo* 
renos auri, dictis magistro Syntonî, prioribus Sancti Donati et Sancti 
Roberti, Francisco et Amblanio, cuilibet eorum, quadragmta ilofenos, 
cuilibet vero dictorum notariorum dnodecim florenos auri, per sin- 
gulos roenses quibus vacaverint ad predicta, pro eorum sumptibus et 
stipendiis assignamus, quos sibi solvant et retineant de et super assî- 
gnadone facta, in et super baylliviatu Brianczooesii et cûtdlama 
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Oysencii pro dccem miiibus ftorenorum. Datum Romanis, die penul- 
tiïDi mensis Marcii^ aoDO oativitatis Domiiii m il tfs imo tercentesiioo 

quadragcsimo nono. 

Per dcminum oreihenus^ in consilio assistentibus doirrinis Amedeo 
de Rossillione, condomino Boschagii et Francisco df Cagnin, judice 
majore et appeiiationum Dalphina tus , Geriode Ymola, legum doctore, 
Francisco de ReveHo, Jacobo de Dyi-i et. Guigone Toscani, militibus, 
consiliariis dicti donimi Daiphuu et pluribus aiiis consiiiarus Dalphi- 
nalibus^ expeditum. 

J. P. Anselmi. 

[Sceau de Hnmbert, en cire rouge pendant â un double cordon, 
ruu rouge et l'antre vert.] 

(Arch. inp. J, 182, 7.) 

XXX 

Humbertns, Dalphinus Viennensis. Notum fKion» unifersis pre- 
sendbus et futuri$, quod Uoet ad exequctoneni quarundam pactionum 
et convendonum înter iilustrem prindpem dommum nostnim PhUtp- 
pum, dei gracia franoorum Regem ex una parte ^ et nos ex parle 
alîa, Itthitarum super transladone Dalphinatus in pcrsonan Karoli, 
primogeniti donini Johannis, primogeniti dicti domioi Régis, duos 
Nomanie et Aquitanfe, oomitisque Pictavensis, Andcgavensis etCe- 
nonannensis, dictus dominus' noster Rex nobîs ddiberaverit et 
assignaverit, ddiberari et assignari fecerit infra senescaltiam Bellicadri 
pro nobis, beredibus et successoribus nostris et habtturis causant a 
nobîs quatuor milîa florenorum auri annui et perpetui redditus, ha* 
benda, perdpienda, colligenda et extgenda per manns nostras, here- 
dam et successonim nostrorum vd habiturorum Causam a nobis, seu 
offidalium et procuratorum nostrorum in lods infrascriptis, viddioet 
super emolumentis et provêntibus parvi sigilli Montispessulani , duo 
milia florenorum auri; et super emolumentis pedagii seu gabdle 
tdamm que extrahuntur de regno per portum de Aquis mortuis, 
mille florenos; et super pedagio Bellicadri, mille florenos, prout in 
litteris dicti domini nostri Regb et sûorum commtssariorum inde 
iactis plenius et lacius conttnetur; dictusque dominus noster Rex 
auctoritate dtctarum convendonum certos conmissarios fecerit ad 
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tssignandum nobis jnfra senescalliam Rulhenesii decem milia librarum 
turonensium antiui reddilus, quamdiu dumtaxat fuerimus in humanis, 
ultra alla deçcm milia iibraruin que ibidem habemus ad vitam nostram 
et si quid ibidem defficeret, totum supplen deberet mfra senescalHam 
Carcassonensem, prout hec in litteris dicte comnussionis iacius conti- 
nentur; tenore presencium fatemur et recognoscimus, nos Dalphinus 
predictus, quod anle istas convenciones et pactiones, in ipsisetpost, 
fuit et est nostre intentionis quod de dictis quatuor milibus floreno- 
rum animi et perpetui redditus jani nobis assignatis mfra senescalliam 
Bellicadri et de dictis decem milibus libris nobis assignandis infra 
dictam senescalliam Ruthenensem vcl Carcassonensem ad viiam nos- 
tram dumtaxat, nichil debemus perciperevel habere antequam dictus 
Karolus possessionem realem dicti Dalphinatus fuerit assequtus. In 
quorum omnium testimonium présentes litteras fieri fecimus, nostrî 
sigilli magni munimioe roboralas. Datum in Montepessuiano , die 
quarta meosis Mail, anoo dommi miiiesimo tercentesimo quadrage&mo 
nono. 

Per dommuin, assisteote donimo cancellario, expedita. 

J. P. Ansdini. 

DSceau de Hiimbm brisé, pendant 
i des lacs verts et rouges]. 

(Arcb. liBp. I» a8a, 8). 

XXXI 

Johames, primogenitns Régis FrauGoruni, dux Nonnaimie et 
Aquîctaiùe, oomes PkUveiisis, Andegavcitts et Cenonamms», et 
HnabertuSy Dalphiaus Viennensis. Nofiui tictoiia universis presen- 
tibus et fiituris quod , quanvis in oonvendonibus nnper factîs inter 
dictum dooinum nostram Regem et nos duoem ei nna parte, et nos 
Dalphînum ex altéra , super transladooe Dalphinatus in personam 
Karoli prtmogeniti nostrî duck, actum iïiîsset quod centum milia 
florenorun solveodoram per. oonsanguiueum nostrum carisstromn 
dttoem Borbonesii, pro dote Johanne, lîlie sue, maritande cum dicto 
Karolo et qoalervîginti et quinque milia florenorun de centum milibus 
florenoram nobis dandis et solvendis per dictum dominum nostrum Re* 
gem,pcrveoiredeberentad naovseieqtttorumooslronim dicti Dtiphioi 
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pro solvendis et scdandis clamonbus cl debitisnostns el predecessorum 
nostronim; preterea, cum nos ipse Dalphinus consensissemusin dictis 
convencionibus quod viginti milia librarum parvoruro turonensium qua 
rum pars assignata et alia assignanda nobis erat in regno per dictum 
domtnum nostrum Regero ad vitam nostram, pervenirent, si necesse 
esset, pro dictis clamoribus et debitis solvendis, ad manos dictonim 
exequtoram per quinque aDOOS proiimos et immédiate sequentes; 
nos dux predictos, nomioe nostro et dicti dommi nostri Régis et 
dictt Karoli fiiî nostri, nosque Dalphmns predictus, nomine nostro, 
communi assenso consentimus quod, non obstantibns supradictis et 
etiam juramentis inde foctis, a quibas nos invicem absotvimus, quod 
de dictis oentum milibos iloraionim de dote pcedicta solum ad ma- 
nos dictonun etecutoinm nostronim Dalpbim predicti venîant qua- 
tuorvigioti et quindedm milia florenorum, et restdumn, scilioetqnitt* 
que milia de prima soludone fienda per diaum ducem Borbonesti, 
nobis Dalphino predicto solvantur. Insuper communi consensu con- 
sentimus et Tolumus quod, non obstantibus dictis convencionibus et 
juraroentb, de centum milibus florenorum solvendorum nobis Dal- 
phino predicto per dictum dominum Regem in quinquesolndonîbus, 
videlicet viginti milia in reali apprehensione possessionis Dalpbinatus 
et alia quatervigmti milia in quatuor annb proximo sequentibos, 
solum perveniant ad manus dictomm exequtorum quaterviginti 
milia, et viginti milia solvenda de prcsenti tu apprehensione posses* 
sionb Dalphtnatus nobis Dalphmo predicto integraliter solvantur. Et 
per coosequens, ubi in dictis convencionibus dicebatur quod dictus 
dominus Rex nobis reddere tenebator novies viginti et quinque milia 
florenorum in pluribus solucionibus , videlicet septem milia et quin- 
gentos per annum^usque adperfectam restitucionem omnium predic- 
torum, dictus dominus noster Rex solum occies viginti et quindecim 
milia florenorum nobis heredtbus et sucœssoribus nostris Dalphini 
predicti vel habituris causam a nobis, restituere leneatur. Conside» 
rantes eliam quod dicta viginti milia librarum turonensium tam 
assignatarum quam asstgnandarom nobis Dalphino predicto in regno 
per dictum dominum Regem non erunt necessaria pro debitis sol- 
'vendis vel clamoribus sedandis Dalpbinatus predicti, communi con- 
sensu tenore presentum consentimus quod de dictis viginti milibus 
librb, nos Dalphinus predictus propter predicta nichil solvere nostris 
exequtoribus teneamur. Quod ut firmum et stabile perpetuo perse- 
veret presentibus litteris nostra iedmus appoot sjgilla. Datum Lug- 
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duni, anno domiiii miUesioio treoentesmio quadragesimo dodo, meDse 
JuDii. 

(An revers :) Per dominum dncem in cons3io sito, comité Arme- 
niacî, domino de RaveUo et vobis preseittibus. J. Chaillou. 

Duplicata. 

(De ftutre c6té :) Et per dominum Dalphinom, assistehte domino 
canodlario, expeditnm. 

H. P. 

fScean de Jean en cire verte. 

Sceau d'Humbert en cire rouge brisé. Lacs vert et rouge.] 

(Arcli. Ijnp. J, 282, 9). 

--^^ XXXII 



Jehan, ainsnez tîlz du Roy de France, duc de Normendie et de 
Guienne, conte de Poitou, d'Anjou et du Mainne, savoir faisons à 
touz presenz et à venir que comme notre cher et amé oncle, le duc 
de Bourbonnois , feust et ait esté tenuz à nous en la somme de cent 
mille florins d'or du bon pois de Florence pour cause du mariaige de 
Charles, notre ainsnez filz, et de Jehanne, sa ainsnée fille; et de notre 
commandement et volenté, ait a présent paie et tiiié a notre cher et 
anié cousin Hunibert, Dalphin de W-nnois, U somme de cinquante 
mille florins d'or, et avant les espousaiiles faites d'iceli mariaige, et 
aussi se soit obligiez envers notredit cousin le Dalphin et ses exequ- 
teurs en la somme de autres cinquante mille florins d'or du bon pois 
de Florence à paier à cinq anz par la manière qui s'ensuit : c'est 
assavoir dix mille florins d'or a la Saint Michiel qui sera t*an cin* 
quante, et ainsi de an en an, à chascune leste de la Saint Michiel, 
dix mille florins d'or, jusques à ce que ladicte somme de dnquante 
miHe florins soit entièrement parpaiée. Nous, non volanz notredit 
onde estre grevé ne doroma^ en aucune manière pour la cause 
dessttsdicle, lî avons accordé et promis, accordons et promettons 
que ou cas que par aventure avendroit, ce que Dieux ne vuilley que 
ledit mariaige £iudroit à estre fait et solennisé en la £ice de sainte 
église par mort ou par quelque manièire que ce feust en la manière 
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qu'il est accordé, à li rendre tantoit et sanz delav, ou A son certain 
messaige ou procureur, la somme des dessusdi^ cinquante mille 
florins qu'il a paiez tout 3 une foiz, et aussi de !i rendre ce qu'il 
aura paié de la somme des autres dessusdiz cinquante mille florins 
par les années dessusdictes, et de le rendre quicte de l'obligation que 
pour ce aura faite envers notredit cousin le Dalphin ou ses exequ- 
teurs. Et toutes les choses dessusdictes et chascune d'icelîf; avons 
promis et juré par noire sercment et par ces présentes ]urons et en 
bonne foy promettons tenir, faire et acomph'r à notredit oncle par 
la manière et ou cas que dessus est dit. Toulevoye est notre entente 
que toutes les lettres et convenances touchanz le mariarge dessii^iit 
soient et demeurent en leur valeur, sanz novacion faire, en la manière 
que elles sont accordées. Et que ce soit ferme chose et estable â 
tousjours, nous avons fait mettre noire seel à ces présentes lettres. 
Donné à Lyon^ Tan de grâce mil CGC quarente neuf, ou mois de 
Juillet. 

(Sur le repli) : Par monseigneur le duc en son conseil, preseoz le 
conte d'Armignac, le sire de Revel et vous J. Chaillou. 

[Sceiv de Jean, duc de Normandie, en dre verte.] 

(Au dos de l'acte se trouve celte addition : ) Cîausula addita littere 
scripte de mandato domini cancellarii Francie et de mini de Revello, 
signale per Yvonem Symonis. Et aussi li promettons rendre touz couz, 
fraiZjdommaiges et missions que iiou les siens auroient ou encourroicnt 
pour ledit argent non paie, rendu ou restitué, ou ladicte quittance 
et acquittement non taii oudit cas envers touz les dessus nommez et 
chascun d'eulx ou ceux qui de eulx auront cause. Sic signala. Autre- 
foiz saalée et signée ainsi par monsieur le duc en son consoil, présent 
le conte d'Armignac , le sire de Revel et vous Chaillou. Rescripte 
pour aucunes addidons par mons. de Revol et vous Y. Symon. 

Contralittera. 

(Arch« inp. J, 184, 2). 

XXXUI 

Httflibertus, Dalpbinus, unhrerais et slngultt conutibus, barooibus, 
baimerettt, nobilibus, ac populartbus et non lolttlibus, Hoiversititi* 
te, conunkatibus et alik qaibuscumqiie f^rsonis Dalpbioatus, labi* 
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tem et dtiectionem sinceram. Vobis omnibus et singulh notum laci- 
mus per présentes quod , precedentibus quibusdam paclionibus et 
conventionibus habilis m villa de Romanis depresenti anno et mense 
Marcii proxime preterito , inter serenîssimum principem dominum 
Philippum, dei gracia Francorum Regem et dominum Johannem ejus 
primogenilum , ducem Nornianmc et Aquitanie, comitem Andega- 
vensem , Pictavensem et Cenomannensem ex parte una, et nos ex 
parte altéra, super translacione Dalphinatus in personam Karoli , 
primogeniti dicti domini ducis, hac presenti die Dalphinatum , quan- 
tum ad proprietatem plenam et possessioneni) transtulimus in Karo- 
lum supradictum, cum omnibus juribus ad ipsum Dalphinatum spec- 
tantibus, nobis nomme Dalphmati et «juibusdam aUis reservatis, et 
eundem Karolum in realem possessionem et vacuam posoimus, et in- 
doximns de eodem ac (ffdmavimus quod eidem homagia iidelîtatis 
et lecogniciones débita fedatis, salva fidelitate nobis débita, tanquam 
antîquiorî Dalphino, in signum priorîs domtnii; ita tanwn quod si 
aliqoo tempore, quod absk, contra cooventiones predictas quicquan 
£Mere attenptaremus , ipsum Karolnm contra nos juvare debetis 
prout in dictis conventionibus continetur. Eapropter tenore presen- 
tium vobis omnibus et singulis, districte precipiendo, mandamus, 
quatenus sub pena amissionis omnium feudorum que tenetis a nobis 
et perjurii ac iniidelitatis , quas penas vos et vestrum quemlibet vo- 
lumus incurrere» ipso facto, ad solam exhibitionem presentium lite- 
rarum, etdem Karolo, tanquam vero Dalphino 'et domino vestro, 
vel alii per ipsum deputato vel deputando pro ipso redpienti , près- 
tetis homagia et fidelitates débitas, et eidem, tanquam dommo ves- 
tro, in omnibus pareatis, nullo alio ékpectato mandato; absotventes 
vos, ex nunc prout ex tune, a juramentis fidditatis ethomagiis 
quibus nobis estis astricti, cum ea feoeritis Kardo Dalphino pre- 
dicto ; salvis reservationibus que in dictis conventionibus continentur, 
firmiter cognoscentes quod si forsan m predictis vel ipsorum aliquo 
négligentes fueritis vel rebelles contra vos et vestrum quemlibet ad 
penas predictas et alias, prout expedire videbitur, inlaillibiliter pro- 
oedetur. Datum Lngduni, die XVI* mensis Julii, anno domini mille- 
simo CGC* XL nono. Datum ut supia. 

Per dominum orethenus, assistentibus reverendis in Chrîsto pa- 
tribus, dominis archiepiscopo et comité Lugdunensi, Grationopoli* 
tanensi et Aurasicensi episcopis, duoe Borbonesii, comité Armagniad, 
domino de Reveilo, abbate i^arienst, canœUario Normannie; can- 
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ceUario DalpHiinalus, AmUardo domino BeOimontis, Amedeo de 
RottilkNiei GuiUdmo Fonwra et phiribos aius» expeditnm. 

G. Leuss.... 

[Sceau de Humbert brisé pendant i des fils de aoie rouge seule» 
nient*] 

(Arcfa. Imp. J, 282, 10 bii.) 
XXXIV 

HumbertuSy Dalphinus Viennensis/universis et singulis baylliTÎs, 
judidbtts, procuratoribttSj castellanis et qttibusoinquealusoflicialibus 
nostrb tociu^ Dalphinatos, salutem et dilectionem sinceram. Vobis 
omnibus et singulis notum iacimus per présentes quod, preeedentibus 
quibnsdam couvenciombus et paetionibus habitis in villa de Romanis, 
de présent! anno et mense Mardi proxime preterito, inter serenissi- 
mum prindpem, dominum Philippiim Dd gmda Franootum Regem 
et dominum Johannem, ejus primogenitum, Normannîe et Aquitade 
dttoem, Pictavensem, Andegavensem et Cenomanensem comitem ei 
parte una, et nos ex parte altéra, super transiatione Dalphînatiis in 
personam Karoli, primogeniti dicti domid dttds; hac die présent! , 
Dalphinatum cum omnibus juribus et pertinentiis suis , quantum ad 
proprietatem plenam et possessionem, transtulimus in Karoium supra- 
dictum et eundem in realem, corporalem et vacuam possessionem tn* 
duximns et posuimus de eodem ac ordinavimus et publiée precepimus 
quod vos omnes et singuiî, prout ad quemlibet vestrum spectat, 
omnes bayllivatus, judicaturas, castra, castelianias, villas et loca ac 
cetera officia tocius Dalphinatus recognoscatis tenere et sub eisdem 
juramentis a dicto Karolo, tanquam vero Dalphino Viennensi et 
domino vestro, prout eadem a nobis antea tenebatis; etnichilominus^ 
ea ddiberetis et reddatis eidem ad preceptnm suum vel illius seu 
illomn qui super hoc habebunt ab eo potestatem. Eàpropter, tenore 
presentium, vobis omnibus et singulis, districte precipiendo, mandamus 
quatenus ad soiam exhibitionem presentium dicta officia , prout ad 
quemlibet vestrum spectat, recognoscatis tenere a Karolo Dalphino 
prediclo, sub eisdem modis et fnrmis quibus a nobis nntcn tenuistis 
et eidem similia juramenia prestetis quibus eratis nobis astncti. Nec- 
non dicta castra, villas et loca eid^m deliberetis et reddatis ad 
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preceptum ipsius, vel alterius habentis super hoc polestatem, pena et 
banno vobis bayllivis et castellanis prodicionis et perjurii, quam ipso 
facto incurratis, si forsan in predictis vel ipsorum aiiquo contumaces 
fueritis vel rebelles. Vos autem judices, procuratores et offsciales alii 
supradicti, sub pena averi^ et personarum, suprascripta omnia facere 
studeatis. Absolventes vos tenore presencium ab omni vinculo sacra- 
menti quo propter predicta officja cratis nobis astricti, cum ea eidem 
Karolo Dalphino, vel alii pro ipso, expediveritis vel recognoveritis 
ab ipso tenere et eidem juramenta prestiteriîis, prout superius conti- 
netur. Predicta vero non intendimus extendi ad castellanos Bellivisus 
in Koyanis, Quinaci et Bai me que nobis ad vitara nostram reserva- 
vimu!) , tota vita nostra durante et quamdiu fuerimus in hunianis. 
Insuper predicta extendi nolumus nec intendimus ad castellanos et 
officiales castrorum Montisbonoudi, Curvilionis subtus Grationopo- 
lim, Visilie, Mure, Corvi et Bellimontis, Chastillionis et Salanchie 
in Fucigniacû , Sancti Donali , ville de Romanis, et castrorum de 
Nyoniis ac Crimiaci que nobis reservavimus et pênes nos retinuimus 
in proprietate et possessione, donec quedam promissa per dictum 
dominum nostrum Regem nobis fuerint observata et integraliter ad- 
impleta, prout in convcndonibus inter dictum dominum ducem , suo 
nomine et dicti dominî nostri Régis, ex una parte, et nos, exalia^ 
m literis inde habitb ptemos oontinetur; quibns convencionibus et 
fiteris propter premissa non intendinras in aiiquo derogare. Datant 
Lugdttni, die XVI* mensis Juiii, anno domini millesimo CGC" XL 
nono. Per dominum oretbenus, in consilio assistentibus reverendis 
in Ghristo patribus dominis arcbiepiscopo et comité Liigdunensi^ 
episoopo Gratioiiopolitanensi, episcopo Aorasicensi, duce Borbone- 
sii, comité Armagniad, domino de Revetio, abbate Ferrariensi, can* 
celtario Nonnanniey cancellario Dalphinatus, AmUardo domino 
Bellimontis, Amedeo de RossiUîone, Guilleimo Fornerii et pluribus 
aliis, expedttnm. 

G. Lenss... 

• 

[Sceau de Humbert briié pendant à dei hls verts et violets.] 

(Arch. Imp. J, 282, 10 ter). 
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Jotiannes, prinogoiitus Ktffs franconim, Nomniiaie et Aquitanie 
dux, Aod^avensis, Picuvensis et GeooBuuiensîs cornes, et Karolus 

ejus prîmogenitus y Dalphinus Viennensîs. Notum facimus universis 
quody licet dilectus consanguineus noster Huoibertus, Dalphinus 
Viennensis antiquior, per suas litteras mandaverit omnibus comitibus, 
baronibus et nobilibus ac popularibus tocius Dalphinatus quod fa- 
ciant homagia et prestent sacramenta fidelitatis nobis Karolo Dal« 
phino predictOj non est nec fuit nostre intentionis, nec etiam dicti 
Humberti Dalphim quod propter dictas litteras et contenta in cis, 
nobiles vel populares castrorum Beiiivisus in Royanis, Baîme et 
Quiriaci, que ad vitam suam retinuit, nobis Karolo Dalphmo pre- 
dicto, quamdiu dictus Humbertus, Dalphinus antjquior, vixerit, 
nobis debeant facere homagia vei sacramenta fidelitatis pnstare. In- 
super, quia dictus Dalphinus antiquior sibi retinuit in plena proprie- 
tâte et possessione infrascripta castra et vilbm , donec qucdara 
assisia quatuor milium florenorum ad perpetuiiatem, et quedam alia 
per nos ducem predictiim eidem promissa, per dominum nostrum 
Regem fuerint conhriiiata et exequtioni realiter deraandata, eodem 
modo non est nec fuit nostre intentionis nec dicti Dalphini quod, 
dopec predicta fuerint compléta , nobiles et populares dictorum cas- 
trorum et ville nobis Karolo, Dalphino predicto, homagia faciant 
scu prestent sacramenta fidelitatis. Ymo volumus quod si quid contra 
fieret in premissis vel aliquo premissorum quo ad prejudiciuin dicti 
Humberti, Dalphini antiquioris, non valeat nec teneat, sed sit incas- 
sum et irritum ipso ^ure. Nomina vero castrorum et ville sunt hec: 
castra Castillionis et Salanchie in terra Fucigniaci , Montisbonoudi , 
Curviiionis subtus Gracionopolim, Visilie, Mure, Bellimontis, Corvi 
de Nyon)iSj Sancli Donati, Crimiaci et villa de Romanis. Quod ut 
firmum et stabiic perseverct presentibus litteris nostra lecimus apponi 
sigillâ. Datum Lugduni die sextadecima mensis Juiii, anno domini 
mUlesimo tricentesimo quadragesimo nono. 

(Att revers du parcbemia) : Per dominos ducem et Daiphioum in 
consilio. 

Comité Armenlaciiy domino de Ravdlo et Tobîs presentibus. 

J. ChaiikNi. 
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[Pendent à doubles bandes de parchemin deux sceaux de cire 
rouge, à gauche celui de Jean; à droite, le sceau du Dauphin 
Charles, écartelé de France et de DaupbinéJ 

(Arch. Imp. J, 282, la). 

XXXVI 

Humbertos, Dalphians Ymmam^ nuTeras prcscotcs litteras im- 
pectttris. Notum ûtcinos nos habuisst et realiter récépissé a sereois- 
stmo priacipe domino lostro domino Philippo, dei gratia franooran 
Rcge, viginti milia Ibrenomm magni poodem et cmiei flofcotini, 
Qobis débita per enndemdommum nostmm Regem m appreheuioie 
possenîonb Dalphioatiis fiidenda per Karolum , primogenitam iDus* 
tris principis dombi Johamis, primogeniti dtcti domiai franfloron 
Rqps^ duds Normaonie et Aquitanie, oomhis And^venns^ Pida* 
venais et Genomanneosis, juxta conventiones per nos habitas aun 
dommis Rege Franoomm et daœ Nomannie predictîs in viOa de 
Romanb de proeotî domo et mense Ifarcii proxime preterito, de 
qua quidem snmma ti^nti milhun florenomm sumns cootcnti, et enn- 
dem domioum nostmm Regem tenore presentinm absolvimns et qui* 
tamus, pactnm fadentes èidem de niterius non petendo, ac renuH 
ciantes exceptioni non habite et non onmerate pecuoie et omni alît 
jnrî comoaii geoerali et spedali, quo possemus ventre contra predicta 
vel aliqood predictomau b cajus reî testîmoniam présentes litteras 
fieri fiecîan» aostrî sigiUî mnnimine roboratas. Datnm Lngdoniy die 
XVI« mensb Julii, anno domini millesimo CCC XL nono. 

Per dommum orethenns, assistentibus reverendis in christo patri- 
bus, doroinis archiepiscopo et comité Lugdunensi, Grationopolita- 
nensi et Aurasicenci episcopis, duce Borbonesii, comité Armagaiacty 
domino de Revdio, abbate Ferrariensi, cancellario Normannie, caa* 
cellarîo Dalphinatos, A. domino BeUimontis, A. de Rossiltione» 
Guiildmo Foraerii et pluribas atiîs, expedîtam. 

G. Leuss... 

{Scm briié dn Danplnni pendant i des lacs de soie rouge.] 



(Afch. imp. I, a8a, 11). 



• 



26o PIÈCES JUSTinCATim. 

XXXVII 



Humbertus, Datphinus Viennensis, notum facimus universis quod, 
de summa quinquaginta milium florenorum de Florencia in quibus 
illustris princeps dominus dux Burbonensis, consanguineus nosler ca- 
rissimus, nobis tenebatur pro principe serenissimo, domino duce 
Normannie, ex causa matrimonii Karolî, pnmogenili dicti domini 
ducis Normannie, et Johanne, primogenite dicti domini ducis Bcrbo- 
ncnsis, que quinquaginta milia tlorenorum nobis solvi debebant quando 
dictus Karolus puisesi>ionem realem Dalphinatus rcciperet, habuimus 
et recepimus a prefato consanguineo nostro domino duce Borbonesii 
ea que subsequuntur. Primo apud Avinionem circa principium men- 
sîs Madii nuper lapsi per manum domini Alberti Luppi miiilis, que 
recepit dominus Aymo deChissiaco, miles: tria milia florenorum. 
Item circa octabas ascencioni^ domini, apud Lugdunum que tradidit 
dominus Dyonisius Archerii pro nobis domino Henrico de Vilariis, 
archiepiicopo Lu^^.dunensi quinque milia ducenta quinquaginta scuta 
auri. Item tradita fue r Lin t domino comiti Forensensi, consanguineo 
nostro, pro nobis et nostro nomme, quinque milia tlorenorum. Item 
que tradita fuerunt domino Hugoni de Gebenna, nostro nomine 
et pro nobis, quinque milia florenorum. Item que tradita fue- 
rnnt per dktnm dombum Albertum Lupi , nomine nostro , dominis 
Aoiblardo de Belloraonte et Francuco de Parma, consiliarib nostris, 
in hospicio Humberti Barralb apud Lugdunum quinque milia sep* 
cieicentum quaterviginti tresdecim Horenos. Item în hospido pre- 
dkto octo mifia centnm triginta scata de qtiibiis Haboinnis primo 
pro solvendis nostris debitis de cnria tria milia florenorum. Item 
habuit dommiis Jobannes de Cabîlooe decem milia flrniomm et do- 
minas cornes Foresii tria milia florenomm de nostro maodato. Sum- 
ma in florenis decem et octo milia septies centum quaterviginti très* 
dedm, summa in scotis tresdecim milia teroentum quaterviginti, 
que valent decem septem milia octingentos et quadragînta florenos 
parvî ponderis. Summa nnîversalis particularinm predictarum : tri- 
gmta ses milia sex centnm et triginta très florenos tam parvi 
quam magni ponderis^ in qna sunt decem septem milia octîngenti et 
quadraginta floreni parvi ponderis dati ut suprk. De quibus triginta 
ses miilibus ses centum et triginta tribns florenis, nos Dalphinus 
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predictns nos toumin et habeoms pro beoe soitttis ét contentis, quod 
de qnis triginU sa milibus sex centum et triginta tribus floreois 
dictum domiimni Borbooesu et omnes altos ad <]aos qoittaotia hujus- 
modi pertinet et pertinere potest in postenim, solvinnis perpetiio 
penitiis et quittamus. In cujus ré testimonwm sigillom nostrum pre- 
sentibus lîtteris duximus apponendum. Datnm Lugduni supra Roda- 
num, dedma seita die mensîs Julii, anno domini milksimo tricente- 
simo quadragesimo nono. 

Per dominna orethénus^ assistentibus dominis caooellario et Am* 
blardo domino Bdlimontis mîlitibos. 

(Le sceau sur double queue de parchemin a été enlevé). 

(Ardi. Imp. P, 1)69*, 1648. IBV. des Titra 
de la maison de Bourbon n* nti)* 

XXXVIII 

Karolus, primogenitus primogeniti Régis francomm, Dalphinus 
ViennensiSy et Johannes de Cabikuie, de Arlaco et de Cusello dooii- 
ttus. Notum iacimtts unîversis presentîbos et futuris, quod nuper in 
prestatione et iactione homagii nobis dicto Dalpbino Êicti et prestiti 
per dictum dominum de Arlaco, nos ipsi, Dalphinus et Johannes 
alfer alterî promisimos mutuis stq>ubtionibos et juiavimus, tactis 
per utmmque nostrum euvangelîis sacrosanctis , servare attendere et 
complere inviolabiltter pacciones^ convendones, confederadones et 
alligandas olim fuXèn et inbitas inter illustrem prindpem, dommiim 
Humbertnm, Dalphinum antiquiorem, consangoineum nostrum. caris* 
simum, ex una parte, et nos prefatum Johannem, ex altéra, secundum 
quod continetur in instrumentis publicis inde factis per Humbertum 
Pilati çlericum, secretarium nostrt Dalpbini predicti, et contra eas 
vel earum aliquam nullo tempore facere vd venire , nec contra- 
venire volenti aliqualiter consentira Datum Lugduni, die XIX* mensis 
Julii, anno domini miUesimo CGC* XL* nono. 

Per consilium^ in quo erant domini GrationopoUtanensis et Aura- 
sicensis episcopi, Norroannie et Dalphinatus canoellarii, Amblardus 
dominas Bdlimontis, Frandscus de Revdlo, milites, et plnres alii, 
cxpedita, H. P. 

[Sceaux en cire rouge de Charles Dauphin, écartelé de Frano^ et 
deDauphiné, et de Jean de Châlon, pendants à doubles queues de 
parchemin.] 

(Arch. Imp. J, a8|, 14), 
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îeh^n amsnez filz du Roy de France, duc de Normendie et de 
Guienne, conte de Poitou, d'Anjou et du Mainne. A touz ceux qui 
ces lettres verront , salut. Comme nostre très cher et amé cousin, 
frère Humbert, ancien Dalphm de Viennois, par certain accort fait 
nagaires entre li d'une part, et nostre cher et amé cousin le conte 
de Foreix d'autre, ait assigné audit conte le paiement de dozc mille 
florins d'or du pois de Florence à paier par années sur la somme de 
quatre mille et cinq ccnz livrées de terre qui baillées ont esté audit 
Dalphin par nostre très cher onde le duc de Bourbonnois qui les 
prenoit i\xr \t trésor de nostre très cher seigneur et père â Paris, 
si comme on dh ces choses pins pteienent apparoir par les accors 
faiz entre nbcdiz onde et consins^ savoir faîsoiis que nostre eatente 
est, et en bOBie foi proMettons a nostredh coosb dePoreîz finre et 
procurer par la meilleiir maBière qne nous pottrroas, que de ladicle 
sonme de doie mille Dorios il serapaicK et délivra audit trésor sdoo 
ce que contenu est es accors biz sur ce; donné à Lion sur le Rosne, 
le XXI* jour de luHlet, Tan de grâce mil CCC quarente et neuf. 

Par Mons. le duc 

I. Chaînon. 

<Le sceau qui pendait 1 une simple queue de parchemin a été 
enlevé avec la queue.) 

{ktdu ifflp. p. 1402 *, 1189. 
liv. de fai mail, de Bcoihot aP afas). 

XL 

Compte fait de la somme de cinquante mille flourins deFlourcnce 
que monseigneur le duc de Bourbonnois devoit paier encontmcnt 
pour Mons. le duc de Normendie , à cause du mariage de Charle 
aisné dudit Mons. le duc de Normendie et de Jchane aisnée fille du 
dit Mons. le duc de Bourbonnois, à Mons. le Daiphin H) mbert de 
Viennois, fait aux Jacobins à Lyon, le XX!!' jour de Juillet, l'an mil 
trpis cen& quarante et noet par Mon$. Ambiart de Belmont et nés* 
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sire François de Palme, chevaliers, pour ledit Mons. ie Dalphin , et 
Mous. Aubert Loup, pour ledit Mons. de Bourbonoois, preseas 
messtre Jaque de Péniche, chevalier, Pierre de Carmigaoii| Pierre 
Braconnier, Pierre de Vaucellez et Pierre Laude taberiyon. 

Primez, a paié ledit Mons. le duc de Boarbonnois aodit Mons. le 
Dalphin , est assavoir : environ le premier jour de nay. Tan XUX 
par la main Mons. Aubert Loup que rechupt messire Aymez de 
Chassi pour baillier audit Mons. le Dalphin, présent le commasdettr 
de Navarre et le procureur de Viennnys : 111'^^ ilourins. 

Item, environ les ottavez de l'Ascencion à Lyon par la main 
messire Denis i'archier : VI IIcLescus qui furent baillié pour VII « 
flourins. 

Item i Mons. le comte deForois pour ledit Mons. le Dalphin dont 
les exécuteurs du dit Moos. le Dalphm ont la quittance devers euls ; 
Vil m flourms. 

Item à Mons. Huge de Genève pour ledit Mons. !e Dalphin dont 
lesdis exécuteurs ont la quittance devers euls : flourms. 

Item par Mons. Aubert Loup à Mess. Amblart de Bel mont et 
messire Francob de Palme, chancelier, le Joeudi XVII jour de Juillet 
à Lion, en i'ostel Ymbert Barcant : Vm VIK iiiUx xUi flourins. 

Item ledit jour oudit hostel : VIII'" CXXX escus. 

Somme en flourins : XVIII m VII c lillxx XIII flourins. 

Somme en escus : XIII»»» IIIc iniJ» qui valent : 

Esvalué ni escus pour IIII flourins : XVIIm VUIc XL flourins. 

Toute somme XXXVI m VI c XXXIIl flourins. 

Reste que Mons. de Bourbonnois doit XlIIf" III c LXVII flourins. 

Item, doit ledit Mons. de Bourbonnois pour le change dez XlIIra 
lllc III! escus dessusdiz csvaiuez à XVII™ Ville XL flourins, 
pour chascun flourin demi gros, Vllc XLIII flourins de petit pois 
un gros, duquel change ledit Mons. le Dalphin doit avoir III c VI 
flourins IIII gros, dont ledit Mons. de Bourbonnois a fine devers ledit 
Mons. le Dalphin. Et les IIIIc XXXVII flourins demourans doivent 
cstre ani exécuteurs. 

Reste que Mons, le dnc de Bourbonnois doit xm» nie nU flou- 
rins. Dont Xmn 2IIc LXVII flourins sont dn fort pois de Floorence^ 
et IlIIe XXXVII flourins sont du petit pois. 

En tesmoing de ce, nous Amblars de Bdmont et François de 
Palme, chevaliers dessusdis, au nom et pour ledit Mons. le Dalphin, 
et Aubert Loup, chevalier, an nom et pour ledit Mons. le duc de 



2^4 FitClS JOSTIPICATIVBS. 

Bourbonnois avons secllé ce roUe de nos seauls, fait présent les des- 
susdis l'an et jour dessusdis. 

Seel Mess. François, seei Mess. Aubert Loup, seel mess. Aniblart 
de Belmont. 

(Les soeatix ({ui étaient à double queue de parchemin manquait). 

(Aich. Imp. P. 1^65% i4)f. 
Invenutre, n" ii26,) 

XLI 

Honbertui Dalphinns Ymaaaiàf ndtiin hàmat nntvenls qnod 
de sumiBa qoinquagioU Bulmin florenomm de torandi m qdbns 
ilhistrU pnnoeps domitras diuc Bourbooeiisis, consangoÎKBs iioster 
carinioms^ nébis tenebatiir pro aerenissinio principe domiao duœ 
Nomafide, ei cama matrimotiii Karoli, primogeDitî dîcAi domim dncis 
Nonnaimiey et Johaune, primogenite dkti domim dnds Borbonesii, 
que quinquagmta miUa iloienorom nobis solvî debebant îo quinque 
annby videlicet m quolibet festo beati Micfaaelis decem milia , inci- 
pieodb in dicto .festo beati Mtcbaelis anno cuneote M* CGC'* quin* 
quagesimo. Et nos teueremur dicto consanguineo no$tro duci Bour- 
bonesii in snmma quatuor milium floremMiim et in una zona eitimata 
mille florenos, et sic sunt in snmma quinque milium ilorenorum ratione 
venditionis hospicii de Gentilliaco prope Parisiusetperttnentias ejus- 
dem, qnod quondam fïiit domine de Valesio. Hinc est quod nos pre- 
dictns Humbertns confitemur nos habuisse et récépissé a dicto 
consanguineo nostro, duce Bourbonesii, ratione dicte venditionis 
dictam suromam quinque milium florenomm. Et profflittifflns eidem 
dommo dnci Bourbonêûi et suis dictam summam deducere de dicta 
summa qninquaginta milium ilorenorum predicta, et per présentes 
deducimu»; et de predictis quinque milibus florenorum nos tenemnset 
habemusprobenesoIutisetcontentis/etdictosdominosducesNormannîe 
et Bourbonesii et omnes alios ad quos quittatio hujusnuxli pertinet 
et pertinere débet, potest et poterit in futurum, solvimus perpetuo 
penitus et quittamus. Item cum dictus dominus dux Borbonesii tene- 
retur nobis in trecentis sex florenis quatuor grossis , ratione cambii 
nobis debîti pro quadam îumma florenorum jam nobis tradita per 
dictum dominuffl ducem, nos predictus Humbertus Dalphious dictum 
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ducen Bourbonesii et snos solvimiis perpelno penitus et qnittaim». 
Id ciiji» tci testimonium sigillnm nostnim presentibus litterifduzimus 
apponfndum. Datom Lugdviii die XXVli* Jalit aano domiiit 
M* CGC** qoadragesimo nono. 

Per dominum Dalphinum, vobis domkns Fimcisoo RevtUo et 
Onigooe Toscaaî^ milttibus» prexatibus. 

Savigny. 

<Le sceau qui pendait à double queue de parchemin a disparu). 

* - (ARb. imp. P. 136$*, 1419. 

lavent, n* apS.) 

XLII 

Acordé est par Monseigneur !e Dauphin Ymbert de Viennois et 
ses exécuteurs d'une part, et par Monseigneur îe duc de Bourbonnois 
et son conseil d'autre part, que de la somme de cinquante mille f]ou- 
rins de Florence en quoy le dit Monseigneur le duc de Bourbonnois 
estoit tenuz audit Monseigneur le Dalphin à paier à cinq ans, et dont 
il lui a fait assignation réale à paier ladicte somme pour Mons. le 
duc de Normendie à cause du mariage de Charles , ainsné fils dudit 
Mons. le duc de Normendie, et de Jehanne, ainsnée fille dudit Mons. 
le duc de Bourbonnois, ledit Mons. de Bourbonnois doit finer par 
assignation dudit Mons. le Dalphm et de ses exécuteurs des sommez 
et âus personnes qui cy après s'ensuivent : 

Primo, à Monseigneur le conte de Forois XII" C XXV flounns. 

Item, à Mons, le conte d'Aucerre XVII" tlour. 

Item, au Saint Père XII ~ flour. 

Item, pour cause de 1 ostel de Gentilly IIII" flour. 

Item, pour une sainture que ledit Mons. le Dalphin avoit donné à 
Mons. de Bourbonnois mil flor. 

Item, à Tarchevesque de Vianne mi* cinq cens flour. 

Item, à Mous. Philippe de Vienne nie flour. 

Somme: cinquante mile XXV floor. 

En lesmoing de ce, nous AmUait de Beamnont et François de 
Palme dicvaliers et conseillers dndtt Monseigneur le Dalphm et je, 
Anbert Loup, chevalier et couefflcr dndît moose^gneor le dne de 
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BowboÉioif I tfOif mil m seaulz à ceU foulle fait i Lyon éè 
Paoort et oonsentemart de nosdiz iijgawfi, le XXVUl* jotr ét 
Jwtttt Vm mà CGC qnaniite dL lenf* 

CoU. laite. 

(Afcb. imp. P i|69*, 1644. 
lafMl. B* afSf ). 

XLIII 

Philippe par la grâce de Dieu Roys de France, savoir faisons à 
tous presens et avenir que comme à notre très cher et amé cousin 
frère Humbert, le graiit Dauphin de Viennoys, certaines convenances 
tant par instrumens publiques comme par lettres, seellées du scel de 
notre très cher et ainsné filz Jehan duc de Normendie et de Guienne 
et du notre et d'autres quelconques, soient octroiés par nous ou par 
par notredit filz sus la translacion du Dauphiné en la personne de 
notre très cher filz Karlez, Dauphin de Viennois, nous adecertes 
tous yccDlz instninens et letres, si comme dit est, oçtroiés sur ce 
iiaiis knm et aggréables, ycelles Unioiis, approiiTOiis, ratefioos de 
grâce especiali el de notre anfitorité royal coofennoos» et ycelo 
maDdoos asit Uwm et gardées fenocnoit par nos amés et féauk 
les pers de Fraace, les gens de notre parlenient, des comptes, tous 
00s avCros justiciers et sebges preseos et aTcnir, sekmc leurs teneurs 
desq[neHes i! leur apparra sans nul contredit Et pour ce que ce soit 
femie chose et estaÛe à tousjonrs nous avons tait mectre notre seel 
en ces présentes lettres, sauf en autres choses notre drût, et en 
toutes Pautrui. Ce fit iak a NoCr^Danle des Qiamps les Paris, Tan 
de grâce mâ GCC quarante et neuf, on mois de Décembre. 

G}Uation est bite. 

P. le Roy : J. Ifatb... 
. (Arch. Imp. JJ, 78 cote 6}) 

XLI.V 

Nocom sit omnibus, présentes litleras mspectnris qnod nos Petms^ 
dnxBorboncsii, eomes Ctaroanntiset Marehie, aceamenriusFraade, 
donamus, conoedimus a^ laigimnr de consensu et voluntale domioi 
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mé Rc^ reverendo in Christo patri domino Humberto, divim pro» 
videncia patriarche Alexandrino, administratori perpetuo Remensis 

ecclesie ac Dalphino antiquiori Viennensi, dilectîssimo consanguineo 
nostro, domos nostras sitas in nemore de Vmcenis prope Parisius, 
conliguas in eodem nemore ecclesie et domibus bonorum hominum 
ibidem existentium ordinis Grandismontis, prout se comportant lam 
in longo quam in lato, cum omnibus consuetudinibus et privilegiis 
que habemus, ratione dicta rum domorum^ in toto nemore et regres- 
sibus et progressibus universis, ac juribus et pertinenciis earumdcm 
qnibus cas possidernus et possedimus usque in presentcm diem , ad 
vitam duntaxat dicti domini Humbertl consanguinei nostri, ita quod 
dictarum domorum proprietas et possessio post niortem dicti domini 
Humberti consanguinei nostri cum omnibus meliora mentis et repara- 
tionibui factis et faciendis in domibus prelibatis revertatur ad nos 
vel ad heredes nostros, comodoet jure quibus eas anle possidebamus, 
tamen acto quod eas aiienare vel transferre non possit in quamcunque 
personam quousque vitam duxerit in humanis. In cujus rci testimo- 
nium présentes litteras fieri fecimus et easdem nostri sigilli magni 
appensione muniri. Datum Pansius anno domini millesimo trecen- 
tesimo quinquagesimo secundo, die vicesima secunda mensis 
septembris. 

Per dominum ducem, preseotibus domino Haton militi et vobis. 

[Soean en cire rouge du duc de Bourbon, m simple queue de 
pardiemm. La légende a disparu aitièrenient.i 

(Ardi. imp. j, a8), i8}. 

XLV 

iohannes, dei gracia frauoorum Rti, unîffrsis présentes litteras 
inS))ecturis» salutem. Notun fiicimus quod per tractatus noviter 
bîtos ioter nos et carissinum primogenitum aostrum KaroluD, Dal- 
pbtQna Vienaensem ex nna parte, et carissinuim et fidelem consau- 
guîneum uostrum patriarcham Alexandrie, antiquiorem Dalphinum 
Viennensem ex altéra, super rcstitucione iadenda dicto nostro 
prinio^enito de castris et lodi que predictus nosler consanguineus 
nuipc tenet in dictô Daiphinatu, nos domun snam de Gravia, vel 
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domum de Ruillyaco reîro seu prope abbatiam Sancti Anthonîi juxta 
Parisius, cum omnibus pertmenciis suis dicto noslro consanguineo 
sibi r«idere, tradcre, seu liberare tenemur et debemus infra instaas 
festum Assumpcionis béate Marie Virginis, et hoc promittimus bona 
fide. In cujus rei testimonium sigillum nostrum presentibus litteris 
duximus apponendum. Datum Parisius, die XXVi decembris, anno 
dommi miilesimo CGC* quinquagesimo secundo. 

(Sur le leplt : ) Per coosiiiiiB qno w» domi Pmeom, CaU- 
lofCDsig et Dolasis episcopî et dominis de RewUo-eratis. 

Y. Symot. 

* • 

[Sceau du roi Jean en cire blandie, pendant i une double queue 
de parchemin.] 

(Arch. Imp. J, 284, }.) 

XLVI 

• 

Johannes, Dei gracia francomm Rex, nosque Karolus ejus pri- 
mogenitus, Dalphinus Viennensis, cum auctoritate dîcti domini geni- 
torts nostri nobis ad omnîa iofrascripta prestita, quant nos Rex sibî 
damus et prestamus quo ad hec per présentes; et Humbertus, 
eadem gracia, sancte Alexandrine ecclesie patriarcha, administrator 
que perpetnus Remensis ecclesie, antiquior Dalphinus Viennensis. 
Notnm ^mus unîversis présentes litteras inspecturis, quod cum in 
ocuvendonibus dudum initis inter fclicis recordadonis douiinum 
Philippum, franoorum regem, genitorem nostrum et nos Regem et 
Dalphinum predictos, ex una parte, et nos Humbertuni, Dalphinun 
autiquioreni, ex ahera, super translacione Dalphinatus în personam 
nostram Karoli prédictif inter cetera oontineatnr quod dictus genitor 
nosier et nos Rex predictus tradere et assignare teneremur eidem 
Dalphino patriarche, consangumeo nostro carisshno, infra senes- 
calias BelHcadri, Carcassone, vd Thotose, ubt digeret, quatuor milia 
florenorum auri annui et perpetui redditus ad hereditatem, în val* 
vassoria, cum directe donihiio et omnimoda ejus utilitate, ad amor* 
tizandum et ad fiiciendum per eum et causam habituros ab eo quic- 
quid ds plaoeret, et propter hec et quedamalia nos dictus patriarcha 
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retinuerimus pro secuntale nostra castra et ioca infrascripta, vide» 
licet castra Montisbonodi, Visilie, Mure, Corvi, Bellimonlis et Cur- 
viliionis subtus Grationopolim , castrum de Niiioniis, villam de 
Romanis, castra Sancti Donati, Crimiaci, Quinaci, Balme, Bellivisus 
in Rûyanis et castra Gastellionis et Salainchie in terra Fucigniaci, 
habenda et tenenda per nos patriarcham predictum, donec predicta 
assista quatuor milium florenorum et quedam alia nobis promissa, 
cssent integraliter observata. Item, cum in dictis convencionibus jam 
dicte transiacionis nobis retioueriinusoos dictas Da^hinuspatriarcha 
in Dalphinattt, io certis castris cl locis, quataor mifit florenorum 
anri de Fiomtia Yakiris in val? assoria» habenda et tenenda per 
nof et habîliirot cansam a nobis, et m afinn sen atios transferenda 
et admortisanda pro oostre lilnto vobintatis, et pro ipsis quatuor 
milibus tiofniDonm ad antiquam assisiam retinoerimus duo niffîa 
trescentas libras bonorum Viennensiom annui ledditus grosso turo* 
nensis argent Rtegb franconim cum 0 rotundo, pro XVH denariis 
computato, valenda quatuor milia florenorum auri de Flotenda 
annui valoris in valvassoria, habenda et tenenda per nos et habi- 
turos causam a nobis et m alîum seu alios tranlerenda et admor* 
ti^nda pro jiostre libito vohintatis, prout hec et plura alia m ipsis 
convencionibus et litteris inde coniecUs ladus continentur; que, 
propter aliqua impedimenta supervenienda, nequiverint, ut cou- 
ventum fnerat, integraliter adimplài, peteremusque nos patriarcha 
ea nobb fieri et compleri; nos tamen predictus patriarcha post phircs 
tractatus super bis prolocutos, dictis domino meo Régi et Oal- 
phioo, qns primogeoito, complrâe et dictum Dalphinatum, quan- 
tum oomode possomus., coosoiidare et Ibrtificare volantes, ut dictis 
castris et villa cum suis juribus et pertioenciis universis unîtis et 
anneiis ddem Dalpbinatui perpeluo, ut solebaot et esse debeot, 
dictus Datphmus et sui successores Dalphini in suos adversarios 
potendores existant et idem Dalphinatus reddatur secnrior contra 
omnes ipsum invadere vd dampnifîcare volentes ; tandem super pre- 
dictis habita per nos Regem, Dalphinum et patriarcham predictos 
cum nostro ccmsilio deliberadone matura , ad concordiam, conpost- 
cionem seu transactionem, in modum qui sequitur, devenîmas : 
Primo, quod nos Rex, nostro et dicti prîmogeniti nostri no- 
mine, habeamus et procnremus quictadonem a summo pontifioe 
de seidecim milibus florenorum in quibus dictus antiquior Dal- 
phinus tenetur ddem. Item, quod idem antiquior Dalphinus de 
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castris que tenct ad presens retineat, et possit retinere, et retinet 
castra et casleilanias Bellivisus in Roams, Quirîaci, Balme et Yse- 
ronis, cum mandamentis et districtibus eorundem , tenendis per eum 
prout ea nunc tenet, vita sua durante dumtaxat, taliter quod post 
mortem suam ad dictum Karolum seu causam habituros ab eo devol- 
vantur et libère revertantur. item, quod ex nunc nos, Rcx predictus 
SÏhi faciamus solvi per thesaurarios nostros parisienses tria milia 
florenorum ad scutum pro suis necessitatibus in deducionem e)us quod 
sibi deben apparebit per finem compoti sui de arreragiis sibi debitis 
ra^ne assignacionum suarum. Item, quod pro duobus milibus flore- 
norum auri annui redditus restantibus de quatuor milibus florenorum 
aufi annui et perpetui redditus, de quibus supra fit mentio, et quos 
ÎD Dalphinatu dictus patriarcha retinuerat pcrpetuo ad faciendum et 
ordinandum de eis suam omnimodam voluntatem, sibi tradi et solvî 
fademus semel quadraginta milia florenorum auri boni et legitimi 
ponderiSjCt pro solucione hu|usmodi facienda sibi assignamus décimas 
Remensis provincie que dcbentur in termine Purificacionis béate 
Marie Virginis proxime venture, prorata videlicet que valere pote- 
nintetdebebunt; que si plus valeant^ reddat illud et restituât nobis, 
si minus, décimas dicte provincie Remensis teneat et levari faciat per 
manus deputatorom suorum libère ad custus decimarum îpsanim, 
quottsque de residao dicte summe XL* florenonini sibi fîieril »(egre 
satîsfiKCuiD. Item quod pro IIU* florenorum auri qui per oonventioDes 
pndictat dido Dalphhio âBtiqaiori asdgnari ddjebaat nt ngao nottiro, 
ad hereditatem, quosque retinoerat pro âdeiido et ordinandode eb 
suam omnimodam voluntatem, ^rout superius est expressum, aetvm 
est et conventum expresse ipiod Iffl* lîbranim parisiensium sibi asst- 
gnentnr in R^o nostro cnn cKtris et ibrtalidis, altaque, medîa et 
bassa jurisdickme, nobis superioritate et ressorto retentis, fortalieia 
seu cdiiicia in precium minime compvtando, sibique ex mine ad ejns 
reqnestam et elecdonem castrum nostnim de Chauniaee snper Aran 
cnm suis pertineocits onmîmodaque jarisdicione, alta, média et bassa 
et aiiis bonoribns qnibliscumqae in dedttdottem et diminodooem die> 
tamn ŒI* Hbnmm paristensiuffl annoi redditus, qnaotom ?alere 
potfrit nsqne ad perfecdooem dicte sununeini'librarttai, edilida seu 
ftirtafida in prednm mmîme computaodo, tenore pfcseodm anigna» 
nos et tradimas, velentes et ordinantes quod , si dicta castsllania et 
ejns pcrtinende dicta nn* libranim parisienshim redditas non valereot^ 
reiidnmn sibi m lods canpelentibos et sibi «tilioribti nobisqne 
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minus dampnosis quod poterit fieri bono modo cum fortàliciis et 
omniraoda junsdicione, fortalicia seu editicia similiter in precium 
minime compulando, faciemus assignari, tenendum, percipiendum et 
explectandum ab eo quamdiu vixerit in humanis; acto et convento 
expresse quod si ipsum antiquiorem Dalphinum , quod absit, ante 
compiementum decem annorum a tempore adepte possessionis dicti 
redditus IIII" librarum de hoc seculo migrare conlingeret, exequtores 
seu heredes sui et causam habilun ab eo dictu m castru m et fortalicia 
cum dictis IlII" librarum et perlmcnciis suis universis teneant, ha- 
bcant et percipiant integrahtcr, et inde faciant suam omnimodam 
voluntatem usque ad residuura dictorum decem annorum, quod tunc 
esset venturum, prout faceret et faccre posset si tunc viveret dictus 
antiquior Dalphinus. Item nos Rex promittimus bona fide et nos 
dictus primogenitus, cum auctoritate prcdicta, juramus predictas 
concessiones et assignaciones et alia infra et suprascripta, in quantum 
ad nos spectant, inviolabiliter observare et in contrarium per nos 
iett per alium quomodoUbet 000 iaoere vd venire. Item quod seott» 
caDi Bdikadri, EUtheBeosis et Garcawme ac tlesannrn ilwtanui 
sea ei c a l l i anua prescotei et lîitiin jurent ad ssodaDet mangelia, ad 
nqiMstain dicti anttqnibrii Ûalphiai vel gendom suanm vd causan 
babituromai ab ipso, quod de assisiitet assignadoiUbtis fiictbet 
facioidis eidea in regno se onlla ternis iotronitleBt, oisî in fivoitii 
ipiios astiquons Dalphini vd suonm, nec iaipediant quin per na* 
mu gendum et eieqstorum snonin ac cavsam habitoroniB ab ipso 
recipiantur et kventur assignaciones predicte, ymo ip$as servabuat 
et maniiteacbnBt in quantnm io ds erit, et cootra piedicta aouqnaoi 
veoieot ?d fadnt quovismodOi et eodem aiodo jurent thesaurarii 
JKMtri Paridenies. Prelerea bob, Rex predictas, voluaitis et ordiaa- 
ttos qood cancdlariiis Koster et alii coasiliarii nostri de secieto con- 
siKo de cancra conipotoran bona lide pronûttaat ^od prenisia 
oimàa et singnla, qnattttiin ad eonua qnenlibet poterit pertÎMre, 
ofaMraabanl, nec qnioqiiam in oontrarion fiidcat, pcraàtteni ant 
fieri proaiRiit. Preniau vero ooinia et singnla conpieri et perfid 
oot Rex et cpis pruBO^BBitas predictas volamiis et ordinaams per 
convcftciOBefli seu transacdooeni p f f j frrtwii infra fBitttfli beati Reidgp 
ÏDStaKtis in capîle odobris. Hoc ado inter nosRcgnn et Dalpbinaai 
aatiqiiioKaipredictDm'qw)d| ain iafra dictnai termiiiam conqpla* 
iMrtiir, idem aotiqaior DaJphiaM ad preniita anllateaiis teneretur, 
wm pro rata conim que « parle oostra Rcgis predicti de premissb 
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facU essent et complecta ; quibus eomplectis nos patriarcha predic- 
tus, habita super hoc cum nostro consilio deliberacione matura, 
promisimus, convenimus, promittimusque , convenimus et juramusin 
verboprelati et ad hoc nos, heredes nostros et causam habituros anobis 
ctomnia bona nostra presencia etfutura, tenore presencium obligamus, 
quod, retentis nobis ad vitam nostram dumtaxat quatuor castris que 
supra nu Lis retinuimus, alla castra supradicu et villas, videlicet 
castra Montisbonodi, Visilic, Mure, Corvi, Bellimontis et Curvillionis 
subtus Grationopolim , castruni de Nihoniis, viliam de Romanis, 
castra Sancti Donati, Crimiad et castra Castelliods et Salanchie in 
terra Fucigoiaci, cum omnibus juribus et pertioendis suis, que et quas 
ad oostri secniitatm ntmoenaïus , proat in co nw n d oribiis super 
hoc fictis Itdus cootmelnr, dido Karolo Dalphiao Viennensi, ses 
cji» oerto nasdato vd camam liabitirb ab eo, traddmis, liberabimiis 
et reddemus realiter cnn dTectn, et onine jus et acdooem qnod et que 
boImi in df et quotibet eonuidén corapetunt et oompetone posiunt 
qvomodolibet, nichil nobis retinentes in eb ant corum aliquo, în 
dictum Karolam plenarie À eBîBctualtter transferanos, dictosqne 
doninum neam Regen et ejus primogenitnm, pro se et snb sacoet- 
loribos, de predictis quatuor miltbus fldrenonini qui in dicto regno 
nobis patriafdie ad hôedttatem assignari debebant per confendones 
predictas qnictabbnns; et pro nobb et nostris heredibus et cansam 
habituris a nobis remittemns dsdem domino neo Régi et Karolo 
DalpbioO} ejas primogemto, pro se, sus beredibvs et cansam babî* 
tnris ab eis quicquid juris et accionis nobis in ds posset compeloe 
qiloqnomodo, oîdiil nobis, nostris heredibus et successoribos reti- 
nentes in eis. Non inteodimus tamen nos Rex, et nos ^us pnmo* 
genitns, ¥d aher nostmm, qnod propter ooovendones présentes 
castrum Bellimontb predictom , qood de nostro spedali mandato 
et cooseasu, dilecto et lïdeli nostro Amblardo de Bdlomonte mâiti, 
oertb de caosb, fuit dudum liberatnm et traditnm corn sub jnribvs 
et pertioeodb, nobb Régi vet Dalphino restituatnr vel reddatnr,nec 
in qpso Castro et pertinenciis sub contra donum, tradidonem et libe* 
racionem dicto militi de eis factas, ut premittitur, jicto Amblardo, 
ejus heredibus aut successoribos aliqaod impedimentum apponatnr, 
vel super eb in aliquo molestentur. Si vero omnta et singula snpra* 
dicta infra predictum terminnm mtegraliter et'perfecte forsîtan corn* 
pleta non essent et aliqua pars eorum super esset complenda , nos 
patriarcha predictus volumus et oonsenttmus quod îUud quod solutum 
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et assignatiun nobis lîierit de predictis dicto dommo meb régi et ejus pri? 
mogenito ad m exooeracioiiem valeat pro rata seu pordone in pre* 
dictîs que nobis patriarche soluta iuerit et eciam assignata* Premissa 
* vero onmia et singula 'm quantum ad quemlibet nostnim spectat^ 
Doa Rex bona fide, etnosejusprimogenitus, et patriarcbapredictiis» 
per juranenta nostra et sub obligacione omnium bononim nostro* 
mm et heredum nostromm presendum et futuronim^ promictimus 
tenere, adimpleie et inviolabiliter observare et non contravenire 
vel facere per no$ vd per alium, publiée yd occulte. Non intendtmus 
tamen, nos patriarcha predictus, quod propter premissa vd aliquod 
premissorum aliqua fiietit vel facta sit novado de hiis que in couf 
vendonibus aliter bactenus inter nos factîs continentur, nist quate- 
nus per présentes mutado seu novado facta esset expresse. Et nos rex 
et Dalphinus predicti eidem protestadoni ex certa nostra sciencia 
consentimus. Que ut firma et stabilia perpetuo permaneant, sigilla 
nostra fecimus presentibus hiis apponi. Datum et actum Par|$ius, 
anno dominî millesimo CGC* quinquagesimo secundo, mense dmn^ 
bris. Datum ut supra. 

(Sur le revers, k gauche : ) Per coostlium quo vos dominî Pari- 
siensis, Cabilonensis et Dolensis episoopi et dommus de Revdlo eratis. 

Ny... Symon. 

TrippiicaU et lecta X lebr... 

(A droite : ) Per dominum Patriaicham, antiqutorem Dalphinum, 
orelenus, assistentibus dominis Amblardo domino Bditmontis, Fran- 
cisco de Pâma, domino Asperimontis , canodiario et GÛilldmo 
Fumerii, procuratore Dalphinali. 

P. Rossdin. 

[Sceaux du roi Jean, du dauphin Chartes et de Humbert]. 

(Ardi. Ifflp. J, 28), i9)> 

XLVII 

Johannes, de! gracia Francorura rex, et nos Karolus, ejus primo- 
genitus, Dalphinus Viennensis, cum auctoriîate dicti domini et geni- 
toris nostri quam nos Rex sibi quo ad infrascripta prestamus per 
présentes. Notum facimus universis presentibus et futuris quod cum 
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tarissimos et îéAk ccMisangomeits noster, patriardia Mtaanàntf 
adninistntdr perpetmis ecdesie Remensis ac aittiqnior Dslplnias 
ViesMosb, quingentas libns viennenses ad antiqnain assinam anniii 
KddHas in dicto Dalpbniatu afeetet acqnirere in viUis, jnrisdicio- 
nibus bassis et mediis, et in quibusdam altis et castris sive in valvas- 
soria, vd aiias quoquotnodo, ooncedendas et dandas personis ecde- 
siasticis pro remedio salutis anime sue et suorum; nos predictî nostri 
consanguinei laudabiie propositum în domino commendantes, sibiqoe 
in biis et majoribûs complacere volentes, eidem nomîne adminbtrato* 
rio dîcti primogeniti nostri et nos Dalphinns, cum anctoritate pre- 
dicta» et per tractatum et composiciooem factos inter nos et dictum 
nostram consangninenm super restitudonefadenda nobb dicto Karolo 
Dalphtno de castris que tenet in dicto Dalphinatu prefatus noster 
oonsangutneus, de spedali gracia et anctoritate regia, conoedimns per 
presentes, quod ipse noster oonsanguineus, heredes et soccessores sui 
et cansam habitnri ab eo, dictas quingentas libras Viennenses ad 
antiqnan assisian in dido Dalpbinatu acqiiîrere valeant in viUis, 
jurisdicionibusqne mediis et bassis, sive in valvassoria, vet alias 
quoquoiMdo, sine tamen castris et fortafidîs et alta jurisdicione, 
etoeptis tctritorib de sancto Justo et de Clays cum atta jnrisdicione 
que et qnam poterit acqnirere, si jam non sunt acquisita» et trans- 
ferre quocienscumque sibi placuerit in personas ecdesiasticas, prout 
dttxerit ordinandum, quodque persone ipse dictas les, utpremittitnr 
acquisitas seu acquirendas, sive sint feoda, nobilia sen atia, sine tamen 
castris et fortalidis'et alta jurisdidone, postquam in territoriis snpra- 
dietis tenere valeant et possidere pacifiée et quieté tanquam admor^ 
tizataSy pront ecdesie regni nostri feuda nobilia tenent et tenere con- 
sueverunt ab antiqno, absque eo quod ad ea vendenda seu extra 
mannm suam ponenda, aut ad prestandum nobis, dicto primogenito 
nostro, aut nostris gentibtts aliquam financiam pro eisdera compd- 
lanturwu tompeUi possint quomodolibet in futurum. Quam , contem- 
placione dicti nostri consanguinei, nos Rei et Dalphinus nomtne et 
anctoritate predicta, eîs remittimus per présentes transacdonem et 
concordtam, nonobstante si forsan dona alia aut gracie per carissi- 
mum dominum et genitorem nostrum aut nos fiierint sïbi ficte seu focta, 
que et quas in presentibus haberi volumus pro expressis, ordinacio- 
nibus et mandatis contrariis nonobstantibus quibuscumque. Quod ut 
firmum et stabile perpetuo perseveret, nostra presentibus litteris 
fcdmus apponi sigilla, nostro in aiiis, et alieno în omnibus, jure salvo. 
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Datum et actum Parisius, annu domini millesimo CGC quinquagesinio 
secundo, mense decembris. 

Per consilium quo vos domini Parisiensis, Cabilonensis et Dolen- 
sis episcopi eratis, et dominus de Revello eratis. 

Syaoïi. lecU, X febr... 

(Sceaux dtt roi Jean et du dauphin Charles. Le dernier pend à un 
cordon bleu et rouge). 

(Arch. Imp. J, 28), 21). 
XLVIII 

« 

Xohinncs, dei gracia Franconin Rex» et nos Kirolus, ejns prino- 
genitns» Dalphinus Vienaensis, cnm auctoritate dicti domini et geni- 
toris nostri, qnam nos idem Rex quo ad mfrascrqita sibi damas. 
Notum iadmus univenis preseatibus et futuris, quod atm dadam 
carininas et fidelis coasaaguiaei» noster, patriarcba Aleiandrie, 
aatiquîor Dalphinus Viennensis, certas res m nandamentis sancti 
Justi et de Clays icquisiverit a qaibusdam oobilibus precio trescea- 
torvm florenorum auri aeniel, vel drca» easque in augmeatum réddi- 
tus et fundacionis nonasterii de sancto Juste dederit et assignaverit, 
sicut dicit, nos Rex, aoaûne administratorio didiaostri ftrtnogeaiti 
nostri, et nos, idem primogenitus Daiphiaus, cum auctoritate pre* 
dicta, soum laudabile propositum commendantes, dictas dona- 
dooem et assignacionem ratas et gratas habentes, eas de speciali 
gracia et ex certa scieacia confirmamus, ooncedentes rdigtosis dicti 
niQnasterit presentibus et iuturis Ut dictas res in feudum amortizatum 
a nobts dicto ûaiphino» et successoribusnostrisûalphinis, tentant et 
possideant perpetuo padfice et qniete, absque eo quod ad eas vn* 
deadas, sea extra manus suas poaendas, aut ad prestandum nobis 
aat successoribtts nostris Da^ikiins propter hoc financiam aliqualem 
compellantur seu compdli possint quomodolibet in futurum. Quod 
ut firmum et stabile perpetuo perseveret, sigilia nostra fecimus hiis 
apponi, nostro in aliis, et alieno in omnibus, jure saivo. Datum et 
actum Parisius, anso donitti nùlksino CCC quinquagesino secuado, 
mense deceoibhs. 

1 



Digitized by Google 



276 FltCMS JOSTIPICATIVXS. 

Ptt CMuilnmi quo voi donniParitiensis, Gabitonoiib et EMcnss 
cpiscopi, et domim» de lUvello ent». 

Ny... Synoo. LecU X febr... 

(Sceaux du roi Jean et du dauphin Charles, ce dernier pendant à 
un cordon bleu et rouge). 

(Arcb. linp. J, iS|, aa). 

XLIX 

Jdiannesy Deî gracia Francontn Rex, et nos iCarolus, cjas primo- 
geHtns, Dalphinus Viennensb, cumMCtoritate dkti donimet genitoris 
Dostri, quan nos idem Rex quo ad infraicripta sihi damus, et nos Hum- 
bcrtnt, pemtissioiie diriaa sancle Alexandrie ecdcne patriaidia, admi- 
BÎftralor perpétuas ecdesie Remensît et antiquior Dalphinus Viennes* 
jis. Notun fadoins nnivenis piesentibns etfîitnris quodcum per conven- 
dones noviter foetas inter nos Regem et Karohini, Dalphinom Vien* 
nensem, ex una parte, et patriarcbam, ex allen, saper restitndone 
facienda dicto Karoto de castris et locis que nos patriarcha tenennis 
ad presens in dido Dalpbinat», certi articuli foerint inter nos concor- 
dat!, quibus completis, nos dictus patriarcha tenemur dicto Karolo 
E)atphino restituere dicta castra, pront in litteri&factis super hoc ple- 
nius et lacius continetur, quanim litteranim virtute de rigore lorsitan 
posset did quod completis oontentis in dictis Ittteris dictus patria^ 
cha teoeretur restituere dicta castra ; actnm- tamen est et expresse 
oooventam inter nos Regem et Karolum predictos ex una parte, et 
nos patriardian ex altéra, quod antequam idem patriarcha reddat, 
scu teneatur restituere dicta castra, donaciones facte per eum monas- 
teriis de sancto Justo et de sancta Clara m ûalphinatu predicto 
coofirmentur per nos Regem et Dalphinum predictos, et assignaciones 
rerum donatarum eis fiant realiter et religiose, ipse realem habeant 
corporalem possessionem predictarum rerum, necnon et finalis com- 
potus fiât secum pro se et pro carissimis consanguineis nostris, ejus 
matreet amicta, de hiis que sibi et eorum cuilibet racione assignacio- 
num et donacionum sibi factarum, tam in Dalphinatu quam in regno 
deberi potest de toto tempore relroacto et quod de resta sibi fiat 
assignacio realis et certa super decimis dyocesis Remensis cum eau* 
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cionibus et securitatibus aliis que super hiis et ad hec potueruntfieri 
meliores pro dicto patrîarcha et ad utilitatem ejus et heredum suorum 
et cansam habitororum ab ipso, protestans idem patriarcha quod, 
noDobstaotibos contentis in prescriptis litterb, obligacioni et promis- 
siooi contentis in eis non oonsenttt^ nec eis vult ligari nisi prias con- 
tenta în prasentibi» Ktteris compl^ntnr, sieut alias in lîtteris con- 
venciomiai ipsarom fiierat prolocQtnm et que in eisden litteris nos 
patriarcha predictus petebanus et pedvimus semper poni. Quîbus 
cnm aliis insertb în aliîs litteris supradîctis completis, nos, patriar* 
cha predictns^ promittimus booa llde et in verbo prdati, dicta castra 
restituere dicto ICarolo cum effectn, prout in pr«itctis litteris conli- 
netur, nos, heredes nostros et boaa mobilia et înmobilia presendaet 
fiitura quo ad hoc obligantes, prout in eisdem litteris est insertum. 
Quas quidem protestaâones et promissiones, nos Rez, admitiistratorio 
nomine dicti nostri primogenitî, et Karolus Dalphinus, prédictif accep- 
tantes pro nobis, eb tenore presendum oonsentimos et voliunas 
habere efficaciam et virtutem, nonobstantibus contentis in litteris 
supradîctis. Promittentes bona fide quod pretextn ^ictarum priorum 
coDveocionum vel aliter nonquam contra tenorem presenchim veoie* 
nus vel fedemns vel fieri pemictemtis publiée vd occulte. Que ut 
iirnia permaoeant in ibturum, sigîlla nostra presentibus litteris duxi- 
mus appôoénda. Datnm et actum Parisios, anno domini nullesimo 
CGC qninquagesîmo secundo, mease Deoembris. 

(A gauche, au revers :) Per consil:um quo vos domini Parisiensis, 
Cabilonensis et Dolensis episcopi et dominas de Revello eratis. 

Ny... Symon. 

Tripplicata et lecta X febr... 

(A droite ;) Per dominum patriarcham, antiquiorem Dalphinum, 
©retenus, assistentibus sibi dominis Amblardo, domino Beliimontis, 
Francisco de Parma, domino AspenmontiSj canceilario, et Guiilelmo 
Furnerii, procuratore Dalphinaii. 

J. Rosseiin. 

(Sceaux du roi Jean et du/ dauphin Charles, en dre verte, et de 
Humbert, patriarche, en cire rouge, pendants, le premier, ides lacs 
verts et rouges, les deux derniers à des cordons verts). 

(Areh. imp. J, s8|, 20,) 
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A tou7 ceulz qui ces présentes lettres veront et orront, Guillaume 
Flote, chevalier, sire de Revei, salut. Sachent tuit que nous, redu- 
sans à mcmciire les grans signes d'amour et les grans honneurs et 
courtoisies que très révèrent père en Dieu monseigneur Humbert, 
patriarche d'Alexandrie et arcevesque de Reins , ancien dalphin de 
Viennois, a faiz à nous et aus nôtres ou temps passé et fait encore 
chascun jour et espérons qu'il face ou temps avenir, à ycelli avons 
donné et du tout delessié une grange que nous avons à Paris, assise 
près des Cordeliers en la rue que l'en appelle la rue de la Vielle- 
Piastrière, tenant d'un costé à la maison aus créneaux qui fu jadis 
monsieur Guy Portevin et de l'autre costé à la grange Jehan le Gras, 
bourgeois de Paris, et aboutist, de la part devant, à la rue dessus- 
dicte, et par derrière à l'ostel et au jardin dudit arcevesque. Et 
voulons qu'il en puisse faire sa volenté et son plaisir comme de sa 
propre. En tesmoing de ce nous avons mis notre seel à ces présentes 
lettres. Donné à Paris le XXI jour de Juing, l'an de grâce mii CGC 
cinquante et trois. 

(Sceau en cire rouge pendant à une double queue de parchemb, 
c'est sans doute le sceau de Guillaume Flote). 

(Arcb. imp. J, -2^4, 4). 

LI 

A touz ceulz qui ces présentes lettres verront, Alixandre de Cit- 
vecuer, garde de la prevosté de Paris , salut. Savoir faisons que 
pardevant nous vint en jugement noble homme, monseigneur Pierre 
d'Avalon, chevalier, et afierma en bonne vérité pardevant nous que 
dès le temps que il estoit escuier et tamillier de noble personne, 
niessire Humbert, ancian Dalphin de Viennois et à présent patriarche 
d'Alixandre, de très excellent mémoire et noble recordacion le Roy 
Philippe notre seigneur derrenièrementtrespassé, dont Diex ait l'ame, 
li avoit donné et ottroié de grâce especial six vms livres tournois 
petiz de rente annuel à cstre prinses et levées par ledit chevalier 
durant sa vie, chascun an par les termes acoustumez, en et sur la 
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notfiU de Nymes et de Beaocaîre; et que depuis œ, le Roys notre 
seignenr qui est i prêtent, pour ce qœ grief chose eust esté audit 
chevaUer qui estoit et est des parties de Vienuois de prendre et 
venir quérir ladide rente chascnn an par les ternes dessusdis sur 
ladide rec^pte, avoit par manière de permutadon, en deschargsnt 
y celle recepte, assigné et assis à ycellui chevalier tesdictes six vins 
livres toumoiz petiz de rente 1 estre prinses par ledit chevalier» 
chascun an ans termes acoustumez, en et sur la reœpte ou threso- 
rerie du Dalphiné de Viennois. Laquelle assiete et assignacion, très 
excellent prince, monseigneur le Dalphin de Vienne, avoit confermé 
audit chevalier si comme il disoit apparoir par unes lettres â li sur 
ce ottroiéez, seelléez du scel du secret d'iceUui monseigneur le Dal- 
phin, lesquelles il nous monstra contenanz ceste forme: Karotus, 
Régis Francie primogenitus, Dalphinos Viennensis et cornes Picta- 
vensb, universts présentes litteras inspecturis salutem. Notum faci- 
mus nos litteras carissimi domini et genitoris nostri ejus sigillo sigil* 
latas vidisse, formam que sequitur continentes : Johannes^ Dd grada 
Francorum Rex, univers» présentes litteras inspecturis salutem. 
Notum facimus quod cum carissimus doroinus genitor noster dilecto et 
iîdeli nostroPetro de Avalone, pro tempore scutifero et familiari caris- 
simi consanguinei nostri Humberti , antiquioris Dalphini , patriarche 
Alexandrini, et nunc militi, sub spe futuri servicii carissimo primo* 
genito nostro Karolo, Dalphino Viennensi, impendendi, et ut fideliter 
et Icgaliter se gerat erga ipsum , prout in manibus dilecti et fidelis 
consiliarii nostri Guillelmi Flote, domini de Revello, pro tempore 
cancclarii dicti domini genitoris nostri, supra sancta Dei euvangelia 
juravitj sexinginti libras turonensium p^rvorum dedisset et donasset 
percipiendas ethabcndas m et super recepla Nemausi et Beilicadn et 
posîrnodo per nostras e;dem litteras confirmatas quamdiu vitarn 
duceret m humanis, terminis consiietis, et quia dictus miles sexmginti 
libras prcfatas absque gravi ipsius oppressione et expensa de partibus 
Viennensibusad locumdeNemausi reddilumsuumrequircndonon posset 
commode accedere prefatis terminis consuetis. Quapropter nos, ad 
supplicacionem dicîi militis, cupientes ipsum a dampnis expensisque 
et [aborihus relevarc, sicut condignum et congruum arbitramur, pre- 
fatas sexmgmti libras turonensium parvorum, prefatam receptam Bei- 
licadri et Nemausi exonerando, in et super recepta sive thesauraria 
Dalphinatus , auctoritate nostra regia , de speciali gracia , tenore 
presencium assignamus per ipsum militem habeadas, perdpiendas et 
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levaiidas amis tiagplity qniindhi vHam dnzerit m hnmaais, et ter* 
miots ÎQ talibns consodis modoqoe et forma quibos dîctiis miles pr^ 
fotom redditnni in dicta recepta Bdlicadri et Nemaiifl perdpiebat, 
levabat et recqiièbat Quas sedngbti libras dictns miles a dîeto pri* 
mogenito nostro Dalphino Viennensi et sais suooessoribas Dalphînis 
Viemwnsibiis in fidem et homagiam teoebit eisdemqne senrire tene* 
bitur et pro prefatis sexingiati libris pre&tam iidem et bonaginm 
hckt et prestabit. Dantes, tenore presencium, in mandats diiecto et 
fideli coDsiiiario nostro, archiepiscopo Lugdnnensi, gubematori DaU 
phinatus, universtsqoe et singulb successoribus, gubematoribns 
ipshis Dalphinatus y quations eidem militi aat cjus certo mandate de 
preàita sesinginti libranim parvorum turonensium summa , quamdht 
idem miles vixerit, per thesanrarium ipsius Dalphinatus satisfieri fa^ 
dant, absque alterius expectadone mandati, teminis in talibus con* 
suetis, litteras de soluto pênes dictum thesaurarium retineri faciendo, 
qnibus mediantîbus in compotis ipsius didam summam sic solutam 
allocari et de sua dedud recepta per gentes compotonim vdmmis et 
mandanmSy inhibicionibos, ordinadonibus , mandatis generalibus et 
spedalibns contrariîs assignacionibusque factis et fadendis super dicta 
recepta sive thesauraria Dalphinatus nonobstantibus quibuscumque. 
In cujus rei testimonium nostnim presentibus litteris fecimus apponi 
sigillum. Datum Parisius ultima die maii. Anno domini millesimo 
CGC* quinquagesimo tercio. Verum cum dictus Petrus nobis fecerit 
homagium pro prcmissis et hdelitati's prestiterit juramentum dilecto 
et fideli consiliano et locumtcnenti nostro , archiepiscopo Lugdu- 
nensi, aut aliis tuturis locuintenentibus in Daiphmalu et thesaiirariis 
nostris Vicnnensibus et omnibus aliis justiciariis et subdilis nostns et 
eorum cuilibel, prout ad eum pertinuent, dantrs in mand.itis quati- 
nus suprascriptas litteras teneant, conipleant et observent, tencri, 
compleri laoant et juxla tenorem earumdem execuciom demandari. 
In cujus rei testimonium sigillum nostrum secreti presentibus litteris 
duximus apponendum. Datum apud Corbolium die XX\ HI ^ junii, 
anno domini M* CGC' quinquagesimo tercio, per dominum Dalphi- 
num, presentibus dominis , Andegavensi et Stamparum comitihus et 
Johanne de Essartis cambellano. Sain^. . . Lequel chevalier, considérant 
ie don desdictes six vins livres de rente a tournois, à li fait à sa 
vie /comme dit est, recognut et confessa pardevant nous que pour 
raison d'icellcs, il estoit devenus homs lige dudit monseigneur le 
Dalphin et que pour cause de ce il estoit entrez en sa foy et homage 
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el \i avoit hk serement de iéanhé. Et pour ce il, de sa bonne «dénié 
el cerlaine seicoce, promist par son terement et par b fojr de son 
eorps donnée en noatre main corpordment servir bien deoenent et 
loyaînent, sa vie dorant, audit nonsqsnenr leDalphm et i ses suo* 
oeaseurs on Dalphiné envers tonz et contre touz et kor porter % 
et lojanllé, en la manière et selon ce que tenoz y est, pour raison 
de sodides foy et hommage par li feiz, comme dit est, sanz venir 
contre en aucune manière, sous l'obltgadon de touz ses biens et des 
biens de ses hoirs, meubla, non meubles, presenz et avenir, i jns- 
'ticier par toutes justices et de son corps, lequel il souzmet du tout 
k la volenté dudit monseigneur le Dalphm et de ses successeurs, se 
le contraive fiûsoit de ce que dit est. En tesmoing de œ, nous à ces 
lettres avons mis le seel de la Prevosté de Paris, Pan de grâce 
M CGC cinquante trois, le vendredi, douze jours de juillet. 

Desraine. 

Collation faicte des lettres encorporées. 

(Sceau de la prévôté de Parts, en cire brune, à moitié brisé, à 
double queue de parchemin.) 

(Arch. imp. J, 284, 8). 

LU 

Johannes, dei gracia F'rancorum Rex, universis présentes litteras 
mspecturis, salutein. Notum facimus quod, cum per certas convencio- 
oes nuper factas et habitas mter nos et canssimum primogenitum 
nostrum Karolum, Daiphmum Vienncnsem, ex parte una, et carissi- 
mum consangumeum nostrum, Humbcrtum, patriarcham Alexandn- 
num, admmistratorem ecclesie Reniensis, antiquiorem Dalphmum 
Viennensem, ex altéra, nos eundem consanguîneum nostrum de certo 
debito sexdecim milium florenorum boni auri el legitimi pondens de 
florencia in quibus olim sanctissîmo patri felicis recordacionis Bene< 
dicto Xlln^o, deinde Clementr VI^, sancte romane ecclesie summis 
pontificibus, fuit, ex causa mutui, et adhuc sanctissimo patri Inno- 
cencio , summo ponùhci modemo *, et camere apostolice existit 
efficaciter obligatus, acquiclare et liberare leneamur, prout in licteris 
sigiJlis nostri et dicti primogeniti nostri sigillatis, super ipsis conven- 

I. Innocent VI, successeur de Clément vi (né au village du Mont, près 
de Fompadour, diocèse de Limoges, fut élu pape le 18 et COUTODiiè le )o 
décembre m 2, Clément était mort le 6 décembre). 
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dofliiM» oontais» hec inter cetera lerioBiiis oottianlttr. Nbs^ vofen-, 
ta dictas cmvaicicMMiproutpromistiiiiis veradter adimpleR, dden 
comanguiaco nostro cooccdimus, asjjpiaiiiiB, deputanras et tradimu» 
in soltttiuB et compensaciogain dictj debiti aexdëcim aiiliam floreno-. 
^ nin de qno tm acquittare et liberare teoebamiir et teneorar, rivas 

et obvendoaes et totmn emolamentum revarun oostranuD, que levan- 
tar in capite pontis Avinionensts drca ipsum pontem et in tota 
senescallia Bdlicadri et alibi ubicumqueperàpieiidaruiii, leyandannD, 
cxigendaniin et recipiendanim per ipsuni consanguioeiun nostniiDy 
aut deputandos per ipsum, per mamis proprias ipsorum sine aliquo 
medio, libère ad expensas nostras semper usque ad satisfacioneqi 
de dictis sexdecim milibus florenorum, nomiiie et ad opiis ipsîus^ 
a festo beati Johanois Baptiste ultimo preterito ia antea, usque ad 
quantitatcm ascendentem, dicta sexdecim milia florenorum, sub omni- 
bus modis et forais, juribus et condicionibus quibus executores seu 
sedatores clamorum dicti consang^inei nostri dictas rêvas teoeut et 
tenere debent, donec certas florenorum quantitates receperint et leva- 
verint super ipsts; quam siquidem assignacionem de dictis sexdecim 
milibus florenorum eidem consanguineo nostro et causam habentibus 
vel habituris ab eo observare et dimittere, ipsumque de et super 
ipsis revis uti et gaudere, sine impedimento quooimque^ volumos, 
promictimus ac eciam ordinamus, ac ipsum în precepcione et reoep- 
cione dictarum revarum et emolumenti et obvencionum ipsarum usque 
ad quantitatem dictarum sexdecim milium florenorum inclusive qui* 
busvis personis et eis aut super ipsis assignatis, de quacumque 
somma sibi percipienda, vohijnusi ordinamus, precipimus et injun- 
gimus districte, et ex certis causis summe neccessariis, et de volun- 
tate ipsius, preponi et anteferri nullum tamen vdumus nec intendi- 
mus predictis executoribus seu sedatoribus clamorum dicti consangui<- 
nei nostri qui dictas rêvas habent, tenere et levare pro certis floreno- 
rum quantitatibus, prottt in aliis nostris litteris plenius continetur, 
nec aliis quibuscumque prejudidum quomodolibet generari, quommus 
postquam dictus consanguîneus noster percepit dicta sexdecim mîlia 
florenorum ipsi executores et sedatores clamorum et alii perdpiant et 
levant dictas rêvas et obvendones ac emolumenta dictarum revarum 
usque ad satisfacdonem pknariam de omnibus et singulis que habent 
perdpere super ipsis; insaper volumus, concedimus et consentimus 
quod si contingat dictum consanguineum nostmm se iterum resumit- 
teie et obligare de novo apad dictum summum pontificem modernum. 
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seu jpsius successores vel cameram apostolicam, ad solucionem dicti 
debiti faciendam de dictis sexdecim milibus florenorum, modis ac 
ibrmis quibus voluerit, seu solucionem realem quamcunque facere de 
predictis sexdecim milibus florenis, propterea non intelligatur nec 
possit per nos seu successor^ nostros dici, allegari quomodolibet 
vel pretendi contra eundem consanguineum nostrum et causam habi- 
luros ab ipso, quod ex hoc vel propter hoc fecerit aliquam novacio- 
nem vel immutacionem sibi in convencionibus predictis aliter uhimo 
cum eodcm per nos factis, vel quo ad cas quumodolibet obtuluram 
nec propter hoc aliquod sibi prejudicium valeal quomodolibet gcne- 
rari; quinimo jpse convenciones semper et irrefragabilitcr in abis 
omnibus et singulis articulis, in eis contentis, in sua persévèrent et 
maneant firmitate, secundum continenciam eorumdem, ac eciam ex- 
presse firme sint et valide , quo ad acquictacionem dicti debiti sex- 
decim milinni florenorum faciendam per nos, Regem prefatum, donec 
presens assignacio, per nos 6cta pro dkto debîto leidecbi milmni 
florenorum super revb predictis plénum effiectmn per assecudonem 
et recepcioflem didormn sexdedm mflium florenomm super dictis 
revis per ipsum sortita foerit et producta realiter ad eflèctum, nec 
antea per nos^ seu successores nostros, possit did, allegari vel pre- 
tendi quod dicta acqni«done et liberacione fedeoda per nos de ipsis 
sexdecim milibus florenis, stmus nec esse nec dici possumus quomo- 
dolibet liberatt, donec dictus consanguineus noster receperit de ipsis 
refis dicta sexdedm milia florenorum. Salvo tamen et expresse con- 
vento quod, pretextu soludonis non&ctesenaoquittadonisdictorum 
sexdecim milhim florenomm, idem consanguineus noster non poterit 
impedîre nec diflerre tradicionem castrorum que secundum formam 
dictarum convendonum nobis et carissimo primogenitori nostro pre> 
dicto sub certis modîs tradere et liberare tenetur. In cujus rd testi- 
montum s^llum nostrum presentibus litteris duximus apponendum. 
Datum Parisius VU die augusti, anno domint millesimo CGC* qutn- 
quagesimo tercîo. 

Per Rcgem, ad reladonem coosîlii, quo vos domini eptscopus Pari- 
siàisiSy comes Autissiodorensis et Almaurusde Meulento, eratis. 

DupplicaU. ' Ny... Symon. 

(Reste un morceau de sceau royal en dre blanche, pendant, à 
double queue de parchemin.) 

(Arch. Imp. J, 284, 6). 
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LUI 

Jdiao, par la graœ de Dieo, Rojrs de France. A noz anez et 
leauls Trésoriers à Paris, salut et dileccioti. Savoir vous foisons que 
ooos avons ^t avec notre très dier et féal cousin, le pauiarche 
d'Altiandre, anden dalphin de Viennois, certain acort,sdooceque 
contenu est en noz lettres contenant ceste forme : Johannes, dd gra- 
cia Francorum... (V. J. 284 6). Pourquoy, nous qui voulons ledit 
accort estre acompli saaz aucun dd&ut, vous mandons et comman- 
dons expressément et à chascun de vous que notredit cousin, ou son 
certain commandement pour li, vous faciès joir des proufisdeladicte 
reve pour le paiement dessusdit jusques au montement desdiz seze 
mile florins, selon ce que esdictes lettres est contenu, non contrestant 
qudoonques assignacions iaites ou i faire au contraire tant ausdts 
exécuteurs comme à autres qudconques, et Êût le paiement desdiz 
seze mile florins, bissiez et faites joir lesdtz exécuteurs de iadicte 
reve sebn la teneur de leurs lettres et ne les empeschiez ne souffrez 
estre empeschiez en aucune manière au contraire. Donné à Paris, le 
VU* jour d'Aoust, Tan de grâce mil CCC cinquante et trois. 

(Sur le repli :) Par le Roy, a la relation de son conseil , ouquel 
vous messires fevesque de Paris, le conte d'Aucerre et .Amaury de 
Meulent estiez. 

(Sceau du roi, brisé, en cire blanche, pendant à double queue de 
parchemin). 

Ny... Symon. 

Aus trésoriers de France nos chiers et bons amb. 

Trésoriers, nous vous recordoos bien que par TacourtÊtît entre le 
Roy et le patriarche, le Roi est tenuz à leddivrer de XVI* florences 
en quoi ledit patriarche est tenuz au pape, et afin qu'il en puist estre 
plus tost ddivré, le Roi li a donné depuis lettres que lesdîz XVI- 
, florens soient prins sur la reve de Mascons, juques au pont d'Avignon, 
si comme il vous apparra par les lettres darrenières sur ce fûtes, si 
vdllez mander par ddâ que ledit patriarche ne soit empescfaié â 
lever Iadicte somme et ne le contraigniez à monstrer les premières 
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lettres, quar nous recordons bien que nous les avons veues. Notre 
Seigiieiir vous ait en sa garde. Escript à Senliz le XX* jour d'octobre. 

CCCUU Le Chancelier et le sire de Revel. 

(Un sceau qui a disparu tenait repliée la bande de parcheoin qui 
porte r.adresse). 

Les Trésoriers du Roy notre seigneur, à Paris. — An receveur 
de Nymes et de Biaucaire ou à son lieutenant, salut. Nous aTom 
reoeu les lettres du Roy notre seigneur, lesquelles nous vous envoiotts 
endoses sont l'un de w» signez aveoques ces présentes, par vertu 
desquelles lettres nous vous mandons que le paiement dont mendon 
est fiicte esdictes lectres vous Uaàtx. a'Monsigneiir le patriarcbe 
d'AIizandfrie, ou à son certain commandement, des emolumena de la 
reve du pont d'Avignon et des autres de la senediaudéde Biaucaire 
en la fourme et manière que le Roy !e mande par sesdictes lettres, 
ët en ioelles accomplissant et entérinant de point en point selonc leur 
teneur. Et gardez bien que en ce n'ait aucun défiant. Donné i Paris, 
souz le sed de nous, Bernart Fremaut, trésorier, en Tabsenoe de notre 
compagnon, le XXVI* jour d'octobre, l'an mil CCCL et trois. 

Registrée. Josse. 

(Sceau du trésorier Bernart Fremaut, en dre rouge, sur simple 
queue). 

(Arch. isip. I, 284, 7). 

LIV 

Johannes dei gracia Francorum Rex, universis présentes Ittteras 
inspecturis, salutem. Notum facimus quod nos domum nostram cum 
cavea, quas in parco nostri manerii de bosco Vicennarum habemus, 

carissimo et fideli consanguineo nostro Humberto, patriarche Alexan- 
drie, administraton perpeluo Remensis ecclcsic ac antiquiori Dal- 
phino Viennensi, damus et concedimus per présentes ex !:beralitate 
nostra Kegia et de gracia spectah, ediiîcandas, reparandas et tenendas 
ab eu quamdiu vixerit in hoc mundo. Quocirca mandamus cuncer- 
gerio seu custodi dicti manerii ut diclam donium cum cavea et per- 
tinenciis et aisanciis suis dicto consanguineo nostro tradat et deli- 
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béret et eb gandere permittat pacî6cé et qniele , rathm alitid super 
hoc eipectamio mandiHiip* In eiijiii rei tcstinoimnn sigtIhMi aostniin 
pfCMaâbas littecs est appeanm, Datom apul saoctam (kmmnm 
m Liya, die XI« Attgnsti, aimo domni aûUesiiio CGC ^itiiu|iiagai- 

Ny... Symii. 

Per Rc|peiii. 

^(^lelques morceaux du sceau royal en cire blanche sont encore 
adhérents à là double queue de parchtmm.) 

(ARfc. Imp. J, ai4, f). 

Universis presentP'; litteras inspccturis , Humbertus , mîseracîonf 
divina patriarcha Alexandrie, adminislralor perpetuus ecclesie Re- 
• mensis et Dalphinus anliquior V^ennensis , salutem. Notum facimus 
quod cum Rex dom;nus ncster, in deduccione quatuor milium libra- 
rurn terre in quibus nobis ass:gnand;3 in regno tenetur ad vitam nos- 
tram certis de causis , assignavent nobis primo castra de Chauny 
supra Ysnram et de Mcun <;upra Yevram , cum omnibus pertinea- 
ciis eorum, habenda et tenenda per nos quamdiu vixerimus in 
humanis et per nostro^ executores, herede^ et causam habituros a 
nobis, usque ad coraplementum decem annorum, si forsan ante dic- 
tum complementum contingeret ab hoc seculo nos migrare, prout 
in litteris regiis super hoc confectis plenius conlinetur, fuerimusque 
predictorum castrorum possessionem assecuti ; et deinde eadem cas- 
tra cum dictis eorum perlinenciis idem dominus Rex domino et con- 
sanguineo nostro domino duci Aurelianensi , aliis de causis, non ad- 
vertens de predicta assignacione nobis facta , duxerit assignanda; 
tandem, raultis habitis tractatibus inter gentes regias, tam régie 
quant ipsius domini ducis nomimbus, super'predictis assignacionibus, 
ad hoc deventum exlilil quod nos dictum castrum de Chauny cum 
pcrtinenciis ejusdem eidem doniiRo duci omninu dimiclere et expedire 
tencamur, ipseque dominus; dux nobis castra de Meun predictum 
cum dictis ejuî pertinenciii lenendum per nos, nostros executores, 
heredes et causam habituros a nobi^, ut supradictum est, omnino 
expedire ét dimictere similiter teneaiur. Nos patriarcba predictus, 
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ob ip«;onjm dommorum Régis et ducis intuitum, dictum castrum de 
Chauny cum omnibus et singnlis perlinenciis ipsius pro quibos idem 
domious Rex nobis sufhcienter compen^arc prumisit eidem domino duci 
tenore prcscncium, sequcndo voluntatem regiam, quantum m nob s est, 
omnino dimiclimus, expedimus el eciam Iiberamus, mand.intes omni- 
bus et singulis officiariis nostris, ibidem per nos seu no^tro nomme 
constitutis, quateniis predicto dommo duci seugentibus ejus libèrent, 
dimitlant el expédiant dictum castrum de Chauny cum dictis perti- 
nenciis ejusdem, omni excusacionc remota et sine dilacione qualî- 
cunque. Datum in domo fratrum predicatorum, Parisius, sub nostro 
magno sigilk), die iX» Jullii , aooo domini M* CGC* quinquagesimo 
quarto. 

(Sor le repli :) Per émunm^ m $ao oonnfio assisteiitibits doninii 
epîscopo Anrasicensi» prcceptore Navarre, et decano Sedunenst. 

Rosselio. 

fSceau d'Humbert patriarche d'Alexandrie en cire rouge, pendant 
à une double queue de parchemin en bon état de conservation.) 

(Ardi. Imp. J, 284, 9). 

LVI 

iohannes, dei gracia Francoran Rex, et nos Karolus, ejus primo- 
genhiis, Dalphinus Viennensis, corn auctoritate dicti domini geoitorii 
nostri , qnaiB nos rex ad infrascripta sibi concedimiis per présentes. 
Notum ûidnnts universis quod cum carissimos oonsangameos noster 
Humbertus , patriarcha Alexandrie , administrator ecdesie Renouis 
et Dalphim» antiquior Viennensis, in certis convencionibns nnper 
habitis tnler nos ad inficen super translacione per ipsnm consan- 
guineum nostrum facta in nos dictum Dalphinum de castris et viUis 
Montisbonoudi , Curvillionis subtus Gracionopolim , Visilie , More, 
Corvi, de Nihoniis, de Romanis, sancti Dooati , BelliTtsQS in Roya- 
nis, Yseroob, Crioiiaci, Quiriaci, Balme, Castdlionis et Salanchie 
et pertinendis eonindem, protcstatus foerit verbothenns m princtpio 
et in fine se vdie retincre, et retinuîsse certis àt cansis, quamdin viie- 
rit in Inaanis, hmnagia perK>natia et jvranenta €delhatttm finflii* 
fium et tenrjtomm suonmi, dooiesticonini et cooensiliMn, nos ftt" 
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dktas protestacioDai cl fdtncionan ratas et gratas habentes, eisdem 
^itnin m nobis est, ci cerU jdencia conseotimos, voleotes et coq* 
cedentei qnod îpsi tailiares et servitoies soi eideiii coosanguineo 
nostro, Il et qnaiido per en» faeriiit reqiuiiti, donec viierit, dicta 
homagia penooalia et janmeiita fidditatb prestent, fodant et 
recognoscant , Qonobsta&te tramlacioBe predic^. Post autem 
deoessom ipsa homagia , quantum ad nos pertinèbant et pertkiere 
debebanty virtnte dicte transladoois ad m Dalphinum, heredes et 
snonaores nostros toCalher devolvantnr. In quorum testimooinm 
picwntibtts titteris nostra fBdmns apponi s%il]a. Datom Parisins, 
die dedma mensis aeptembris. Anno dominî mUlesîmo CGC* qnin* 
qnagiesimo quarto. 

(Sur le repli :) Per coosilium quo vos domini de Reveiio et cornes 
Valencie eratis. 

Ny... SymoD. 

( Sceaux du roi de France en dre blanche et petit sceau dn Dan* 
phffl Charles en dre rouge, pendants à une double queue de parche- 
min l'un et l'autre.) 

(Arcb. Hop. i, 285, 10). 

LVII 

lohannes , dd gracia francomm Rex et nos Karolus» c|bs primo- 
genttus, Dalphinus Viennensis, cum auctoritale dicti domini et geni> 
toris nostri, quam nos Rex quo ad infrasaipta ddem concedimus 
per présentes, dilectb et fiddibns nostrts bayllivo et siogniis castd- 
Janis et aliis offidalibns nostris Brianczonesii ac castdlano Oysendi 
qui nunc sunt et pro tempore fuermt , vd eonim locateoeotibus, sa- 
itttem. Cum in oertis convendonibus nuper habitis inter nos^exona 
parte, et oonsanguineum nostrum carissimum, Humbertum, patria^ 
diam Alexandrie, antiqniorem Dalphinum Viennensem, ex altéra, 
inter cetera sit conventum et ordinatum expresse quod ea queiuerant 
alias in paccionibus et convencionibus inter nos et dictum consan* 
guîneum nostrum factis ordinata de emolu mentis , exitibus et pro- 
ventibus baylliviatus Brianczonesii et castellanie Oysencii ordinatis 
pro exequtione dicti consanguinei nostn, firmiter observentur sub 
pena privationis offidorum et centum marcharum argenti comitenda 
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per quemlibet officiaient Dalphinalem qui et quociens contra ordina- 

cîones factas in ipsis pactionibus de emolumentis, exitibus et proven* 
tibus antedictis Brianczonesii et Ov'^cnciî pro ipsa exequcione assi- 
gnatis, ut supra, faceret, aiit cas infringerequoinodolibetattemptaret, 
seu recusarpt solvere, quantum in eo esset , ca que <;pectarent ad 
exequcionem p redicta m, cujus.pene medietas Daipïnno qui pro tara- 
pore fuerit , alla vero dicte eYPcucioni totaliter applicentur. Igilur 
vobis et cu;!ibet vestrum, sub penis predictis, districte precipiendo, 
Tnandaraus quatenus vos et quilibet vestrum, quantum in vobis est et 
ent tempore profuturo, ipsas ordinaciones factas de predictis exitibus, 
proventihus et rmolumi ntis Brianczones:i et Oysencii assignatis pro 
exequcione predicta infallibiliter observetis, nichil presumentes in 
contrarium quomodolibet attemptare. Datum Parisius, die Xa men- 
sis septembris, anoo domini miilesinio CGC* quinquagesimo quarto. 

(Sur le repli :) Per consilium quo vos domini de Revello et cornes 
Vale&cie eratis. 

Humbert P. 

(Sceau du roi en cire blanche et petit sceau du Dauphin Charles 
en cire rouge â double queue de parchemin.) 

(Arch. imp. aS(, 11). 



LVIII 

« 

Johannes, Dei gracia francorum Rex , et nos Karolus nosque 

Humbertus Notum facimus universis quod cum super restitucione 

per nos Patriarcham nobis Karolo facienda de castris, locis et 
villis infrascriptis, videlicetde castris Montisbonoudi , Visilie, Mure, 
Bellimontis , Corvi , Curvillionis subtus Gradonopolim , Castro de 
Nihoniis, villa de Romanis, castris sanctt Donati, Grimiaci, Quiriad 
Baime, Bellivisus in Royans et Yseronb» Casttllionis et Salandiie 
m terra Pucigniaci, que omnia nos, patriarcha predictus, pro sectt- 
rîtite Dostra , retmueramus quousque certa promissa nobb facta in 
tnnslacioDe dktî Dalphinatus in personam nostri Karoli Dalphini 
prédictif esient nobîs patriarche mtegraliter et realiter adîmpleta, 
necnon et snper vendidone, transladone et dimissîone per nos pre* 
dictum patriarcbam iadendis nobis dkp Karolo Dalphino Viennensi 

20 
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de duobus milibus florenorum auri de florencia annui el perpetui 
redditus resUntibus de quatuor milibus tlorfnorum aun de fiorencU 
quos nos patriarcha predictu»; in diclo Dalphmalu retmiieramus ad 
hereditatem pcrpetuam, pro ainorti/ando et faciendo de eis nostram 
oranimod^m volunlalern , plures el diversi tractatus facti fuerint et 
hahiti in ter no? ad invicem, qui propler aliquas occupaciones et im- 
pedimenta nequiverunt hucusque plenarie suum eifèctum habere; 
tandem nos Re.x, administratorio nomine dicti nostri pritnogeniti rt 
pro ipso, et nos patriarcha predictus, nostro nomine, et pro nobis, 
cupientes dictos traciatuï, cunvenciones et paccioncs factos inter nos 
ad invicem super prediclis et aliis tangentibus translacionem predic- 
latn et dependencia ex eadem, habita super hiis diiigenli deliberacione 
cum nosiro consilio, in concordia unanimiter consensimus in modum 
qui scquitur : Primo est actum et concordatum expresse quod 
nos Rex Iradimus , expedunus et liberamus ex nunc tenore 
presencium, tradique, expediri et liberari faciemus realiter dicto 
patriarche consan^uineo nostro castrum, castellanian-. et totam terram 
de MagJuno supra Yc\Tani cum huminibus, homagiis el oiiinimuda 
jurisdiccione alta, medja et bassa et omni plenitudine jurium et per- 
tinenciarum suarum, nobis superioritate et ressorte retentis, in deduc- 
cionem et diminucionem quatuor miiium librarum Parisiensium annoi 
redditus que sibi per alias convenciones tradi et assignari debebant 
in regao ad vitam suam, sub certis aliis condicdonibtis contentk in 
litteris conveocionum predictarum; ad habeodum, inquam, et tenen- 
dttm et possidendiim dictom castrum et castdianjam de Magduno cum 
jaribus et pertinenciis eorum Mtedictis, prout ea ante hujusmodt 
assignacioBem de eîs eidea patriardie per nos âclain tenebaoïus, 
predîctis superioritate et ressorto nobis dontaxat retentis per ipsum 
patrîarcbam, quamdiu vttam dtuerit in humanis; et si forte aote 
decennium a tempore que ipse realem poasessionem et perfecctonem 
baberet dictamm quatuor miiium librarum Parisiesaum computan- 
dum, dictumooosanguiueum nostrumdecedere cootingeret, per exequ- 
tores, heredes et successores ssos et causam habeites et liabituroi ab 
eoden, usque ad complementnm dicti decennii. Itea at codcordalun 
et conventum expresse iuter nos ad invicem quod emolmiMHia qtK* 
cunque provenieneia et proventura quomodolibet de terra de Virxooc 
et ejus pertineoctis, que ad presens in manu aostra tenetur propter 
debatom pendens ia nostra enria inter procuratorem nostnim ex parte 
■na, et quosdam alios ex altqpv, tradantar et liberentur» et ex nimc 
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tndimns et libermus ^icto patriarche, erga quem fadeams oUjgari 
rectorem sea receptorem dicte terre de Virzone et emolumentorura 
ejusdem présentera et qoi mt pro tempore, de ipsis emoiamestis red* 
dendis ex integro patriarche predicto quamdiu vixerit, suisque exe- 
qutoribus, heredibus, successoribus et causam ab eo habentibus vd 
habituris seu deputatis ab eisdem in casu predicto usque ad decen- 
n'mm antedictum, in deduccionem similiter predictarum quatuor 
milium librarum Parisiensium, quamdiu in nostra manu tenebitur dicta 
terrn, tali condiccione quod si dicta terra non maneret seu tenerelur 
in manu nostra auî evinceretur a nobis, eidcm consangumco nostro 
faciemus m senescailia Carcassonensi m locis competentibus assignari 
tantum quantum dicta eniolumcnta valerent seu valere extimarentur 
annuatim. Item, ut supplementum dicte assignacionis dictarum qua- 
tuor milium lihrarum parisiensium perficiatur et compieatur integra- 
iiter eidcm cor.sani,^u:neo nostro, nos Rex predictus voluimus, consen- 
sinius et concessimus, volumus, consentimus et concedimus ut dictus 
consanguineus nostcr qui ex assignacione jâmpridem sibi facta 
percipit annuatim super communibus pacis Rhutenensis octo miîia 
septingentas quaterviginti très libras, decem novem soiidos, decem 
denarios turonenses, percipiat et iiabeat quamdiu vixerit una cum 
dicta summa jam sibi supra dictis communibus, ut dictum est, assi- 
gnata, lotum residuum dictorum communium Ruthenensium quod liabe- 
bamus ibi ultra dicta m assignacionem octo mi'ium septingentarum 
quaterviginti trium librarum, decem novem solidorum, decem dena- 
riortim turonensium, quod quidem residuum tocius valoris dictonim 
communium eidem consanguineo nostro in extimacionem duorum 
milium et quingentanim librarum turonensium in deduccionem et sup- 
plementum dictarum quatuor milium librarum parisiensium prorata 
tradimus et eciam assjgnamus, et sic dicta communia pacis per inte- 
grum et omnia emolumenta exinde provenencia et proventura idem 
noster consanguineus percipiet et habebit per manum suam, seugen- 
cium su arum, inlegraliter, quamdiu in hoc seculo vixerit, pro summa 
undecim milium ducentarum et octuaginta trium librarum, decem et 
novem sûlidorum et decem denariorum turonensium, sic tamoi quod 
dictum residuum in quantitate ipsius que concemeret supplemestan 
predictum dictarum quatuor milium librarum pamieiisnim taMatnr 
per exequtores, heredes et successorès ipsius et caisam habeotei ib 
eo usque ad decennium predictum, si forsan cODtuiferet ifisnni deœ* 
dere iiifn iddem de ce wiiim . Sic tâsm quod iden aoster eonsangiih 
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ncus aut exequtores, heredes vel successores sui, aut causant htbeo- 
les ab ipso de emolumcntis dictorum communium perceptis jan et 
percipiendis, durantibus temporibus dictarum assigoacioBiiiny WÊOr 
quam nobis aut successoribus nostrb, seu gentibns ooitris aut ne- 
cessorum nostrorum, seu quibntvii tliis tttttntiir aUquan red4ere 
racioaein. Ita tamen quod quia emolaiaeata didoniai caaCri MU»i^ 
duno €t terre de Vincooe ac pcrtiDeneianni swvttip, necnoB et m- 
doHm dictorum cosmoinaiii pads lUrtheoensis, vitra predidam ani- 
ff*^**— afiai M fteum in etsdeoi, ut predicitur, cKtinaiitiir 
vaterc ammatim nîlle tibras turooenaei ultra complenevtui ani^n* 
cionii pndictaniiii quatuor aailbm librarun paritiennum, idem uotter 
ooasaagviiietts ipsas aflle Ubns tumnies percipiet et habebit, sua 
vHa durante, pro castriset caitellaai» Bdiif isui in Royanis, Yseronii, 
Quiriad et Balme, nandamentii et pertinendis eommdem ; que nos 
pâtriardia pro dictb mille libris turoocusibus annui redditui per nos 
vîta noitra ONDÏte perdpiendis, ex nunc dimittimus, eednnusctquit- 
tamus dicto fCarolo Vienaenâ Dalphioo, retentis mansiooe in dido 
Castro BeUivisus et dialfiigio in nemore de Ghf cartssime douane et 
matri nostre, quanidiu in ipso Castro volnerit focere mansiooemy hoc 
adjecto quod si, periécta et compléta prins asdgnadooe dictarum 
quatuor milium librarum parisiensium in predictis, residuuai non 
suffioeret ad soludooem dictarum mille librarum turooendum pro 
dictis caslns assignatamn, predicto oonaanguineo noctro nos Rex 
ilhid quod defuerit sibi suppleri fiidemus in seaescaUia GarciasoneuM 
.in lods oompelentibus et dbi utilioribus nobisque minus daapnosîs 
quod iieri poterit booo modo. Hiis autem suprascriptts mediaatibus, 
nos predictus patriardia asdgnadonem jampridem nob» per didnm 
dominom nostrum Regem de Castro et castdiania Chaugiiiad supra 
Afam in d ednctîonem ais^gnadouis prcdietarum quatuor mHîum libra- 
rum parisiensiomfactam desernimus et dimisfanns, deserimus et dimitti* 
muspenitusetomnino ; nosqoe Rez ipsum castrum et castdlaniamChau* 
gniaci cutn omnibus juribus et pertinendis suis , de voluntate et assensn 
dicti patriarche, carissimo et fiddifratri nostro duci Aurdianensi, certis 
de causis, tradidimus et liberavimos, prout in aliis uostris Ittteris 
plenius continetur. Item actum est et conventum expresse quod fiant 
coofirmationes per nos Regem et Dalphinum predictos assignationum 
foctarum in Ddphîoatu predicto per diiectos et fidèles consiliarîos 
nostras magistrum Berengarium de Montealto, archidiaconum Lodo- 
vensem, Ambiardum de Bdiomoote, consiliarium, et Franciscom de 
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Parma, cancellarium nostri Daiphini predicti, milites, ad hoc ex 
parte nostra commissarios députâtes, monasterîo Sancti Justi, dicte 
nostre consangumce matri, ac priorisse de Saletis, amictc dicti pa- 
triarche, cum additione pene privacionis officiorum et ceritum mar- 
' charum argenti committende per quemlibet officialern Dalphinalem 
qui et quociens contra assignaciones et confirmationes p redictas (acerel 
aut cas infringere quomodolibet attemptaret , seu recusaret soivere, 
quantum in eo esset, assignationes casdcm. Cujus pene medietas 
Dalphino, qui pro tempore ftierit, et aiia medielas dicto monasîerio 
et personis aliis, in quarum favorem fient dicte confirmationes, tota- 
liter appiicentur. Item, quod fiât conhrmatio per nos Regem assigna- 
cionis decem librarum turonensium annui et perpetui redditus data- 
rum per nos eidem patriarche et assignatarum apud sanctum Andream 
et Villamnovam prope Avinionem per locumtenentum senescalii 
Bellicadri et commissarios antedictos. Item, quod ea que fuerunt 
aliter m pactionibus et convencionibus ordinata de emolumentis, 
exitibus et proventibus baylliviaïus Brianczonesii et casteilanie 
Oyseiicii ordinatis, pro exequtione dicti consangumei nostri, firmiter 
observentur et quicunque contrafaciens pcnas mcurral supenus or- 
dinatas. Item, quod pro omnibus et smgulis arreyragns debitis eidcm 
patriarche, exequtioni sue et exequtoribus ad hoc per eum ordmatis 
matrique et amicte suis predictis , ac monasterio sancti Justi , tam 
pro et de debitis que debebantur ddem patriarche, pro terris et 
ass^ationibos sibi factis et concessts in I^gno, quam eciam pro 
casiris et redditibus per eom retentis in dicto Dalphioatu et aliis 
quibnsciiinque debitis et arreyragiis pertiocntibiis in Regno et Dal- 
phinata eidon Patriardie, monasterio et aliis personis sapradictis, 
oecnon pro deUto decem septem miltu» Horenomm in qnîbns nos 
Rei eidem Patriarche tgiebamur pro comiti Autissiodorensi et alîb 
summis et qnantitatibus contentis et comprdiensis seu de qjaStm fît 
raencîo in litteris dicti debiti deoem septem milinm florenorom, quas 
nos Rex in canceflaria nostra canoelbtas propter hoc fectmns retineri, 
nccoon pro omnibus debitis in quibits ^a et persone de Romanis 
tenebantur et teneri reperientur nobis patriarche, que transtulimns 
et transferimus in dictnm Dalphtnnm , ac edam pro omnibus et sîn- 
gulb que nos patriarcha petebamus et petere possemns a dictis 
et Dalphino pro scambio, reflbrcio seu avataatione monetamm 
quammoinque usqoe ad diem presentem de et j»ro qnibus nos idem 
patriarcha nos fortem lecimns et ooeraYimus et tenore prescndom 
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oneninis, tradatiir et asiigiietttr ddem patrivclis in solutkinem et 
utis£Ktk)iien debinnim et amyragiofum predictorun revi poBtk 
Avinioiieniii et sencmllie Bdlkadri et pertiaendanim laanim, pro«t 
ilias tradi confuerh, qum nos Rex iibt ex auac tradinus et eciam 
a»igpaiiius, ex cawa predicta, ana cnn duobvs milibus HomotM 
anri de Horaida saper enolumeiitit panri sigiUi MontispesniHaii, 
mille flofeQ» saper extracta tdania de Aquis Mortois^ et aiille flore- 
m soper pedagb Bdlkadri, ad percqpieodnm et habeadom per eam, 
cxei|otorcS| hercdes et saccestores snos et caosam habeotes vd hobi* 
taras ab eodem, aat deputatos îpsius vel ipsoram, vsqœ ad octen* 
oiun a data preseodum compotaadtim, absque eo quod idem patriar- 
dia, exequtores, hcredes et sucoessores sui aut caasam habeotes fd 
habitori ab eo, sea alhis pro eo vd ipds, ad reddeodam compotom 
^ocuoque tempore nobis Régi vd Daiphino , aut gentibos nostris 
aut sacoesaoruoi aostrorum, de hiis que ipsè patriarcha vei exeqa- 
tores, heredesy successores et causam habeotes sui , percipiet et ha- 
bebit, percipient et habebaot in et de predictb, dorante octennio 
predicto, aliqualiter teneatur seu teneantur; ita quodhiismedtaotibas, 
nosRex^Dalphinus et patriarcha prédictif vicissimanuserga alterum, 
remaoeftius quitti et liberati bine et iode de arreyragîis et debitts et 
de quibusvis pecuniis , aut aliis tam per nos Regem et Dalphimm 
supra dictun patriarcham, aut desuo, quam pernosdictum patriar^ 
diam seu gentes nostras sapra dictos dominos Regem et Dalphinum, 
aut de suo, bucusque perceptis sive in Regno, sive in Dalphinata 
que alteruter nostrum radone premissorum posset petere ab altero 
usque ad diem hodiemam, salvis tamen et remanentibus nobis pre- 
dicto patriardie quibusvis aliis assîgnatiooibus nobis iactis in dicto 
Regno, in preseoti ooncordia minime comprehends, hoc edam ad* 
jecto quodnos, patriardia predictus, ex nostra pura liberalitate, 
dicto domino nostro Régi, nomine predicto, et ipsi domino Daiphino 
damas et concedimus omnia arreyragia et atia quecumque débita que 
nobis patriardie debentur in dicto Dalphinatu quacumque raciooe 
et causa, omnesque actiones et requisitiones nobis propterea compé- 
tentes pure et libère transferimus in eosdem. Preterea nos, idem pa- 
triarcha, per pactiones et conventiones hujusmodi, et mediantibus 
ipsis, promictimus bona fide dimittere, cedere, liberare et expedire 
• dicto domino Daiphino castra, villas, loca, territoria et mandamenta 
videiicet infrascripta Montisbonoudi , Visilte , Curvillioms subtus 
GrationopoUm , Mure, Corvi, de Nihomis, de Romanis, de sancto 
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DonaU), Bellivisus in Royanis, Yseronis, Crimiaci, Quinaci, Baime, 
Castellionis et Salanchie cum hominibus, homa^^is, junsdictione alla 
et bassa, meru et rnixto imperio, feudis, retrofeudis, dignitatibus et 
honoribus ceterisque umvcrsis et sin^^ulis juribus, pertinenciis et be- 
nelicus eorumdem, una etum cum duobus milibus tlorcnorum de 
redditibfis annualibus et perpctuis que tam in predictis quam aliis 
castris et locis Dalphinatus predicti et cum aliis quibuscumque rébus, 
bonisj junbus et actionibus que retinueramus in dicto Dalphinatu ad 
hereditatem perpetuam pro nobis, heredibus et successoribus nostris, 
et eciam ad vitân nostrain. Eaque omnia et singula ex nunc cedi- 
muS) concediimiSy guerpimus et tranferimus libère et absolute dicto 
Kardo, Vienneosi Dalphino, pro se, heredibus et successoribus suis, 
nicliil Dobis m. «s aliqnaliter retncotes; quinymo, nos devestientes, 
psttm DalphteuiD ^Testimits de predictis omnibos et singulis per 
tradidooem et oonoessiooem presendum litterarum. Et ea onmia et 
singiita œssa pev nos et traBsbta in eumden doninum Dalpbbum, 
ejus precario nomine nos constituirans possidere, donecpossessionem 
eoram per se vel alium apprehendertt corporalem, ad quam capien- 
dam et rettncndam Scendam sibi concedimus et plenarîam potesta* 
tem, aiandantes, ut forduspossumus injungcndo, quibusTis bayllivis, 
cas tellanis et subditis , nobilibos et innobllibus et aliis teoentibus 
dicta castra, nobisque debentibiis débita aut alia arreyragia , qualia 
et quantacunque sint, ut ea tradant, expédiant â ddiberent indi* 
late, atio non expectato mandato, dicto domino Dalphino vd ejus 
locumtenenti aut alii, ejus certo mandato ^ ad hoc potestatem ha- 
benti a dicto domino Dalphuo, juramento de nobis et non alit cui- 
cunque leddendts dictis castris, sub pena proditionis, et aliis ordina- 
tionibus et mandatis nostris editis et edendis in contrarhim non- 
obstantîbus quibuscunque, nobilibosque et innobilibus nostris homi* 
aibus et subditis dictoram castrorum et locorum, eciam dis* 
tricius injnogentes et expresse mandantes sub fidelitate et juramento 
quibus nobis teoentur et sub pena proditionis, nisi fecerint quod 
mandarous, ut bommagia, juramenta fidditatum et recognitbnes ad 
que nobis tenebantur, ratione predictonim, ddem domino Dalphino 
vd ejus locumteneoti aut alteri qus certo mandato ad hoc potesta* 
tem habenti, ut supra, prestent et faciant, quamprimum super hoc 
fuerint requisiti, non expectata a nobis alia jnssione a quibus jura- 
nientis, peos, honmiagiit, reoognitionibus aliisque obligationibns et 
v'ncdis jttris et facti, quibus nobis propterea tenebantnr, Ipaos et 
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ipsonim quemlibet ea, ut preUctun cst^ iadeiulo et prestando dicto 
domino Dalphino ses epis locomtenentiautalteristtoocrtoiundatOy 
non auten alu cuiauque, tenoit presendum abaolytansct quittanns. 
Nos Itaque, Rex et Dalphinus predicti| nt predîctns patriarcha et 
causam suam habituri, podu et Uberiiis v^tot tes sîbi soperna 
assignatas perciperej et ds omni inpodimento suMatogandene^ yoIu* 
mus quod omnes senescalU^ tfaeuurarii, itoeptores et alii oflîciarii 
nostri et succenorum nostromm présentes et postent depntati et 
deputandi in locis assi^donum predictanim et singolis eoran, 
lurent et jurare teneantar, dnm fnerint requisiti, qnod didam coar 
sanguineam nostram aut deputatos àb eo eiequtoniy Inredes et 
sucoessores suos et causam habentes ab eo, vd cis, in predictts ds 
asdgnatis non impedient in aliquo ditccte, vel indirecte, vd turba* 
bunt quorainus ea pacifiée perdpiant et gandeant de diden. Qnod 
n per ipsos vd ipsomm aliquen seu quemcuoqoe alinm Gootrarinm 
fieret, nos Rex et Dalphinus predictipromtttimuselconvenimttsbona 
fide impedimentum quod in ds et eornm singults appoaeretnr, totteie 
et removere seu tolli et removeri laoere, statim cum super hoc foeii- 
mus reqdsiti, onmiaque et shigula predicta firmiter observare et ad- 
implere, nec in contrarinm iacere vel veoire, quacnnque radone, 
quinymo, si quis in oontrarium feoerit, d modis omnibus, qnibus fierî 
poterit, obviare. Et ut premissa omnia et singnla per nos, Regem et 
Dalphinum ac nos patriarcham ooaventa et promissa, ut superius 
continentur, diectualiter oompleantnr, nos Rev, dtlectos et fiddes 
nostrds magtstros, Berengarium de Montedto, archidiaconom Lodo- 
vensem, etPhiiippum deTalaru, consiliarhim,acGuiildmttm Fomerii, 
procuratorem Ddphinatns, commissarios nostros, deputamus, dantes 
dsdem et duobus ei eis aoctoritate» et potestatem pleoariam per pré- 
sentes tradendi, ezpediendt et liberandi dicto oonsangubeo nostro 
vd ejus deputatis realem et oorporalem possessîonem omnhim remm 
predictarum et singularum eammdem dbi ex causîs predictb, ut 
predicitùr, assignatanim incontinenti et antequam dicto Karolo 
Viennensi Dalphino tradant reafem et oorporalem possessionem pre* 
didomm castrorum, villamm, locorum, mandamentorum et alionim 
ccssorum et translatorum in eumdem Dalphinum, prout superius est ex- 
pressum. Et nos patriarcha predictuseosdem commissarios deputamus, 
etdamusds plenariam potestatem, auctoritatem et mandatum spéciale 
quod postquam ipsi tradiderint, liberaverint et expcdierint nobis 
patriarche seu nostris deputatis corporalem possessionem dictarom 
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renuB nobit» ut pKnhtitiiry ass^ataimn, ipsi comniistarit inoooU- 
MOlî sine dÛacioiie aliqua nàkm posscsskwem dicUnim castromm, 
▼âUron et locornm et pertinenciaram suarum dicto Dalphino vel 
qiis lociiiiiteiienti, seu mandato speciali tradant, expédiant et deiibe> 
fort realiter et de CkIo» et omnîa alia faciant que ad perfectiouem 
et exequdcneni icakm onmium predictorum fuerint oportnaa. Et 
nkhiloiniiitis, ut predicta omnia et singula» hiac et iode acta etoon* 
cordata perficiantur sine deflfectu quocunqoe, m Rex, nostra et 
dîctî Bostri primogeniti nomine, bona lide, et m, Karoliiay cnai 
auctoritate predicta, nosqae patriarcha, per jm-anenta nostra pro- 
mtttimns ea servare, attendere et non contravenire, per om aat alios, 
poUioe vd occulte, dictosque oomnissarios aut aliquos ex eb non 
refocare sec alitpiod impedimentum in predictis aut eorun ali^ 
ponere vd hom qttomqne predicti conmissarii prenissa omnia et 
stqgvto, quantum ad eoa spectat et spectare point virtate potestatis 
eb per bas litteras, at predidutr^ atribale, fecerbt et oûmplevernt 
oini eftctn, proot soperins oontiiietiir. Quot ut fimmni et stabile 
pe rte ve r e t nostra nagna preKatibos Ihleris fecimus apponi sfgHb. 
DatmD et actmn Parisios, anno dombi nttlesino terantestno quia» 
quagesÎMo quarto» aKOte septenbris. 

(Sur le repli, à gauche : ) Per consilium, quo vos domini de 
Revello, cornes Valentie, Eng. de Parvocelarum, thesaurarius, archi- 
episcopus LodovensiSy preceptor Navarre, Amblardus de Bellomonte, 
Franciscus de Parma, caooeUaritts, etnagister Cuilklmus Fumerii, 
procurator Daiphîaalis. 

Ny... Symon. 

<A droite ; ) Et per dictum dominum patriarcban, presestibus 
^ dominb antescriptts. 

Dupplicau. H. P. 

[Sceaux du roi et du dauphin, en cire verte, pendants, le premier 
à des lacs verts et rouges, te second i un cordon vert, et du 
patriarche d'Alexandrie, en cire ronge, avec un cordon de soie de 
même couleur J. 

{Arcb. laip. I. a8|. i) triple 
Bib. Imp. F. franc. )9ia. t8). 
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LIX 

Johannes Dei gracia Fràncorum Rcx ctKarolus primogenitus nosler 
Dalphmus Viennensis cum auctontate nostra rcgia et palernali quam 
nos Rex quo ad intrascripta eidem concedimus per présentes, uni- 
vcrsis presenlibus et tuturis, saiutem. Supphcato nobis humiliter per 
diieclum fiddem clericum nostrum et secretarium nostri Dalphini pre- 
dicti Humbertam Pilati, ut donacionem sibi Cactam olim ad heredi- 
tatem perpetuam pro se, heredibus et successoribus suis, antequam 
in nos facta esset tnuislacio Dalphinatus per dilectum consanguineum 
nostrum Humbertum Dalphinum antiquiorem, nunc patriarcham 
Alezandrinum, de seza^nta solidis censualibus bonorum Viennen- 
ituin antiquonm ni mandamento castri Montisflurtti prope Grationo- 
polira, quod postmodum ipK coosanguineuS noster tune Daiphious 
Imstulit io noaasteriMin et moniales ordinis beati dtMnmici quod onoc 
MoBttsflnritî moauterinm mincupatnr, ei de quadragiota solidis 
ejusdem noDete bononiD Viemieiisiain œnsualiuo una cun predictis 
cidem modo praticto et sais beredibiis et sucoessoribas ad perpetuam 
hereditatem in mandamento Bnxeria GationopoHtanensb dyocesis, 
quod castnim et maadamentnm tenemus in manu nostra^ nos preno- 
minatus Dalphinus donatis et concessîs coniirmare de spedali gracia 
d^aremur; actendentes ipsum Humbertum longevis temporibus tam 
dicto consangttineo nostro quam utrique nostrum fidditer servivisse 
et ad bue servire, multosque în scripturis convenckmum et transla- 
donum dicti Dalphinatus sustinuisse labores, dictam donacionem cen- 
tnm solidorum Viennensium censualium, viddicet sexaginta in Monte- 
iluriti et quadraginta in Buxerie mandamentis, prout in Ittteris dicti 
consanguind nostri ipsa donacto continetur, eidero Humberto ac bere- 
dibus et successoribus sub de speciali gracia confirmamus, ratiffica- 
mus et eciam approbamus, mandantes districttus mjungendo locura- 
tenenti Dalphinatus, bailUvo, judicl et procuratori Graysivodani cas* 
tellanis et mistralibus dtctonim locorum et ceteris officialibus nostris 
presentibus et futuris et eorum locatenentibus, quantum ipsum Hum- 
bertum, heredes et successores suos oti et gaudere perpetuo et pad» 
fice permittant donacione predicta, nullam eisdem turbaciooem vd 
» mol«tiam super hîis quomodolibet îadentes, ymo si per alium, quod 
absit, fieret quicquîd contra ipsam donadooem quomodolibet fiictnm 



Digitized by Google 



mftcis JOsnfiCATtvis. S99 

esset, ad sutum cebitum facianî cetenîer revocan. Quoé ut fîrnmm 
et stabile pcrpetuo persévère!, nostra presentibus litteris tecimus 
apponi sipilla. S3!vo in alus jure nostro et in omnibus aiieno. D.itum 
F'cirisius mense septfmbm, ^inno dommi miilesimo CGC* qumqua- 
gesimo quarto Per consiHum quo VOS domuu de ReveUo et comes 
Vak&tineiists eraUs. 

Y. Symon. 
(Arch. imp. JJ. 82. p. 256 

LX 

Humbertus, miseracione divma patnarcha Alexandrie, administra- 
tor perpetuus ecclesie Remensis et Dalphinus antiquior Viennensis, 
universis presentibus et futuris volumus esse notum, quod nos, scicn- 
tes et sponlanei, certis, ad infrascripta facienda délibéra tio ne pre- 
habita, nos moventibus causis, pro nobis, heredibus et succcssoribus 
nostns, vendidimus et tenore presencium lillerarum vendimus, cedi- 
mus et conccdimus perpétue et pure, venditionis irrevocabiiis litulo, 
serenissimo pnncipi domino Johanni, Dei gracia F'rancorum Régi, pro 
se, heredibus et successoribus suis ac causam habituris ab eo reci- 
pîenti, domus et hospicia nostras et nostra quecumque, quas et que 
habemus in Vil la nova sancti Andrée prope pontem Avinionis in 
règne, una cum suis conànibus, viridariis, piateis, ingressibus et 
egressibus, ceterisque juribus, pertinenciis et appendiciis doniuuin et 
hospiciorum predictarum et predictonim ipsisque domibus adjacenti- 
bus et ad r,os spectantibus quoquo modo, necnon decem libras par- 
vorum turonensium censuales seu reddiluales nobis per dictuin domi- 
num nostrum Regetn scu certes ejus commissarios virtute ccrtaruni 
convencionuni iiUer nos et ipsum duminum Regem alias hribitaruii; 
in dicta Villanova et loco sancti Andrée super certio domibub et 
aliis possessionibus et juribus existentibus de ipsiui dominii nostri 
Régis dominio, assignatas. Vendimus, inquam, predicta omnia et 
singula pre&to domino nostro Régi recipienti, ut supra, precio trium 
milniiii scudatorum auri, quos ab eo per manus thesaurariorum suo* 
rnin pari^uum confitemur et recognoscimus habuisse et récépissé 
naraeracuNie reali, spci renunciantes habicionis future et de ipso pre- 
do dictos dominoai nostrum Regem et thesaurarios quittantes et libe* 
raotei omnino; cedcntes ipsi domino nostro Régi, omnia jura, omnes- 
que actjoacs utiles et directas, meras, mixtas et rei prosequtorias 
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nobis in prédictif vendit!'; et eorum occasîone quomodolibet corti' 
petentes, mchil nobis m eis aliqualiter relinenies ; quinymo nos de 
ipsis devesliente^ et ea prorsus trnnsfercntes in dictum dominum 
nostrum Regem per tradicioncm prcsenc um Iillerarum, ipsum inves- 
tientes de eisdem, ea nos constituenles precario nomme Kegio possi- 
dcre, donec possessionein eorum appréhendent corporalem, quam 
sibi apprehendere liceaL per se vel alium qu mducunque sibi placuerit 
et videbilur expedire. Promiltentes bana iidc, ponendo manum ad 
pectus, more et in verbo prelati, loco juramenti et sub obligacione 
bonorum nostrorum presencium et futurorum quorumcunque) predic* 
tam vendicionein perpetuo ratam, gratam et lirmam habere, attendere 
et inviolabiliter observare nunqiiainque contra Êicere vel ventre, com 
omni juris et facti renunciacione pariter et catttela. In quorum robar 
et testimotiium sigillum nostrum majus presentibus litteris duxûnns 
apponendum. Datum Parisius, die undecima mensis Novembris. Anno 
domini millesimo terceotesimo quinquagesimo quarto. 

(Sur le repli : ) Per dictum dominum patriarcham, presentibus 
donmis comité Valencie, Francisco de Parma, caoceUarto Dalpbina* 
tns et Amblardo domino BeUimootis, expeditum. 

H. P. 

[Sceau en cire rouge de Humbert, patriarche d'Alexandrie, avec 
cotdons de soie verte. ] 

(Arch. Imp. J, a85, 12}. 

LXI 

' In nomine domini nostri Jesu Christi, amen. Anno nativitatis ejus- 
dem domini millesimo tricentesimo quinquagesimo septimo, indictbne 
dedma sumpta cum dicto anno et die sexta mensis Octobris, univer- 
sis et singulis présentes litteras inspecturis, Amaudus Ripperie, licen- 
ciatus in legibus, judex major Graysivodani, et communis curie Gra- 
tionopolis, fieri volumus manifestum quod nos vidimus, inspeximus 
et de verbo ad verbum legi fecimus coram nobis quamdam pargemt* 
neam Utteram in pendenti sigillatam sigillo prepositure imperatorie 
in cera alba^ non vidatam, non cancellatam, nec in aliqua sui parte 
abolitam vel corrosam, sed sanam, int^am et ilksam, nobis 0 bi t ta m 
per dommum Guigonem Poncii, advoeatum et procuratorero Dalphi- • 
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nilein, quam piro ptrté tpsîiis procnratôm pnSaù requisiti jussimus 
exemplori et in «enphim presens auttenticam redigi, ad babendum 
eternam rei memoriam in futurum, oijus Ihtere ténor de verbo 
ad verbttin sequitur et est talis : Henricus, deî gracia Romanorum 
împerator semper Augustus, nobili viro Johaïuii, Dalphino Viennensi, 
fideli stto dUecto, graciam suam et omne bonum, ad tue fidditatis 
noticiam alias per nostras litteras deduximus et adhuc per présentes 
deducirous quod nos pridem Robertum, natum dare memorie Caroli 
secundi, tune titulo Sicilie Régis fungenteni, sabeiigeiitibusculpiset 
lèse majestatis et aliis ejus criminibus exposcentibus, universis et sin- 
gulis dignitatibus, auctorîtatibus, honoribus, libertatibus, tmmunita* 
tibuS) prîvilegits, provinciis, contratis, civitatibus, castris, terris, 
viOis, pheudis, vassallis, bonis, rébus, juribus et jurisdicionibus, 
quos, qtias et <)ue habebat, tenebat vel possidebat, seu habueraat, 
tenuerant, vel possederant quomodolibet ipse vel sui antecessores, 
privavinius, et vassallos pheudatarios et omnes qui eidem, fidelitatis 
et pheudoriun vel alia quacumque causa, ad aliqua prestanda servicia 
personatia vel realia sibi essent astricti) in quantum eidem vel suis 
heredibus tenerentur, absoiviiniis ; ita quod ad ea sibi prestanda de 
œtero auUateiitis tenerentur cum igitur racione dicte nostre senten- 
cie ab omai viniculo fidelitatis et homagii, quo sibi causa quorum- 
cunque castroram, terrarum et locorum, jurium et junsdicioaum 
abstrîctus eras, sis penitus absolutus et de ipsis castris, terns et 
locis, juribus et jurisdiccionibus, nos et roroanum imperium in domi' 
num recognoscere tenearis fidelitati tue harum tenore sub pena nostre 
indignacionis et privacionis pheudorum que in imperio tenes, districte 
precipiendo mandamus quatenus venerabilibus Henrico, cancellario 
nostro, Tudentinensi et Nicolao Botrontinensi episcopis, vel eoniD 
alteri, nomine ac vice nostri recipientibus de dictis castris, terris, 
villis, juribus et jurisdiccionibus que olim a Roberto tenuisti, pre> 
dicto homagium facias et prestes fidelitatis débite juramentum. Nos 
enim dictis episcopis et cuilibet eorum petendi, requirendi et red? 
piendi a te seu légitima persona tuo nomine, dicta homagium et jura- 
mentum plenam tenore presencium committimus potestatem. Datum 
Pisis XVI* kalendas Augusti, regni nostri anno quinto, imperii 
nostri secundo. Quod autem nos prenominatus judex vidimus, hoc 
testnmur, et ut huic exemplo ex originali fideliter sumpto fides 
indubitata adhibeatur in posterum, in judiciis et ubique, eidem exem- 
plo nostram auctoritatem judiciariam interpooimus pariter et decre- 
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tum. Datum et actum Grationopoli , m consistorio dicte communis 
curie, anno indiccione, die, quibus supra, cum appoSICtO&e SlgiUi 

maioris dicte curie m testunoniam prenussorum* 
(Sceau de U curie de Grenoble, â simple queue dé parcheniB). 

(Ardi* imp. J, iSf, 16). 

LXIl 

Karolus, primogenitus Prancorum Régis, Datphinus Viennensis. 
Notum facimus universb quod de dilecti fidelis nostri Jacobi Coq* 
stantini, militis de Bellovisu iu Royanis, fidditate et diligencta coufi» 
dentés ipsum casteUum nostrum Castrîdalphbt et administradonem 
jnrisdiccionb dicti loci sub consueto salario coostitnimus per pre- 
sentes, quamdiu nostre iîierit voluntatis, ita tamen quod de reddituum 
nostrorum recepttone se oullatenus intromittat, mandentes et precî- 
pientes eipresse universis et singulis nostris subditis castellanie supra* 
dicte quatenus dicto Jaoobo, tanquam castdiano dicte castellanie, et 
substituendis ab eo, efficaciter pareant et intendant; et dilecto Phi- 
lippo Gilerii, thesaurario nostro, ut salarium dicte castellanie consue* 
tum sohrat dicto Jacobo prorata temporis quo tenebit, que sibi sol- 
venda volumus in dicti thesaurarii computis allocari, habita ab ipso 
Jacobo littera de soluto. Qui Jacobus nobîs promisit et juravit tactîs 
evangeliis sacrosanctb dictum oificîum castellanie fideliterexercere et 
casthim predictum sollicite custodire, nobisque vel nostro locum* 
tenenti reddere quandocunque fiierit requisitus et non alteri cuicun- 
que, in ipso Castro residentiam facere personalem et rounidonem secum 
tenere de gentibus, secundunt occurrentiam temporum pacis et guerre, 
prout est aliter ordinatum et fieri consuetum, edificia dicti castri bene 
coperta tenere et reparare, si indigeant, nostris sumptibus et expen- 
sis, jura nostra illesa pro viribus observare, et subditos non oppri- 
mere minus juste. Datum Romanis, die décima octava mensis Octo* 
bris. Anno domini miliestmo CCC** L** septimo et erant ista «gnate 
per domtnum locunitenentem m ooiisilîo quo vos eratis. 

H. P. 

Collatio presentis transcripti cum originali fuit focta Romanis. 
Die vigesima prima mensis octobris anno domini millestnio CCX** 
LVII** per me J. Perrini. 

(Bib. imp. nus. fonds Franç. )9t2, f* h). 
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LXIÎI 

Karolus , etc. Notum facimus universis tam presentibus quam fu- 
turis, quod rcquesta Johanms Guirfredi, dicli Carre, militis, filii et 
heredis defuncti Arriedei Guiffredi, dicti Carre, quondam armigeri, 
nobis exhibita continebat quod retroactis temporibus nobilis vir 
Chabertus de Morestello, condominus pro tempore dicti loci de Mo- 
restello, albergavit et nomme albergamenti perpetui et m fcudum tra- 
didit dicto defuncto Amedeo Guiffredi, pro ipso et suis heredibus, 
quamdain domum sitam infra metas castri deMorestello cum duobus 
curtilibus seu viridariis ad dictam domum pertinentibus et cum eorum 
juribus et pertinensus universis, ad habendum , tenendum et possi- 
dendum res predictas per dictum Araedcum et per suos heredes per- 
petuo, pacifiée et quiete, pro homagio ligio dicto Chaberto vel ab 
ipso causam habituris faciendo sub tali pacto : quod predictus Cha- 
bertus et ab ipso in dicto feudo seu homagio causam habituri, 
ratione ipsius homagii, tenerentur dare quolibet anno unam bonam ' 
vestem, vel loco ipsius vestis non soluté, solvere decem solidos 
grossorum turonensium dicto Amedeo, aut uni de suis heredibus sive 
succcssoribus, qui res predictas teneret, et quod ex pacto predicto 
illc qui res predictas tenuent non teneatur dictum homagium facere, 
donec dictam vestem habuerit, seu, pro qualibet roba non soluta, 
decem solidi grossorum turonensium argenti sibi soluti fuerint p!e- 
narie et complète. Quodque inde nobilis memorie dominus Humbertus 
Dalphinus, predecessor noster, titulo permutacionis dictum homa- 
gium seu feudum pro se et suis succcssoribus perpetuo acquisivit; 
qua acquisicione sic facta, predictus Amedeus, pater prefati militis, 
homagium et fidelitatem dicti predecessoris no^tri sub pacto et con- 
dicionibus predictis intravit, proui hoc idem miies per duo publica 
instrumenta super hiis confecta assserit plenius apparere Que instru- 
menta dictus miies, tamquam filius et hères dicti defuncti Amedei, 
nobis exhibuit , supplicando ut nos ipsum de dicto homagio penitus 
quiltare, aut arreragia dictorum decem solidorum grossorum a tem- 
pore quo ad dictum Dalphinatum nostrum pervenimus sibi solvere 
et dictos decem solidos grossorum in aliquo loco sufficienti in dicto 
Dalphinatu assignare vellemus. Quare nos, habita deliberacione 
nostri consilii super ejus requesta et super dictorum înstrumentorum 
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tenore pcr dictum consilium visorum, !p,sum militem et SUOS hcrcdcs in 
dictû nostro homaf^no retincre volcntcs, considerantesqup quod, secun- 
duni condioonein et naturam dicti homagii et jUXta tenorem dictorum 
instrumentorum, nos tcncmur predicto militi in dictis arreragiis decena 
solidorum grossomm turcmpnsium, voluimus et ordinavimus volumus- 
que et ordinamus per présenter qmâ dicta arreratr'a de et super emolu- 
mpnti^jft redditibus dicli Dalphinatusnostn predicto militipersolvantur, 
et quod dicti decem solidi grossorum turonensium super vicesimo nostro 
de Montbenost perpetuo assignentur ; quodque idem miles et ejus 
heredes , occasione dicti homagii per ipsum et suos heredes nobis 
prestandi, dictos decem solidos grossorum turonensium vel eomin 
valorem perpetuo semel in anno, videlicet in festo Natalis domint 
super dicto vicesimo habeant et percipiant pacifice et quiète, assieta 
seu assignacione super dicto vicesimo facta vel £acienda alibi qua- 
cunque non obstante. Quare damus tenore presencium in mandatum 
gubernatori et thesaurario seu receptori dicti nostri Dalphinatus 
presentibus pariter et futuris et eorum cuilibet, quatenus, visis ins- 
trumentis predictis et nostris presentibus litteris, predicto militi dicta 
arreragia de redditibus et ernolumentis predictis, absque alterius 
expectatione mandati, mdilatc per^Dlvnnt. Et inde pretato militi dic- 
tos decem solidos grossorum turonensium super dicto vicesimo nostro 
de Montncbost (sic) assignent, per ipsura militcm et per suos heredes 
in casu in quo priinitus dictum homagium nobis nostrisque heredi- 
bus seu successoribus fecerint ex nu ne in futurum, habituros et per- 
cepturos anno quolibet ui vicesimo supradicto. Et nos volumus et 
tenore presencmm mandamus dicta arreragia dicto militi persoluta 
et dictos decem solidos grossorum inde annuatim super dicto vice- 
simo persolvendos de compotis vestris thesaunrii predicti, vel illius 
cujus intererit recepta, deduci. Quod ut firmum, etc., salvo in om- 
nibus jure nostro et quolibet alieno. Datum apud Luperam prope 
Parisius , mense novembris , anno Domini millésime trecentesimo 
LVIII*. Signatum per dominum ûalphinum ad relaciooem consiiii 
in quo vos eratis. 

Amaurri Braque. 

Guarrigue. 

(Arch. imp. JJ, 87. p. 7> V Cote loj). 
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LXIV 

I 

Charles ainsné filz du Roy de France, duc de Normandie et Dal- 

phin de Viennois, savoir faisons à touz presens et à venir que comme 

Drouet d'Entreraons jadiz escuier soit alez nagaircs de vie à trépas- 
sèment sans hoir légitime procréé de son corps, lequel, si comme 

nous avons entendu, a prins et levé ou temps passé sur aucuns de 
ses hommes la mainmorte, et pour ce de notre droit nous appar- 
tiennent touz ses biens tant meubles comme héritages et soient à nous 
entièrement acquis et yceulz doions avoir par mainmorte. Nous de 
notre certaine science touz les biens dudit Drouet meubles et immeu- 
bles, quelconques soient, forteresces, manoirs, maisons, juridicions, 
prez, terres, vignes, boys, bornages, fiez ou arrèrefiez, cens, rentes, 
tailles, devoirs et autres choses quelconques, avec tout droit, action, 
raison, nom et tiltre, mere, mixte impère que nous avons et povons 
avoir et nous pevent ou pourroient appartenir et competer es choses 
dessusdictes et d( ppendences et appartenences d'icelles pour cause 
de ladicte mainmorte ou quelconque autre cause et raison, avons 
bàiiiié, transporté, ccssié, quictié et de!ais£ié, baillons, transportoni», 
cessons, quictons et délaissons pour nous^ noz hoirs et successeurs à 
touzjours par la teneur de ces présentes à notre amé et féal cheva- 
lier messire Aynart de Bellccombe à tenir, avoir et possider les choses 
dessusdictes à perpétuel héritage par lu;, ses hoirs et successeurs et 
ceulz qui de lui auront ou pourront avoir cause ou temps avenir souz 
quelconque valeur qu'il soient pour la somme de cinq cens tlorins de 
notre petit poys dalphinal et deux draps d'or que il rendra et paiera 
pour nous et ou nom de nous à notre amé et ^éal trésorier de notre 
dit Dauphiné ou à son lieutenant. Auquel messire Aynart et à ses 
hoirs et successeurs ou à ceulz qui de lui auront cause ou temps 
avenir, nous volons estre obci de touz les hommes et tenenz de la- 
dicte terre et qui li paient et facent toutes les feautez, homages, 
rentes, revenues, devoirs et autres choses quelconques appartenenz à 
icelle terre en la fourme et manière qu'il ont fait ou faisoient audit 
escuier pour le temps qu'il vivoit et qu'il avoit et possidoit ladicle 
terre, sauf et réservé à nous et à noz successeurs le droit desouve- 
rainneté et devoirs anciens acoustumez, lesqueies choses dessusdictes 
nous promettons garantir et défendre audit chevalier et à ses hoirs 
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et successeurs envers tonz et contre touz, à noz propres cour et 
despens, de tous empeschemens et perturbacions quidx qu'il soient. 
Et aussi sauf et réservé que se ledit escuier nous estoit on povott 
estre tenus en aucune somme d'argent, que nous en serons paiez sur 
les biens dessusdiz. Si donnons en mandement à notre lieutenant et 
i touz les autres justiciers, officiers et subgiez de notredit Dauphiné 
qui à présent sont et pour le temps avenir seront ou à leurs lieuz- 
tenans et à chascun d'eulz, si comme à lui appartendra, que ledit 
nessire Aynart des choses dessusdictes et chascune d'icelles mettent 
en possession et saisine réaument et de fait, et' nous» par la teneur 
de ces présentes , l'i mettons et en yceulx le volons estre tenu et 
gardé perpetoelemeat, et que de notre présent bail, transport, cession 
et délaissement laissent et fiicent joir et user paisiblement ledit mes* 
sire Aynart ses hoirs et successeurs et ceulz qui de li auront ou 
pourront avoir cause en âucuoe manière ou temps avenir, sans aucun 
empeschement ou contredit, nonobstant ordenanoes, mandemeoSy 
défenses, dons ou assignacions quelconques faites par nous ou notre 
oonseil au contraire. Et que ce soit ferme chose et estable à touz- 
jours nous avons fût mettre notre seel à ces présentes ; sauf notre 
droit en autres choses et l'autrui en toutes. Donné â Meleun sur 
Same, le XXIIII* jour de novembre. Tan de grâce mil trois cens 
soiiante. 

Signé par mons. le Dalphin à votre relacion. 
Présent Philippe Gillier. 

R. de Veircs. 

(Arch. Imp. JJ, 87, 270.) 

LXV 

•s 

Karolus, etc. Notum facimus universis quod nos, audito clamore 
subjectorum nostrorum Dalphinalium continente quod ipsi multipli» 
citer opprimuntur pro eo quod tbesaurarii et ceteri jurium nostrorum 
reccptores Dalphinatu» monetas nostras Dalphinales recipere rennunt 
et récusant pro cursu commoni inde per nos seo gentes nostras ordi- 
natOj ipsis subditis teoore presencium duximus concedendum : quod 
moMle âuri et argenti facte et liende nostro, sen gendum nostraram 
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mandato, in dicto vostro Dolphinatu, capiantnr et ponantur per 
qnoscnnqiie ooitros receptoreSy offidales et sobâhos pro cursu com- 
mnoi facto et otdimto et edam ordîaando per dos, sen gentes qos- 
tras Dalphinales, mandantes igitur, tenore presendum injungentes, 
fiddibus nostris guberaatori et thesanrario dicti nostri Dalphinatos 
presentibus et fatnris, Tel eorum locatenentibus et cuSibet in solidum, 
prout ad eam spectat, qoateous predictb nostris subditis predicta 
omnîa observent, et monetas nostras, in dtcto Dalphinatn casas et 
cudendas, accipiant et lecipiant, accipi, recipi et poni foctant, pro 
oommuni cnrsu ordinato et ordmando per nos aut gentes nostras 
predictas, non passientes dictis monetis altos cursus imponi quam în 
ordinadonibus ipsorum Iberint statuti. Quoniani predicta dictis sub- 
ditis nostris de nostris sdencia certa et grada speciali concessisse 
djgttoscimur et ea sic (ieri et inde teneri volumos de cetero, ordina- 
donibus sen mandatis in contrarium fiictis vel Ciciendis non obstan* 
tibus qnibuscunque. Quod ut firmum et stabite perpetno perseveret, 
sigillum nostruD magnum dtcti nostri Dalphinatos presentibus duxi- 
nnis apponendum. Datum Parisius, die XXII Augusti, anno domini 
M* CCCLXVU' et regni nostri quarto. Sic signatum, per Regem 
Dalpbinom in suo consilio. 

Henricus Qerid. 
(Ardi. Iflip. JJ, lot, cote 106 ). 

LXVl 

Karolus, etc. Notun fieri volumns quod, audîto damore valido 
fiddium nostronim subjectorum Dalphioalinm continente quod ipsi 
subditr per tbesaurarium et aiios oflBdales nostros Dalphinsdes enor- 
mîter gravabantur pro eo quod pro ddntis nostris fiscalibus solvendis, 
quanquam bona sufiiciencia pro ipsorum solucione baberent persona* 
liler, detinebaotur et arrestabantur es quibus ipsi subditi in tmmen- 
som erant gravati, ut dîcebant. Nos attentis gratis serviciisnobis per 
eos împensis et quod taies personales detendones, astantibus bonis, 
de jure prohibentur, ex certa nostra sdencia et de grada speciaO 
volumus et per présentes concedimus quod subditi nostri Dalphinales 
predicti successoresque sui pro debitis fiscalîbus qnibuscunque ex 
malefido vd quasi non desœndenttbus in casn quo bona aut fidejus^ 
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SOKS ydoneos baboerint in quibus sea quornin bonis exequcio prompU 
usque ad valorem debiti fiai posih, peisonaliter detineri, capi veà 
amstari seu pesa de arresto tenendo aut oerta die sdvendo eis im- 
pcNÙ DOD posant qnovismodo per quosconqne a nobis sen ttomiae 
nostro potestatem obtinentes; mandantes gubernatori iMStro et cete- 
m ad regimen universaie dicti nostri Dalpbinatos prorentnris quate- 
nits predicta omnia dictis nostris sobdkis et eorum sucoessoribus 
observari faciant et ipsos thesaurarium et of&dales ad ea tenendum 
et observandum compellant juris renedîis oportimis, cessante diffi- 
cultate quacunquc, ordinacionibus seu mandatis ÎQ contrariain ûictis 
vel bdendis non obstantibus quibitscuiique. Quod ut finniim et sta* 
bile perpetuo perseferet, sigiiUttin nostrum dicti Dalphînatus presen- 
tibns daxtniQs apponendum. Datum Parisius, die XXIl^ menais 
Avgusti, anno domini millésime CGC"* LXVIi* et regni nostri 
quarto. Sic signatum : Per Regem Dalphinum in sno cowilio. 

Henricus Clerici. 

(Arch. imp. U, loi, cote 107}. 

LXVII 

Karoins etc. Notum &cimus quod nos fidelibus snbditis Dalpbina* 
tus de nostris sdencîa certa et gracia speciali tenore presenctum 
duximns concedendum, quod quicunque gubemator noster et alii ad 
universaie Ngimen nostri Dalphînatus pro nobis et successoribus 
nostris venientes, in prima adepcione sue administradonis, tactis dei 
euvangdib sacrosaoctis, jurent in manibus reverendorum in christo 
patmm fiddium nostrorum episcopi Grationopolttanensis et abbatis 
sancti Anthonii Viennensis presencium et futurorum, vel alterius eo* 
mm, servare et custodire prelatis, baronibus, nobilibus, oommnnita* 
tibtts universitatibus et aiiis gentibus nostri Dalphinatus eoromque 
sucoessoribus, pacciones et convenciones olim inhitas inter recolêa- 
damm memoriarum dominosPhilippum, Dei graciaFrancorum Regem, 
avum, et Johannem, ducem Normandie, genîtorem nostros et nos, et 
pro nobis, ex una parte, et Humbertum Dalphinum Viennensem ex 
altéra, ac privilégia et libertates ac francbisias datas olim et conces- 
sas eisdem per dictum Humbertum per nosqne ratifficatas paulopost 
transiacionem Dalphinatus in nos factam, etnon contra easfacere vel 
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venire, taleqoe juramentum mper hoc prestent quale per nos est pres- 
tari cmtnm in libertatibus SQpradictis de quibns Uquidius poterit 
âpparere, dantes igitur in mandatis, districtins mjmigeodo, prefato 
gubernatori nostro moderno^ quatenus visis present&us, nisi alias 
ipsis subditis juraverit, quando per prefotos episcopum et abbatem 
vel alterum ipsoram fuerit requisitus, in manibus ipsorum prelatorum 
vel alterius eonim qui nunc sont vel qui pro tempore fuerint, prestet 
et faciat predictum jurameatum; qvoniain predicta subditis nostris 
predictis concessisse de gracia qoa supra dîgnosdmur, et ea iîeri 
voiumus et jubemus cessante difficultate quacunque, ordinacionibus 
seu mandatis in contrarium factis vel faciendis non obstantibus qui- 
buscunque. Quod ut firmum et stabile perpetuo perseveret, sigillum 
nostrum dicti Dalphinatus presentibus duximus apponendum. Datum 
Parisius die XXII mensis Augusti, anno domini M* CGC* LXVII' 
et regni nostri quarto. Sic signatum per Regem DalphiDum io soo 
consiiio, Henricus Clerici. 

(Àrch. imp. JJ, 101, cote 109). 
LXVIII 

Karolus, etc. Universis gestorwii nottciam fieri voiumus quod, 
visis libertatibus olim datîs et concessis per felids recordacioiiis 
Humbertiiiii Daiphinum Viennensem, et paulo post confirmatîs per 
nos communitatibus, universitatibus et gentibns quîbuscimque nostri 
Dalphinatus quibus inter alia in eis contenta cavetur quod baillivi, 
judiceSy procuratores et castellaiii in adepcione possessionis suorum 
dfidonim jurare tenentur dictas libertates et franchisias servare et 
costodire, prout in instrumentis iode confectis continetur, attenden- 
tes quod de iacili universitas non coogregatur in unum, prdatis nostris 
subditis concedimus et volumus per présentes quod reverendus pater 
in Christo abbas monasterii Bonarum Vallium ac venerabîles rdigiosi, 
prior Costesancti Andrée, baillivorum, judicum, procuratorum et 
castellanomn in judicaturis Viennesii et terre Turris; preceptor sancti 
PauU et prior sancti Donati, constituendorum in Viennesii et Valen- 
ttnesii; priores vero sanctorum Roberti et Martini de Miseriaco, 
coostituendorum in Graysivodano; prepositus Ultiensis et curatus 
Brianzonis, constituendorum in Brianzonesii; abbas Bostaudonis et 
decanus Ebrudinii, constituendorum in Ebredunesii; priores de Gran- 
dis et sancti Andrée in Rosanesîo, constituendorum in Vapincesiî 
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comitatus, et priores Meduhonis et de Montebruno, consutuendo- 
rum in baroniarum judicaturis, vel alter eorumdem juramenta pre- 
dicta, pro et nominibus gencium bailliviatus ]udicature, procuracio- 
nis aut castellanie cujus regimini preerunt et quilibet in solidum, et 
ceterum quorum ecîam intererit nominibus, possint, valeant et debeant 
pctere, exigere et recipere, prout ca £acere lenentur, juxta et secun- 
dum tenorem dictarum libertatum; dantes igitur ettenore presencium 
concedentes prefatis abbali, preposito, preceptori, prioribus el curato 
qui nunc sunt et pro tempore fuerint et cuilibet ipsorum in solidum, 
prout in judicatuns subsunt auctoritatem plenariam et omnimodam 
potcstatem petendi, exigendi et recipiendi a bailiivis, judicibus, pro- 
curatoribus et castellanis creatis et constitutis, ac eciam constituen- 
dis et creandis, juramenta predicta, ipsis baillivis , judicibus, procu- 
ratori^us et castellanis dantes in mandatis quatinus cum requisiti 
fuerint per alterum eorumdem in principio sui regiminissua juramenta 
solitâ faciant et prestent in manibus requirentis prout in libertatibus 
continetur, fideli nostro gubernatori daiphinali presenti et futuro 
dantes in mandatis quatenus eos eteorum singulos ad predicta facien- 
dum compellant pro conservacione dictarum libertatum, cessante dif- 
ficultate quacunque; quoniam ea sic fien voiumus perpctuo et jube- 
mus, ordinacionibus seu mandatis in contrarium factis vel faciendis 
non obstantibus quibuscunque. Quod ut firiAum et stabile perpetuo 
perseveret, sigillum nostrum Dalphinatus presentibus in eorum testi- 
monîum duximus apponendum. Datum Parisius die XXII^» mensis 
augusti, anno domini millésime CGC* LXVIl* et regni nostri quarto. 
Sic signatum : per Regem Dalphinum in sue consilio, Henricus Clerici. 

Rescripta fuit sub data mensi Februarii anno LXVII* propter 
correccionem et addiciooem istorum verborum ac eciam constituendis 
et creandis. 

(Ardi. Imp. IJ, ICI, cote uo). 

LXIX 

Karolus, etc. Salutem. Pro parte subditoruin nostromm fidelium 
daiphmaiium clamor auribus ncstris pervenit quod quanquam ipsorum 
subditorum nonnulli plures litteras a nobis obtinuerunt sanas, intégras 
et nostri sigilli munimine magni d:ilphinalis roboratas, certa mandata 
et graciarum largiciones continentes, quod gubernator et alii officia- 
les nostri Dalphinatus predictî ipsas libertates execucionibus debitis 
mandare et eis parère diiïerunt et récusant, occasioDibus sumpUs 
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qoia non sunt exammate et verificate per génies camere nostre corn- 
potorem parisiensis seu expedite, quod sedit in grande dampnum et 
grave dispendium ipsorum impetrandum et consummacionem non 
modicam prout dicunt, quia, locorum attenta distencia, ad nos faci- 
liter recurrere non valent, sine personarum et bonorum suorum con* 
sumpcione gravosa, pro suis gravaminibus exponendis. Unde dictis 
supplicantibus super hiis providere volentes de remedio gracioso, 
attentis locorum dalphinalium dîstancia et quod ipsis subditis diffi- 
cile foret post obtentas litteras, nisi exequerentur, ad nos reddire, de 
gracia speciali série presencium diizimiis conocdendum quod littere 
quecunque a nobis per quoscunque subditonim nostrorum obtinende, 
seu nostris successoribus in Dalphinatu, alienadonem domanii nostri 
aut donum non concernentes, nostro magno sigillo dalphinali sigillate, 
sive sint dacionis officionim ve! concessionis vadioroniy sive de 
justicia excequantur et exequcioni débite demandentur, et eis*pareri 
volumus et jubemus, cessante difficultate quacunque, non obstante 
quod per dictam cameram compotorum parisiensem non sbt verifi- 
cate seu expedite, proviso tamen quod littere que per cameram com- 
potorum parisiensem transire consueverunt, que non sint de justicia, 
per auditores computorum nostrorum Dalphinalium verificentur, man- 
dentés insuper gubernatori et ceteris nostris offidariis et gubernato- 
ribus nostri Dalphinatus presentibus et ftituris, et eorum cuilibet dis- 
triccius injungentes, quatenus litteris quibiiscunque a nobis seu nostris 
obtemptis modo predicto pareant efiicaciter el intendant et ipsas exe- 
cucionibus debitis demandare faciantcum effectu juxta ipsarum séries, 
continencias et tenores. Non est tamen intendonts nostre quod si nos 
in terra dalphinali personaliter esse et litteras quascoQqne ibi conce- 
dere contingeret, sive alienadonem domanii nostri, sive donnm con- 
semèrent, quod ilte littere per gentes compntomm nostromm parî- 
siensium examinarentur, sed per résidentes in compatis nostris dal- 
phinalibus snpradictb dnmtazat venficarentnr, onfinadonibns sea 
mandatis în contrarium factis vel fodendis non obstantibos qnibns- 
oinque. Qnod nt firmnm et stabtie perpetuo perseveret, sigillnm 
nostrum dicti nostri Dalphinatus presentibus duximns apponendan. 
Datiun Pariniis die XXII* mensis Augusti, anno dommi mtUesimo 
CGC* seiagesimo septîmo et regni nostri quarto. Sic signala : Per 
Regem Dalphnum m sao consiio, Henricos Clerid. 

(Arch. Imp. JJ, loi, cote 112). 
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LXX 



Karohis, etc. Univetsis DOttun fieri volniniis qtiod peticio iddiain 
sobjeclonim nostronim dalphinaliom nnper pio parte ipsonim ex- 
hibiu anribos nottiis insomiit qnerolosai qaod a temponbvsqnibiis 
Dalphinattis ad nos penrcnit sabditi nostri predkti plura datopna 
fuenint passi et substenti et omni die sustbebiiit et patiebantor ex 
eo qnod gubernator, thesaurartus, bailliW, foSku^ procaratoies, 
coouDissariiy casteUant et oeleri nostri offidales dalphinales, aut eorum 
locateoentes, ipsb subdits non vocat» oec in eornm furibus auditis, 
de Cicto booa ipsoram mbditorum per nani» apposicknieDi, seques* 
tradonem sen saîsinam capiebant, occupabant, capi et occupari oan* 
dabant, ipsos expoUando a possessiooe seo tenuta eonundeniy deinde 
ihictns bonorum predîctontm per se vel depntatos ab eis capîebant 
qnandoque in nostros, interdiisi in suos nsttS convertendo, bonis 
dimissis incultts» lioet pluries requisiti de impedtnentis tollendis^ cau- 
done obUta de stando juri, et cdam per litieras et mandata nostra ; 
super quibus advocatus et procuratores nostri se opponentes ipsos 
snbditos bonis denudatos diversb occasionibus sumptîs cnni longa 
protelaciooe litigare oorapellunt, et in tantnm laboribus et expensis 
impétrantes iiatigarent, quod interdum, propter impotenctan lite, 
indiscussa bona ipsonun remanebant sequestrata et interdum per 
viam oonposicionts dare pccuniam indebite compdlèbaatiir contra 
bonos usQS et consuetndines patrie dtudus obserratos, ac jura et 
jastida(ni) quibus cavetnr qnod nnllns est sîne cause cognicione sua 
possessione privandus et edam contra Ijbertates et franchisias con- 
cessas eisdem, m quibus cavetur quod pro quacunque occupacione 
jnrinn nostrorum fisicta vel fiicieoda per subditos nostros per viam 
inqueste, vel aliter, non prooedatur nisi via ordtnaria duntaxat. Que 
cednnt in grande prejudidum et gravamen dictonim nostrorum sub* 
ditorum et lesionem non modicam, sicut dicunt. Unde petebant super 
hiis provider! de remedio oportuno. Nos enîra^ attentis gratis servi- 
dis et obsequtts nobis tam in guerris quam aliter impensis, et fiddi* 
tate indùbitata quam erga nos habere noscuntur, pro nobis et suc- 
cessoribus nostris ex certa nostra sdenda et de grada spedali, volu* 
mus et ipsis subditis, pro se et su», ooncedimus série presendnm quod 
manus apposicio, saisina vd sequestracio in bonis dictorura nostro- 
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rum subditonim, seu suorum successorum, per nos vel locomtenentes 
seu officiales nostros quoscunquc, présentes a ut futuros, in casibus 
civilibus fieri non possit nec debeat quovismodo^ nisi in casibus a jure 
expressatis. In casibus vero criminalibus et in debiiis fiscalibus, pro- 
cedatur prout est de jure et racione faciendum. Et si qua in contra- 
rium fieri contingat, seu eciam attemptari, illa revocari et ad statum 
debitum reduci volumus et jubemus indiiate, ratis semper manentibus 
libertatibus supradictis. Mandantes insuper et tenore presencium 
districcius injungentes gubcrnatoribus, locumtenentibus et quibuscun- 
que ad universale regimen dicti nostri Dalphinatus proventuris bail- 
livis, judicibus, procuratoribus, commissariis, castellanis et officiaiibus 
nosins dalphinalibus, presenlibus et fiituris, vel eorum locatenentibus 
quatenus omnia predicta, per nos concessa dictis nostris subditis, 
observent et inviolata custodiant perpétue, atque successoribus eo- 
rum, et si qua in contrarium allemptari contingerit, illa ad statum 
debitum reducant, cessante difficultate quacunque. Quoniam ea sic 
fieri volumus et dictis nostris subditis concessimus de gracia qua 
supra, ordinacionibus seu mandatis in contrarium factis vel faciendis 
non obstantibus quibuscunque. Quod ut firmum et stabile perpetuo 
permaneat nostn sigilli dalphinalis munimine fecimus appensione mu- 
niri. Datum Parisius die XXII a mensis Augusti, anno domini millé- 
sime CGC* LXVII* et regni nostri quarto. Sksignatum : Pcr Regem 
Daiphmum in suo consilio, Henricus Clerici. 

^ (Afch. Imp. JJ, 101 1 cote ii)). 

LXXI 

EXTRAIT DU MANUSCRIT' DE JEHAN THOMASSIN. 

Seconde partie de ce registre contenant la généalogie des ûaulphins. 

Humbert, XIII* et dernier de la race des Daulphins. 

Ledit Guigues n'eust poincl d'enfans et luy succéda son frère 
Humbert. Cesthuy eust à femme dame Marie fille du conte de Mont- 
quayeux niepce du roy de Cecille. Hz eurent ung filz appelle André 
qui mourust petit enfant le deusiesme Juilet ijj8 et est enterré devant 
l'autel des Jaccoppins à Grenoble. 

En personne dudit messire Humbert daulphin de Vycnnoys 
tailhit la droicte succession des Oaulphine dessusnommés après la 
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et ogto et ponr ce que m Diolphiiié o'avdt poôiet hou oïdienr 
k frict dn gOQvenieiMBt de la listige, fat 1340 premier Aost, il fat 
certatnei ordoiiiiaBGes : Prenuerement que le oonteil dalpliiiuldeae«> 
reroit perpetudlement i Grenoble et que avdit conseil auroit lept 
notables ders en droict dont les quatre lireoieat à l'estode qvi 
l'otdonne estreûkt à Grenoble, les denx en droict civil et les dcni 
' anltres en droict canon, le V*** sentit cbaossellier. Item il ordonne 
' que le conseil s'appelleroit en son tiHre le Conseil dalphinal résident 
à Grenoble. Et despoys ainsi s'est appellé jnsqoes an temps déclaré 
cjr dcssoabz, donna pnyssance andit conseil d'avoir administratîoo de 
toatte justice moyenne et basse par tout le Dattlphmé, et en tons les 
vassauk et snbjectz dudit pays, que ledit conseil fiist souverein par 
dessus tons les juges et parties ayantz administracion de justice audit 
pays et que audit conseil, comme an Souverain on enst recours et 
que en tout on loy hobéyt, qu'il eust^yssanœd'ooyr et recepveoir 

touttes supplications et donner les provisions de audit 

conseil et fere ordonnance, status et provisions qu'on verroit estre à 
ftire pour le bien de justice et le bon estât du pays. Item de con* 
gnoistre les demiires appellations. Que ledit conseil auroit 01^ 
grand sed et ung petit des armes dalphinalles et que i Tentour iïist 
cscript : le seel du conseil dalphinal résident i Grenoble, et que Ton 
uza du grand pour les sentences et anitres choses notables, du petit 
seel pour lettres et aultres choses. 

Ordonna que tout ce qui seroit scellé dudit seel auroit perpétuelle 
vigueur et que iedit seel garderoit l'ung dudit conseil qui s'appdle- 
roit chansdiier dn conseil, qui auroit la première voix audit consdl 
et prooooteroît les sentences qui auroient esté condues du comuug 
accord dudit consdl, et que aulx lettres qui se scelleront dudit sed 
seront nommés seulx qm auront esté présents â la ddliberation. 

Plusers aultres choses y a ausditz statua touchant le foict de la 
chambre des comptes, des secrétaires et aultres choses qui trop lon- 
gues seroient à mettra tcy* 

Ledit mesure Humbert l'an 1344 fist d'aultres ordonnances ton> 
chant le gouvernement du pays ét Daulphmé. 

Entre le Daulphioé et la Savoye au temps dudit Humbert n'avoît 
poinct de limites spedffiés, mais estoient les terres et villes meslées 
les unes parmy les aultres et à cause de ce avoycnt esté grandz.debatz ' 
entre lesditz seigneurs et leurs subjectz. 
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A cause de ce voyant iedit Humbert qu'il !uv failleoit mounr sans 
enfins, considérant la loyaulté de ses vassauix, désirant les bailher 
en main forte et pourvoir a leur sfurié mesmes contre le conte de 
Savoyç qui Ihors estoit et ses successeurs et tous aultres, car il avoit 
deux seurs dont l'une fut mariée i Jehan de Chalon sire d'Ariay dont 
il est descendu Loys de Chalon prince d'Aurenge et doubteoit que 



succession dudit Daulphiné pour ce que par plusieurs foys fist sentir 
au Roy Phelippe de Valoys qu'il luy pleust d'entendre au transport 
dudit Daulphiné qu'il vouioist délaisser à la maison de France. Le 
traiclé dura beaocottp. 

Dtt Transport du Daulphiné» 

Puys ledit Roy Philippe envoya pour ceste cause son ambassa- 
deur en Avignon ou estoit pape Ciement VI"' en la présence duquel 
ledit messire Humbert donna et transporta ledit Daulphiné à messire 
Philippe fiiz du Roy, et ou cas qup en icelluy ne pourreoit sortir 
effâict ladite donation pour cas de mort ou aultre légitime empêche- 
ment, h ung des fi!z de Jehan duc de Normandie ou de leurs succes- 
•seurs Roys de France que ledit Roy ou ledit duc ou leurs succes- 
seurs Rov<; de France vouldroient.cslire par telle rnaniere et condi- 
tion que ledit messire Philippe ou celluy qui seroit daulphm ou ses 
hoirs et successeurs en Daulphiné se appelleroient ou seroient tenuz 
se nppeller daulphm de Vyennoys et pourteront les armes du Daul- 
phiné escartelîées avec les armes de France, et ne laysseront, ne pour- 
ront laysser le nom de Daulphin ne les armes, et que lez tiendront 
seront remis à garder perpétuellement les libertez, privilèges , bonnes 
costumes du Daulphiné et des villes et chasteaux d'icelluy. 

Item que celluy qui sera daulphin aura les premières appellations 
des juges d'appeaulx et exécutions d'icelies en touites les proprietez, 
fiefz, rierefiefz que deslors ledit Humbert avoit au royaume de 
France et que la monnoye du Daulphiné aye cours audit royaume 
par touttes les propriétés, fiefz, riesfiefz, si comme il est accoustumé 
d'anciennettc, que les daulphins qui seront le pourront ayder en temps 
de guerre et aultre temps convenable des gentz et subjetz desdites 
terres qui sont audit Royaume, et les trayre hors d'icelluy pour les- 
dites causes, nonobstant detlences contreres si k Roy n'en a aifaire 
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pour guerre ou aultre cause raysonnable que marque quelle qu'elle 
soit du petit seel de Montpellier ou d aultre seel de foires ou statuz 
du Royaume ou pour quelque cause ou obligacion ne se puy ssc don- 
ner contre daulphm, les hommes et subjectz du Daulphiné, jusques à 
tant que le daulphin ou ses lieulenantz ou les juges competans soient 
deuement requis de faire raison et justice, que nulz hommes ou sub- 
jectz du Dâuiphmé pour chose qui soit assize hors du royaume ou 
contract ou mefîaict hors du royaume ne puysseestre falot en aukune 
cour dudii Royaume, si ce n'estoit en cas que remission s'en debvroit 
faire pour raison tanl seullement. 

Ledit Philippe, l'an 1343 et le 23 avril estant au boys de Vinceyne, 
confirma ledit accord par le conseil et delliberacion de son père et tn 
accomplissant les choses susdites, ledit Roy donna deslhorj audit 
Humberl sa vie durant X' liv. de rente nultre II" tiv, de rente qu'il 
prenroit au trésor à Pans et promist de garder perpétuellement par 
iondit fil/. Philippe ou selluy des enfans de sond:t tiiz le duc de Nor- 
mandie ou leurs hoirs et successeurs lesdictes liberlés. Et supplia le- 
dit Roy le pape voulloir confirmer ladite donation. 

Mays avant que ledit Humbcrt eust esté !aict d'esglise, il fust envoyé 
par le pape contre lej, Turc/, et alla jusques en Asie la Mineur et 
mena belle armée, maws li n'y proitita c;ueres. 

L'an 1346, pour ce que ledit transport ne sortit poinct deffaut 
en la personne desditz messire Philippcs pour aulcunes causes légi- 
times, ledit transport fust taict à la personue dudit mcssire Jehan, 
duc de Normandie et à ses héritiers soubz les conditions jadictes. 

L'an 1349 le pénultième mars, ledit Humbcrt dellibera d'estre 
d'esglise, voyant qu'il estoit hors de toutte espérance d'avoir enfans, 
et désirant veoir en sa vie après lu\- un successeur au gouvernement 

du Dàulphuiè , purement ledit Daulphme à messire Charles 

aysné filz de Jehan duc de Normandie, premier filz du Roy Philippes, 
laquelle donation le Roy Phelippe et Jehan son filz confirmarent ; 
pape Clément VI'~' estant en Avignon affin que ladite donation sor- 
tit son plain etTaict, fist patriarche d'Alexandrie ledit Humbert et la 
veilhe de Noël !uy donna tous les sainctz ordres puys après print - 
l'habit des Jaccuppins avec lequel il mourust à Paris'. 

I. Tout ce qui précède est curait du manuscrit de Paris. Ce qui suit ne 
s'v trouve pn, nuis a èlé copié dans le mannicrit de la bibUothéqne de 

Grenoble. 
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« Ledit Jefau €te aysné du Roy Pliilippe vint à Lyoo et nicna 

• avee lai ta la bonne ville de Lyon sur le Rosne, dont je suis natif» 

• sondict jnemier lilz Charles danlpbîn et enlxestansan couvent des 
> prescbeurs, lut présenté de par tes gens des troys estats du Daul* 

• phiné ledict transport audict messire Qiariesen la présence de sob 

• dit père, lequel accepu ledict transport l'an dessusdit et le XI' 

• jour de Juillet Et pour loy et en son non hit prinse la reale pos- 

• session du Daulphiné qui paravent n'avoit point esté prise. Ce 

• fiity fevesque de Grenoble, nonnné Jehan de Chissey, poor et an 
« nom desdictz trois estatz du Daulphiné, requist i mondict seigneur 
f le daulphin qu'il lui pleust faire le serment de garder et actendre 

• le contenu dudict transport et les libertés et franchises du pays, 
» lequel monseigneur le daulphin, du vouloir de mondict seigneur le 
» duc de Normandie, son père, promist et jura de garder ledici 
» transport et lesdictes libériez, et de non jamais venir au contraire. 

I» Est assavoir que depuis ladicte translacion jusqucs à présent a 

» este accoustumé et tenu et encorcs se tient que incontinent que le 

» premier filz du roy a esté né, on luv a baillé letiltre et le nor.i du 

• Daulphiné. Mais lous|ours l'administracion demoure au rov. Et se 
» dict roy de France daulphin de \ lennoys, jusqucs ce qu'il baille 
» l'administracion à son premier filz et est grand honneur au pays 
» du Daulphiné que ung si hault rov se daigne nommer Daulphin et 
» porter le tiltre de la dignité dalphinale et les armes. Et jacoit ce 
» qu'il aye en sa seigneurie de plus grandes dignitez sans compara- 
9 cion, toutesfoys il n'en porte point ne le nom, ne le tiltre; mais 
» au regard de toutes les autres dignitcz simplement se nomme roy 
» de France, 

» Item, est assavoir que pour ce que messeigneurs les daulphins 

» de France ne font point de résidence au pays du Daulphiné, pour 

» garder ledict transport et promesses faictes d'ungcostéet d'aultre, 

• qui contiennent entre les aukres choses que nulz homs ou subgetz 
» du Daulphiné et terres nommées audict transport, pour choses 

• qu'iiz soient assises hors du r)âul;>hiné ou pour contrainct ou 
>• meffaid hors dudict royauline ne puissent estre traitz ne ccnvenuz 
p en aucune court dudict royaulme, sinon en cas que rerrisbion se 
« deust faire, par raison tant seulement fut advisé, pour le bien aussi 
I» du pays, que messieurs les daulphins feroient un chef d'office prin- 
» cipal pardessus tous les autres qui s'appelleroit gouverneur du 

• Dauiphmé, auqud les subgectz auroieot recours en tous leurs 
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» affaires exceptez les cas cy-dessoubz reservez, lequel office seroit 
» baillé a ung notable et preudomme chevalier qui feroit résidence 
t audict Dauiphiné, qui en l'absence de monseigneur le Daulphin 
9 auroit toute puissance et auctorité comme mondict seigneur le 
» daulphin, excepté en troys cas, c'est assavoir en cas de crisme de 
» lèse-majesté, en alienacion de patrimoine et en donnacion et distri- 

• bucion des finances, excepté en petites sommes à empioier en ce 
» que toucheroit le gouvernement et entretenement du pays, et fut 
» faict aussi et advisé que ledict gouverneur se gouverneroit par 
» l'advis et deliberacion du conseil du Dauiphiné. Et est et a tous- 
» jours esté ledict conseil lieutenant dudict gouverneur, au nom du- 
» quel se font audict conseil toutes lectres, provisions et autres neces- 

• saires, tant pour le faict de la justice que autres touchant le gou- 
» vernement du pays, et sembleroit de première face que plus auc- 
» tentique chose seroit et de plus grande craincte si les lectres se 

• faisoient au nom de messieurs les daiflphins comme se faict en 

• Prouvence. 

« Après ce que la possession réale dudict Dauiphiné fut prise, fut 
» fait gouverneur messire Aymar de Poictiers, conte de Valentinois 
» et de Dyois. » 



(Bib. Imp. M 55 f. Pr. 4949 
et Bib. de OrenoUe, nunuerit de Tlioanttift). 
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ai . ^ I }}8, 14 novembre. — Réponse dn dauphin à une lettre de 
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Philippe de Valois ; ii nie s'être entremis dans les 
affaires de Louis de Bavière. 

VaU». U, J7$ (CXXIV). — Font. I09j6, }S8. 
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le dauphin devait hommage au roi. 
* Ardi. mp. JJ, 71, cote 179. 

27. — IJ39, 28 juillet, 26 août, 27 novembre. — Lettre de con- 
vocation de l'arrière-ban du Dauphiné, envoyée par 
Humbert, avec ordre de se trouver à Vienne au jour 
marqué. 

Font. I09j6, 397. 

2^.^ — *}J9i i2.novembrej Paris. — Acte d'hommage prêté par 
Ulric Tbibaudy damoiseau, au dauphin, pendant son 
séfour à Paris. 

Vllb. U, |88 (CXXXV). Font 10956» 404. 

Rcfctia PiM 1114-42. cajr. a, ^ ). 
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J9. — 16 novembre, — Hommage et serment de fidélité 

faits audit roi Philippe par Guillaume de Villars, cheva- 
lier^ pour 4eux cents Uvres de rente à vie sur le trésor. 

Du TiUet. P. 102. 

|o. — 1339, 24 novembre. — Attestation des nurkbani 4e 
farmée ddphtnale pour le remplacement d'un 'cbevtl 
pour aller en France sur le commandement du dauphin. 

Font. 109 j6, 40s. 

31. — •339> 6 décembre. — Hommage fait au roi Philippe par 
Humbcrt, sieur de Villars^ chevalier, de ^00 livres de 
rente à vie sur le trésor par don du 2^ juin 1338, 
Autre hommage pour 100 livres de rente en terre don- 
^ nées eu surplus. 

Du Tillet. P. 102. 

3a. ^ 1340, 8 janvier. — Donation par le dauphin de deux cents 
livres à Pierre Flotte, fils de Guillaume Flotte, cbance- 
lior de France, pour les tenir de lui en fief. 

Valb. II, 189 (CXXXVII). Wm. t09f6, 414. 

"~ 1540, 19 octobre. — Hommage lait an roi Philippe par 
Girard de RonsûHon, m d'Anjou, chevalier, de denz 
cents livres de rente à vie sur le tr^r. 

Du Htlet. p. 104. 

34. — 1340, 30 octobre, 26 mars, — Hommages de Guillaume, 
sire d'Entremont et Araé de Beauvoir, chevaliers savoi- 
siens, au ro; de France, l'un pour 300, l'autre pour 
2 5 1 Uvres de rente à vie sur le trésor. 

Du Tillet. P. 10). 

3J. — 1340, ) novembre. — Hommage tait par Humbert de Chou- 
lay, sieur de Luilins, de 500 livres de rente à vie sur le 
trésor, par réservation des comtes de Genève et dau* 
phios de Viennois. 

Du Tillet. P. 103. 

36. — 1340, 10 décembre. — Hommage de Jean de Vienne, che- 

valier, au roi Philippe pour {oo livres de rente à vie 
sur le trésor. 

Du Tillet* P. 104. 

37. ^ 1340, 29 décembre. •— Procuration passée pour vendre les 
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château d« dauphin en Normandie à l'évêquede Beau- 
vais. 

Viib. Il, 426 (CUV). Pont. 109(6, 419. 

}8. 1340, décembre; Vincennes. — Donation fa;te par le roi 
Philippe à Louis de î^ciliers, comlc de \'alenUnOis et 
de Diois du droit que le roi tenait sur les châteaux du 
Boc et de Garer.çon de leur dernier propriétaire, en 
considération des bons et agréables services que ledit 
Louis a rendus en plusieurs lieux « en nos guerres et 
autres besongnes. » 

Aith. Imp. JJ, 73, cote 20a. 

J9. — 134*» 27 juillet. — Hommage fait au roi Philippe par 
Geoffroy de Vienne, chevalier, de 100 livres de rente i 
vie sur le trésor. 

Du TîHet. P. !oj. 

40. — 1341, ?û juillet. — Lettre du dauphin Humbcrt prorogeant 

pour les baillis et les nobles au dernier jour d'aoùti'assi- 
gnation de se trouver en armes à Crémieu. 

Valb. H, 4)4 (CLX). 

41. — 1)41» 22 août. — Le dauphm Humbert donne en payement 

à Benott XII les chftteaiu de Mirtbdi et de Saînt-Mar- 
cellin pour les 16000 florins qui lui étaient dus. 

Valb. 11,437 (CDÇlll, IV, v). Font 109J6, 482. 

42. — 1341, 31 décembre. — Hommage fait par Odebert, sieur 

de Châteauneuf, chevalier, de 200 livres de rente à vie 
sur te trésor. 

Du Tiilet. P. 10 j. 

41 . — 1)4), 12 janvier. —.Don fait à Louis de Poitiers par te roi 
i la requête de Jean, duc de Normandie, de 4600 livres 
tournois de revenus à prendre sur les biens confisqués 
du sire de Clisson, à perpétuité au lien d'être à vte, 
pour en faire hommage au duc de Bretagne. 

Arch. tmp. JJ, 75, cote 20. 

44. — 1543, 23 février. — Acte passé entre le dauphin Humbert 
et Guillaume Flotte, Pierre de Cugnièrcs et Jean Richer, 
représentants du roi de France, en présence du pape, 
arrêtant les bases de ia vente du ûauphmé et les condi- 
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tions de ratification par les deux parties pour que cette ^ v 
vente ait son eflèt. 

Ratification do roi de France et de ses fils (aj avril). 

Plèc» Juttificatim, n* If. 

45. — »H3» m3rs. — Donation au grand Jean de Vienne pour 

services rendus, et sur le témoignage de Guionnet de 
Chissic, d'une maison située à Blaye cl ayant appartenu 
à Pierre de TEscluze. 

Arch. Imp. JJ, 74, cote 12. 

46. — 1 343, 23 avril. — Traité entre Philippe de Valdset Hum- 

bert, dauphin de Viennois, contenant le transport du 
Dauphiné en faveur de Philippe, duc d'Orléans, second 
fils du roi, ou de td autre des enfants de Jean qu'il plai* 
rdt au roi de nommer, an cas que Humbert vint â 
mourir sans enfants. 

Pièces Justificatives, n* m. 

47. — 1343, 23 avril. — Confirmation par le roi et ses fils du 

traiU de transport. (Voir au 23 février). 

48. — l}43> 23 avril; Vincennes. — Confirmation et ratification 

par la reine Jeanne, femme de Philippe VI, du traité de 
transport du Dauphiné. 

Pièces Justificatives, n" IV. 

49. — •343> 7 juillet. — Lettre du roi nommant Pierre evéque de 

Clermont, Guillaume Flotte, chancelier, Pierre de 
Cugnières, Jean, prieur de Crespy, Bérenger de Mon- 
taut et Aymart d'Auteville, commissaires pour recevoir 
en son nom le serment des baillis et châtelains commis 
à la garde des places du dauphin. 

Valb. 11,460 (CLX VII;. Font. 109J6, j6o. 
Arch. Imp. J, a8o, 10. 

50. ^ t|4}> 7 juillet. — Déclaration du roi pour l'explication de 

qudques articles contenus au traité de transport. 

Vaih. Il, 460 (CLXXVIII). Font. f09f6, (71. 

$ I . — 1343, juillet. — Donation faute par le roi Philippe à Amblard 
de Beanmottt de €00 livres de rente à asseoir en Dau* 
phiné « pour oonsklération des peines et travaux qu'il 
a eus et soustennz ès traictez ét accorts. • 

Ab. Briz. Il, 287. Arch. Imp. JJ, 79, cote 40. 
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(t. — 1)4), p jtiiOet Ade par leqwi le dauphin confirme le 
traité de transport du 25 âfril (rapporté id en entier). 
Pkaieus danpiiwoit siivent son eiemple. 

Valb. U (CLXXIX). P. 4tf|. 
vidiflwsdccatacttdoiaèkiioveaibre 1)52 : 
* Arch. Imp. J. 279, ) et 7. 

j|, — 1)4), 29 juillet- 2 août. — Acte de serment prêté au roi 
de France par Amédée de RoussiUoa et plosiears sei- 
gnears dauphinois. 

Valb. Il (CLXXIX). P. 461. AfCb. tap. i, 179, 6. 

)4. — 134}, 7— I) ao6t » Acte de senneBl prêté an roi de 
France par Aynard de RoottiUon, baiÙt de Fauc^i et 
plnsioin id|Kiin et diitebim do Dattphmé. 

Pièces Justihcauvci, n' V, 

— 1)4), to août. — Acte confirmant à plusieurs sei|pients 
dauphinois des terres et châteaux confiés à teur garde 
par le dauphin, sous la condition qu'ils prêtent sèment 
d'hommage et de idélité au roi de Frauee* 

pfêoes JurtMcatiiet, Vi. 

$6. — 18 août. — Serment de Arnaud Flote, Guillaume 

Gruidc, Jean de Gaye, chevaliers, Didier de Pelafol, 
juri^nsulte, et Jean Berlion, damoiseau, aux commis- 
saires du roi, en venu des pouvoirs ici énoncés. 

Pièces Justi&cativcs, Vil. 

57. 1)4), iB aoAt. — • Acte par lequel le roi oonfime à Arnaud 
Plote le baîHiage de Gxp, la garde et les revenus de h 
chitellenie d'Upaix, moyennant son hommage, et ainsi 
de suite pour les autr» seigneurs qui ont prêté serment 
avec A. Flote. 
valb. it (CLXXIX). p. 464. — Arch. Imp. 1, a8o, 11. 

j8. — 1)43» ^3 — Lettre par laquelle le roi de France 
approuve et promet de respecter le douaire réservé à 
Marie des Baux, femme du dauphin, consistant en dix 
mille livres de rente sur certain» terres de Dauphiné 
avec une clause finale substituant à ces terres en Dau- 
phmé celles du royaume sur lesquelles sont assises les 
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ioooo livres de rente du dauphin dans le cas oik la vente 
du Oaiiphiné recevrait son exécution. 

Pito Jn rtifiejii w h n* VItl. 

(9. — 1343, 27 août. — La danphine Marie des Baux approuve 
et confinae les clauses de l'acte précédent. 

Pîèce& Justificatives) n* IX. 

60. — 1343, août. — Acte par lequel le roi Philippe s'engage à 

respecter et à faire respecter par celui de ses fils qui 
sera dauphin les libertés et privil^es accordés par les 
dauphins à Arnaud Flote qui de son côté respectera 
les danses des traités conclus par le roi et Humbert U. 

Piica Jnstiflcatim» d* x. 

61. — 1343, 8 septembre; Avignon. Qiùttanoe donnée par le 

dauphm Hnnbert U des 40000 premiers florins d'or 
payés par Reynand Balbec, pour le roi de France, sur 
les six vingt mille dus pour la vente du Daupliiné, avec 
indication des échéances postérieures. 

Pièces Justificatives, n* Xi. 

6z, — 1343, 17 septembre. — Arrangement entre le dauphin et 
l'évêque de Bcauvais sur les retenues faites par le dau- 
phin dans la vente des châteaux de Normandie audit 
évéque. 

Valb. U, 427 (CLVj. 

63. — 1343, 15 septembre. — Acte de la vente faite à Guillaume 

Ro^ des châteaux et fieb appartenant an dauphin en 
Anvetune. 

Valb. Il, 479 (CLXXXIVl — Font. Î09J6, $91. ' 
Arch. Imp. JJ, 74, cote ) 14. 

64. — 1343, 19 novembre. — Confirmation par le roi Philippe de 

la vente faite à Guillaume Roger par Humb^» le 
z ) septembre précédent. 

Arch. Imp. Ji| 74, cote 514. 

6^. — 1^43, a3 novembre. — Donation faite par le dauphin Hum- 
bert i llfarie des Baux, sa femme, de tons les revenus 
de son comté d'Andrie et di,la pmnbn annuelle qui lui 
mit jadis été accordée par Robert, roi de Sicile. ^ 
valb. II, 4^3 (CLXXXn). t095é, 6ei. 
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é6, ^ i|44, 14 février, — Hommage fait par le procureor de 
Henri de Sassenage, chevalier, au roi 4e France ^tmt 
200 livrs 4e rente à vie sur le trésor. 

Dn Tillet P. io6. 

— 1344. — Articles arrêtés entre Hunibert et Pierre de Cade- 
net, chevalier, au nom du roi de Sicile, pour que ledit 
roi soit institué héritier par le dâupiim des terres et des 
biens qu'il s'est réservés. 

Valb. II, 484 (CLXXXVII). 

68. — t344> 26 mars. — Abandon par Jean de Châlon, seigneur 

d'Arlay, de tous les droits qui pouvaient lui advenir sur 
la succession du Dauphiné et la baronnie de la Tour 
du Pin. 

Vàlb.ll) 49} (CXCV). Font. 109)6, 6i}. 
Orig. fcetté : Arcli. Imp. I, 178, 6. 

69. — i}44) 10 avril. — Lettre du dauphin pour convertir mille 

florins de pension annuelle accordés à Jean de Châlon, 
en une pension d autant de livres viennoises. 

valt». il, 49$ (cxcviu). 

70. — I }44, to avril. — Donation i vie par le dauphin Humbeit 

à Béatrix de Viennois, dame d'Arlay, de certains châ- 
teaux et de maisons dans la baronnie de Fauctgnjr. 

Valb. Il, 49( (CXCVU) Font 10956, 615-631. 
Arch. Imp. Ji, 75, cote 279 (Fév. 1)44. Déc i)40- 

71. — Ï344, avril. — Cession par Béatrix de Viennois, dame 

d'Arlay, des droits qui lui pouvaient advenir sur ie 
Dauphiné, sous la réserve de certains châteaux et reve- 
nus dans la baronnie de Faucigny. 

Valb. II, 494 (CXCVI). Font. 10956, 617. 
Orig. scellé : Arch. Imp. J, 278, 7. 

73. — 1)44, 1 1 avrB; Manbuisson-lès^Pontoise. — Acte par lequel 
le roi Philippe donne au duc Jean le Dauphiné précédem* 
ment promis à son (ils Philippe; et à cdul-ci en dédom* 
nagement, les comtés de Valois et de Beaumont-le-Roger 
et la vicomté de Breteuil. 

Pièces Imtîficativcs, n* XII. 
7). — i|44, 1 1 avril. — Confirmation par Jean, duc de Norman* 
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die, et Bonne, sa femme, de U compcnsatk» acoocdée 
par le roi 1 Philippe d'OrKans en échange da Danphiné. 

orig. enfrtnç. tccOé : Arch. Imp. K, 47. 

74. — 1)44) 7 juin. — Lettres accordées au nom du roi par Jean, 
duc de Normandie, portant assignation de deux mille 
livres de renie perpétuelle en fonds de terre au dauphin 
Humbert, eo rempkcemeot d'une pareille reate sur le 
trésor. 

Vaib. H, 48$ (CXC). Font. 10956, 619. 
Triple orig. «nfranç. tcellé : Arch. imp. j, 278, 2. 

7J, — 1)44» 7 juin. — Autres lettres du même portant assignation 
en faveur de Huniberl d'une rente à vie de 10000 livres 
sur plusieurs droits et revenus de terres en Languedoc 
et sur le commun de la paix de Rouergue. * 

v-^îb !I. 487 'CXCl). Font. 10956,610 
Trip. orig, en franç sccUè : Arch. Imp. J, 278, 2. 

76. — 1)44, 7 V"^* — Antres lettres dn même portant asngna- 

tion de 100,000 florins vne fois payés sor les revenus 
de la baiUie de Micon, l'eitractioa des toiles d'Aignefr 
Mortes et autres revenus dans les sénéchaussées de Car* 
cassoone, de Beaucaiie, de Toulouse, etc. 

vaib. n, 489 (CXCll). Font. 10956, 620. 
Double orig. en firanç. tceilé : Arch. Intp. i. 278, a. 

77. — 1J44) 7 pitn. — Nouveau traité pour le transport du Dau- 

phiné en faveur du duc de Normandie ou de l'un de ses 
enfants, à la place de Philippe, duc d'Orléans, appelé 
à cette succession par le premier traité. 

Pièces Justificatives, a* Xlll. 

7ê. — 1344, 8 juin. — Le duc Jean désigne Bérenger de Montaut, 
archidiacre de Lodève, et Reynaudde Moulins, commis- 
saires pour veiUer à rcxécution des trois traités conclus 
le 7 juin sur les payements dûs à Humbert. 
Orig. en franç. dans un antre acte : Arch. Imp. J, 278, ( . 

79. — <}44} ^ i"in, Villeneuve Saint-André. — Confirmation 
par Philippe VI de toutes ies assignations de rentes et 
de revenus faites par le duc Jean. 

Pièces instificathret, n* XIV. 
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80. — 1344, 8 juin; Avigni». — Accord cotre Jean, Hambert et 
Marie des Baux confinnaiit l'assigpatioa d,a dooaire de 
cette dernière; il sera assis avec son consentement sur 
le comman de la paix de Rouergue, au lieu d'être pris 
sur lei revenus d'Aigues-MorteSy Montpellier^ Bézkn et 



Pièces Jusuficatives, n." XV. 

81. ^ I344i 26 juin. — Hommage fait au roi Philippe par Etienne 
Debros, chevalier du Oauphinè, de 100 livres de rente 
i vie sor le trésor. 

Du TiUct. p. 106. 

83. — i]444 17 juillet. Accord et conventions entre le dauphin 

et Jean, seigneur de Faucigny, sur la dot d'Isabelle de 
France, veuve de feu Guignes, dauphin. 

Valb. II, 496 {CXCIX). Font. 10956. 6jl. 

8). — 1344) 31 juillet. — Acte par lequel Humbert abandonne à 
Bertrand des Baux le conté d'Andrie et tous les droits 
qu'il a en Sicile pour sept ans, moyennant 6000 florins 
d'or par an et quelques autres cbnditioiis. 

Afth. i«p. 1. 284, I. 

84. — «344, • '^oût. Entragues. — Donation par Béatrix de Vien- 

nois, dame d'AHay, au profit du roi de France et de ses 
héritiers qui liendront le Dauphiné, de tout droit qu'elle 
pourrait avoir sur la succwsion de HumbcrtU, eu égard 
aux dons tjue lui a faits ledit Humbert. 

Pièces Justificatives, n* XVI. 

85. — i.)44, 3 août. Villeneuve. Bulle de Clément VI confirmant 

le second transport du Dauphiné en fatveur de Jean, duc 
de Normandie. 
An dos est écrit à c6lé de ta cote : BuHa sécréta. 

Pièces iQstiiicaiivet, n» XVtl. 

8é. — 1)44, S ^oût. -- Hommage fait au roi Philippe par Hugues 
AiciTian^ sieur de Valbonnais, de 300 livres de rente à 
vie, par réservation du Dauphiné de Viennois. 

Ou TOkt. P. loé. 

87. 1344, 21 août. -~ Institution de François Fiédulfe de Parme 
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pir Béreqger de Mèntaut et Rejrund de MoqIiw» oon* 
nissairet du nn de Ffance, coame chaîné de recevoir 
an non du danphb 878} livres, 10 soiSy 10 dceicit 
sur la peîi de Rhodes, à compte sur les 10000 livres 
de rente assignées an dauphin par le demiène acte da 
7 juin précédent. 

Pièces indficstNes, n» XVIII. 

88. — 1)44, 2} aoAt. — ConfinnatbQ par lean de Châlon de b 

cession faite par sa nfêre le ) aoèt datons les droits qni 
pourraient Ini revenir snr le Daaphiaé, sons la réserve 
des châteaiut d'Orpierreet deTrescléonxêt de tooo Uvns 
de revenus en terres i prendre dans le voisinage de ces 
château, donnés par le daaphin Honbert. 

Pièces Justificatives, n' XIX. 

89. — l}44- — Vente par Humbcrt à Guillaume Roger des prin- 

cipales terres qui lui avaient été cédées en Languedoc 
par le traité du 23 avril 1 345, contre une promesse sous 
seing privé de 6200 ûorms, délivrés avec l'agrément du 
roi de France. 

Font. 109(6, é)4- 

90. — i34)> février. — Confirmation par le roi Philippe de la 

donation faite en juin par son &ls à Béatruc de Vien- 
oois. 

Arcb. Imp. JJ, 7S. cote 279. 

9t. — 1 J45 , 9 févner. — Acte ordonnant â Bérenger de Mon- 
tant, Reynaud de Moulins et Guillaume de Savigny 
d'asseoir les revenus de Béatrix de Viennois près de 
ceux qui euient constitués au Dauphin à Beaucaire, 
Rodez et Carcassonne. 

Confinnation en octobre 1345. Ardi. loip. JJ, 7), oott a79. 

9a. » i|4{y 1} avril. — Gonfimiatîoo par b daophin Hnnbert 
échange entre ce pnooe et AmMard de Beanmont. 

Abbé Bikard, H, 281. 

93. — 154^, 28 mai. -- Lettre du dauphin aux seigneurs de la 
chambre des comptes du roi pour consentir â l'alloca- 
tion qui sera fa;tecn !aveur de SCS créanciers des Sommes 
^u'il a à prendre sur le trésor. 

Valb. Il, su (CCXIU). Font. 10916,46. 
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^. — i)4S, I joni; Avignon. — Donttîon de 100 livres de twe* 
mis â Anstorg de Dnrfort, oevai du pape, par le daii- 
phm Huobert. 

Aidi. t«ip. i, aSa, 4. 

9i' — U4i> 4 Bulle de Clément VI pour relever de leur 

serment les dauphinois qui avaient juré foi eî hommage 
à Philippe, duc d'Orléans, lorsque la donation du Dau- 
pbiné avait été iaite à son nom. 

vilb. Il, 49a (CXClV). Font. te9$% $9. 

9^* ^ 154s» * 3 Juillet. — Lettres patentes d'Humbert nommant 
Henri de Villars son lieutenant en Dnpliîné pendant si 
croisade. 

valb. it, 5oé(ccvt). 

fy. — IJ4S. 31 |u:Het. — Vente faite par le dauphin à Guillaume 
Roger de plusieurs terres h lui assignées par le roi de 
France pour sa rente de 2000 livres, moyennant 
)iooo livres parisis. 

Arch. Imp. JJ, 7S, cote 280. 

98. — .1)4)) a aoftt. — Don par Hnnbert à Girand des Prés de 

tao livres tournois de rente â prendre snr la terre de 
Somières avec le consentement du roi, en déduction des 
10000 livres de rente que le dauphin se réserve en Dan* 
phiné. (Nous avons sur la même affaire nn acte do 
38 juin 1545 et des confirmations des s septembre 1)49 
et 28 février 1 3 $0, portant la même cote). 

Pièces Justificatives, n» XX. 

99. — 1)45, 18 aoftt. Marseille. — Lettre du dauphin Hombert à 

son lieutenant Henri de Villars pour l'avertir qu'il a 
donné 100 liv. toum. de revenu perpétuel sur la terre 
de Somières i Austorg de Durfort et que, au cas où le 
roi de France ne ratifierait pas cette assignation, il eût 
â désigner d'autres terres en Daophiné. 

Pièces jQstificaâves, a*XXl. 

* 

Nous avons quatre autres actes concernant la même 
donation et assignation, en date des 9 juillet, 27 juillet, 
2 août (sans compter celui du 1 juin, voir plus haut), 
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et un vidimns de ces quatre scies du 14 fivrier 1)46 

|»ar Foulques, évêque de Paris. 

^ Mine cote, J, aSa, 4. 

100. ^ 1 345, 1 1 août; Marseille. — Lettre du dauphin par laquelle 

il envoyé Jean, duc de Normandie, ou celui de ses fils 
qui Yiôidra i la succession du Dauphtné, eu possesiioB 
de la maison construite par lui â Avignon. 

Valb. II, 517 (CCXXI). Poot. 109(7, éi. 

101. — I seplembre; Marseille. — Lettre de Humbert, géné- 

ralissime contre les Turcs, à Henri de Villars, son lieu- 
tenant en Dauphiné, pour lui rappeler le premier et le 
second transport et l'enaager A faire prêter serment â 
Jean, duc de Normandie, par tous les habiuats du 
Daupbioé. 

Pièces Jostificativo, n* XXII. 

102. — i septembre. — Procuration passée par Jacques 

Brunier pour recevoir 2000 livres de pension aonueUe 
donnée par le roi de France, sa vie durant. 

Reg. Pilati, an. i|4|'49 Cajr. 4 f* iS v>. • 

10}. — 1)45, ) septembre; Marseille. — Lettre de Béatriz de 
Viennois, dame d'Arlay qui promet d'observer le trao^ 
port fait à Jean, duc de Normandie, comme die avait 
pré de respecter celui dit i Philippe. 

Pièces Josdficadves, n> XXIII. 

104. — »i4i» 2^ septembre- 1 octobre. — Aymar et Girard de 

Roussillon, Humbert de Villars et plusieurs autres nobles 
dauphinois prêtent serment enue les mains de Henri de 
Villars et d'autres témoins de respecter le traité conclu 
psr le dauphin, transférant le Dauphiné à Jean, duc de 
Normandie. 

f Portant seulement le seing d'un clerc du diocèse de 
Vieooe). 

Arcb. imp. J, 281, 5. 

105. — iJ45, } octobre. — Commandement fait par Henri de 

Villars 3ux nobles dauphinois se trouvant en France de 
prêter serment au duc de Normandie ou à ses représen- 
tants quand ils en seront requis. 

Pièces 4ustificatim, v XXIV. 
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106. — 1)4), nofCmbre. — Gonfirnation par Philippe Vldcsnoni» 

breux actes passés entre Hambêrt et Jean à propos éet 
assignations rentes qui lui sont accordé par ks 
traités de 1)44. 

Arch. Unp. U, 7$, cote 280. 

107. ^ 1345, décembre. Lettre de Philippe VI par laquelle il 

approuve la vente faite par le danphin à Guillannie 
Roger de ses terres en Langnedoc. 

Font 10957, €9* 
Aidi. fmp. Jl, 7$, cote )76. 

iû8. — 1345' — Extrait du compte d'Aîmonet de Chissié conte- 
nant ie journal du voyage de Marseille à Paris. 

valb. 11, 52) (ccxxiY). Font. 109(7, ^* * 

109. — > 1346, 21 ianvîer. ^ Quittanee définitive donnée par Henri 

de Villars, aidievêqne de Lyon, lientenant dn dauphin 
pendant sa croisade, de 17548 florins d'or restant dûs 
de la somme de 100000 florins, ce qui complète le paye- 
ment mtégrali 

Pièces luslificatlvcs, n* XXV. 
■ ♦ 

110. 1546, 2) février. Traité entre Philippe de Valois, au 

nom de Philippe doc d'Oriéani, so^ fils, avec Aml^VI, 
comte de Savoie, sur les droits que le duc^ d'Orléans 
avait sur la Savoie en vertu du' testament de^eanne de 
Savoie, duchesse de Bretagne. 

Font. to9(7, 1144 

lit. — J34*^^ 2 mai. — Enregistrement à la chambre des comptes 
de Grenoble de la quittance des 17^48 fiorins payés le 
21 janvier par Henri de Villars. (Note jointe à cette 
quittance.) 

Arch. Imp. J, 286, 3, et Registre Croix, page 12$$. 

1 la. -r* I347i 6 janvier. — Lettre du dauphin Humbert n rappe* 
lant et confirmant un échange convenu entre lui et 
AmUard de Beaumont, chevalier. 

Abbé Bris. 11, 18). 

1 1|. 1)47, 24 lévrier.-^ Procuration passée par Amblard de 
Bttumont, Jacques Rivière, précepteur de Navarre, 
Amédée de Roussillon, François de Theys el Humbert 




# 
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I^te pov fcoevoir ks pcnsfom que le roi de Pmtoe 
lev flviil icoofdêes. 

Pièen imMoénu a* xacvi. 



114. — !)47. — Testament fait par le dauphin Humbert, durant 
son séjour dans Ttle de Rhodes. 

Valb. 11, 541 (CCXXXIX). Font 10957, 17). 

11).— i|47, 1 ) mm Bulle de Clément VI au dauphin Hum- 
bert pour le consoler de la mort de Marie des Baui et 
l'engager i contracter un second mariage. 

Valb. Il, (CGXLIU). Pont 109^7, i8f. 

lté, — 1547» S — Lettre du cardinal d'Autun au dauphin 
Humbert pour l'engager à abandonner sa croisade et 
revenir rapidement porter recours au royaume de France 
accablé par tous ies malheurs de la guerre. 

Valb. Il, m (CCXUI). Font. M9(7, i8|. 

117. — 1)47» 4 plis* ~ Lettre de Henri de Wlars an dauphin 

sur ce qui se passait alors en Danphîné et dans les dillé* 
rentes parties de l'Europe. 

Valb. II, $J7(CCXLV). Font. I0<>î7, 200. 

118. — *}47> 17 octobre. — Ratification par le duc Jean, fils 

ainé de Philippe VI, et par sa femme Bonne des lettres 
données par son père le 1 1 avril 1^44, pour approuver 
le don fait par son père à son frère du comté de Beau* 
mont-le-Roger et de la vicomté de Breteuil, en échange 
dn Danpbinè. 

Orig. scellé : Arch. Imp. 44, d» i). 

119. — i|47, MTcmbre. ^Dondeaooflorinalait par Humbert U 

à Jacques Bmuery son chancelier. 

Font. 10917. 

120. — 1)47, novembre. — Négociations pour le mariage du dan* 

pUn Humbert avec Blanche, sonr d'Améiét, eomtt de 



valb. 11, $é9 (CCU). Font. 109571 M^* 

121. — 1)48, avril. — Absolution accordée à lean de Châlon; 

seigneur d'Arlay, pour les alliances qn'il avait contrac* 
tées avec le roi d'Angleterre. 

Aich. Inp. Il, 77, cote )9). 
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122. 1548, 12 mai. — Acte par lequd le dauphin, en préseaœ 
de plusleon prélats el nobles, et sur leur demande, 
annexe à perpétuité au Dauphiné te cbAteau de Miribd. 

Valb. II, 575 (CCLXI). Font. 10957, 274. 

12). ^ tH^ï ^4 — Traité de mariage entre le dauphin 
Hunibert et Jeanne, fiUe atnée du duc de Bourbon. 

Valb. II, 576 (CCLXII). Pont. I09$7,28s. 
Ardi. tmp. P. 1365 *, cote 14)6. 

124. — '348, 22 juillet. — Lettre du duc de Bourbon à Jeanne, 
sa fille, pour lui donner avis du contrat de mariage con- 
clu entre elle et le dauphin Humbert, et pour réclamer 
son consentemeot. 

Font. 10957, 291. 

12). — 1548, ^ août. — Consentement solennel de Jeanne de 

Bourbon à son mariage avec le dauphin Humbert, donné 
en présence de Gui de Bourbon, seigneur de la Ferté- 
Chodron, d'Albert dp I uppy, de Jean, bâtard de Bour- 
bon, et de Guillaume de Vernet, à Belieperche. 

Reg. Pilati i)48>49 Cay. 2 fol. 19. 
Arch. imp. K, 11)7. 

126. — 1348, 11 aoàt. — GouTention conclue entre le dauphin 

Humbert et les représentants du duc de Bourbon pour 
proroger le terme de son mariage avec Jeanne, fiUedlnée 
dttdit duc, jusqu'à la ftte de la Toussamt. 

Valb. II, f8i (CCLXVII). Font. 10957, 292. 

127. — 1148, 1 décembre; Romans. — Humbert déclare qu'en 

raison des retards du duc de Bourbon, il se considère 
- comme délivré des engagements pris â l'occasion de son 
mariage. 

Valb. U, J82(CCLXVIII). Font. 10957, *95- 

128. — 1549, 14 mars. — Statut solennel du dauphin Humbert 

contenant les franchises et privilèges du Dauphiné tant 
anciens que nouvellement accordés. 

Valb. II, 586 (CCLXXIII). Font. 10957, 3I4- 

Stit. Delph. f 

129. — i ^49, 30 mars. — Donation entre vi& pure et irrévocable 
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de tout le Danplûiié à Charles fis aîné de Jean, doc de 
Nomaodie, par le ibophin Hmnbert H. 

Ptèces Jttstificativa, n* XXVII. 

i|o. — 1)49» )o mrs. — Acte par leqnd Hombert renonce i k 
dante qui ordonnait à ses anciens sujets, dans leur 
honnage an ncaveau daupiiin, de réserrer l'obéissanoe 
dne à leur ancien maître. 

Pièces instificaiivo, a> xxviil. 

ijl. — 1)49, mars; Avignon. — Lettre de nomin.nion d'exé- 
cuteurs pour le payement des dettes de Hunibert sur 
K's î>ornme:-, dues pjr le roi de France, avec conhrmatiun 
du rot et du duc Jeau du 20 avril 1 349. 

Pièces itntificitim, nP XXIX. 

132. — 7 avril 1349; Romans. — Acte de Hurobert nommant 
Pierre Carmignani de Prato son commissaire pour rece- 
voir en son nom les 10000 livres que le roi de France 
doit lui assigner à Rouez, outre les autres louou qu il 
y avait déjà. 

Vidlauis : Ardi. Imp. J, iS), 17. 

I|). — 17 avril : ^49. — Lettre de Phiiippe au prieur de Saint- 
Martin-des-Champs, à Bérenger de Montant, etc. pour 
leur ordonner d'asseoir 10000 livres de rente à Humbert 
dans la sénéchaussée de Rodez et au besoin dans celle 
de Carcassûone. (Se trouve dans nn vidimus des com- 
missaires, vidiroè par Jean, dans un acte vidinè par le 
roi Philippe). 

Arcii. Imp J, 283, 17. 

1)4. 4 mai* — Acte par lequel Hunbert approofe l'assignation 
des revenus i lui faîte par le roi de France snr des terres 
dans le Midi et dont il ne doit rien toucher avant que 
Ghaiks ait la possession réelle du Dauphiné. 

Pièces Justificatives, n> XXX. 

<3S« — 19 Bttt 1349; â la tète du grand pont entre la àté et le 
bourg de Carcassonne. — Les commissaires nommés par 
le roi de France, le 17 avril précédent, établissent sur 
divers revenus et fermages de la sénéchaussée de Car« . 
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cassonoe, cdie de Rodes éUnt obérée, lei loooo Ihnes 
de rente que le rot a assignées an dasphin. 

(Dans un iMimus, v. 17 avril). Arch. Imp. J, 283, 17. 

Ij6. — n49, [uin; Lyon. — Accord fait entre le duc Jean et 
Humbert pour réduire la somme qui devait être prise 
pour le payement des dettes de l'ancien daîjphin, aussi 
bien sur les 100000 florins que devait payer le duc de 
Bourbon, que sur les 100000 dus directement parleroî 
et sur les 20000 livres de revenus. 

Pièces Juittficattm, 0* XXXI. 

'17* — 1^ juillet. Lyon. — Accord définitif passé entre le 
duc Jean, Hitmbert et Jean de Châkm à propos de la 
succession de Béatrix de Viennois. 

Ardi. Imp. J, 28), 

ij8. — 'H9> " juillet. — Acte par lequel le duc de Bourbon 
s'engage à paver au dauphin Humbert ^0000 florins, le 
jour où Charles prendra possession du Dauphiné. 

Font. 10957, Î4J- 

« 

1^9. — 1 549, juillet. — Acte par lequel le duc Jean s'engage i 
rendre à son oncle, le duc de Bourbon, les (oooo florins 
déjà payés à Humbert et la partie des autres 50000 
qu'il aura payée, si le mariage de sa liUe avec le dau- 
phin Charles n'a pas lieu. 

Pièces Justificatives, XXXU. 

140. — I 12 juillet; Lyon. — Humbert et Charles approuvent, 

chacun en ce qui le concerne, les conventions du mariage 
arrêté entre ledit Chartes et Jeanne de Bourbon et déter> 
minent ce qui constituera la dot, le douaire et les joyaux 
de la ftitnre épouse. (Vidtnius du 29 septembre 1^49 ). 

Arch. Imp. Inv. des tit. de la maison de Beurboa. N* 2f 19. 

GoteP, 1)64^ 12 $8. 

141. — 1349, 16 juillet. — Confirmation du dernier acte de trans- 

port du Dauphiné en faveur de Charles, fils aîné du duc 
de Normandie, avec l'investiture du même par l'épée, le 
sceptre et la bannière du Dauphiné. 

Valb. 11,601 (CCLXXV). Font. 109J7, 547. 
Bouhier, 50, 209. Arch. Imp. J, 282, 10, etc, etc. 
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14a. — 13 49 y 16 juillet. — Serment de respecter les libertés et 
franchises accordées par l'ancien dauphin, prêté entre 
les nains de l'évêque de Grenoble, aussitôt après le 
tfinsporty par Charles, daaphin. 

Valb. il, M (OCLXXVI ). Font io9$8, >. 

sut. Delph. }|. 

14). ^ 1^9, t6 jnillet; Lyon. — Lettre de Humbert mettant 
Charles en possession réelle du Daaphiné et enjoignant 
aux seigneurs et nobles et génènlcBcnt à tons les Hau- 
, phinois de hii obéir comme à leor seigneur, sauf la iidé* 
lité qui lui est due comne anàca dauphin. 

Plèoct JuMtfcatim, a* XXX11I. 

144. — IJ49, 16 |uillpt ; Lvon, — Lettre par laquelle Humbert 

enjoint à tous ses otticiers d'obeir 3 Charle'-> comme dau- 
phin ei de iui prêLer serment, sous la réserve de cer uins 
châteaux. 

Pièces InttUicatives, n- XXXIV. 

145. — 1J49> i^jiiillct; Lyon. — Lettre du duc Jean et de Charles 

reconnaissant à Humbert l'hommage des nobles et habi- 
tants des châteaux qu'il s*est réservés sa vie durant, et 
même celui des châteaux qu'il garde en garantie des 
4000 florins de rente promis par le roi, jusqu'à ce que 
TassignatiOQ en ait été faite autre part. 

Pièces Justificatives, n' XXXV. 

14^. — i)49> 16 juillet; Lyon. — Quittance de Humbert pour les 
20000 florins dus le jour de la prise de possession du 
Dauphinè et payés par le roi. 

PiècM JiMtificilim, n* XXXVI. 

147. — i|49, 16 juillet; Lyon. — Quittance de Humbert pour. 

une soanne de 3663^ florins, reçus du duc de Bouiiioa- 
uais in plusieuti veneoNnts, à laloîr sur les 50000 
que crini^ est tenu de hii payer en raison du uMiiage 
de sa fiUe avec le fis atné dn duc de Noraandie. 

Pièces Instillcatifei, n* XXXVII. 

148. — ^349» juillet. — Acte d'hommage rendu au dauphin 

Charles par les barons et seigneurs qui avaient assisté 
au transport. 

Foou 109)8, a. 
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149. — 1349, 16 juillet. — Acte semblable pour les baillis et les 
. châtelains. 

Font. 10958, 2. 

IjO. — 1349» juillet. — Hommage lige rendu par Ambiard de 
Beaumont, sei^eur de Beaumoot, à Charles, dauphin 
de Viennois. 

Ab. Brizard, il, 28$. 

1^1. . 1)49, 16 juillet. — Hommage du comte de Foretao dau' 
* phin Charles. 

Arch. Imp. K. 11^7. 

152. — 1)49, 19 juillet; Lyon. — Acte par lequel Jean deChâlon 
et Charles jurent de respecter les traités Gondus entre 
le premier et le dauphin Humbert. 

Pièces Jimificittves, n* XXXVllL 

' S3- — '349> '9 ju'l'ct- — Quittance donnée par Amédée de Poi- 
tiers, seigneur de Saint-Vallier, en faveur de Charles, 
dauphin, de 2000 florins à compte sur les 5000 à lui 
dus par le dauphin Humbert II. 

Font. I09(S, (. 

1 $4. — '349) |uHet. — Transaction passée entre les évêques 
de Grenoble et d'Orange, Ambiard, seigneur de Beau- 
mont, et François de Parme, seigneur d'Apremont, 
che%'aliers, au nom de Humbert et de Charles, ancien et 
nouveau dauphins, entre ces princes et Gui, comte de 
Forez, au sujet des sofrimes dues par Humbert à ce der- 
nier, moyennant ioooo llonns grossi ponderis 1» â 
payer en divers termes, en place de 31000 florins d'or, 
ou environ. 

Ab. Bri». Il, 286^ — Arch. Imp. (Inventaire de 
^ la maison de Bourbon, 2^24). Cote P. 1401, 109$. 

15J, — 1349, 21 juillet. Lyon. — Le duc Jean promet au comte 
de F'orez de !e !aire paytT d'une somme de 12000 florins 
d'or que lui devait Hunibert sur une rente de 4 ^00 livres 
sur le trésor du roi a Pans que lui avait transportée le 
duc de Bourbonnais. 

Pièces Justificatives, n* XXXIX. 

] 56. — I }49, 22 juillet; aux Jacobins, à Lyon. ^ Ambiard de 
Beaumont et François de la Balme» au nom de Humbert 



DigK 



ed by Google 



TABLB CHRONOLOGIQUE. 34 1 

et Aubert Loup, au nom du duc de Bourbonnais, arrê- 
tant le compte des 50000 florins dus au dauphin, rident 
^ le duc, ayant payé ^663) florins, reste devoir, à 
cause du cha^p, 1)804 florins. 

Pièces Jnsdfieitifcs» n* XL. 

157. — 1349, 24 juillet. — Le duc de Bourbonnais délaisse à 
Humbert pour ce quMl reste lui devoir des (oooo florins, 
4500 livres de rente sur le trésor du roi, 3000 livres 
sur les ventes des forêts de Hez au comté de Clermont, 
sur les châtellenies de Ham et de Guéret et sur les 
• ventes du Bourbonnais, et lovo livres sur la châtellenie 
de Moulins. ♦ 

Inv. de la mais, de Bourboa, au?- — Ancien d^ît. 
hnr, de LuîflîerP 1564 », 1257. 

1 y8. — 1549? 2 () luillet. — Lettre patente de Charles, dauphin, 
sur une alliance taitc entre lui et Jean de Chjlon, comte 
d'Auxerre et baron de R^chefort, contre k duc de 
Savoie. 

Font, 109 j8, 5. 

> S9« ~~ i)49> 37 juillet, Lyon. ^ Quittance donnée par Humbert 
de 5000 florins à valoir sur les 50000 que lui devait le 
dttc de Bourbonnais; œs cmq miUe florins faisant balance 
avec pareille somme qoe le Dauphin devait au duc de 
Bourbonnais ponr la vente de l'iiètel de Gentilly près 
Parts. 

Pièces Juidfiutives, vfi XLl. 

160* — i|49, 28 juillet, Lyon. — Les conseillers de Humbert et 
le représentant du dnc de Bourbonnais, règlent le par* 
tage et l'assignation des 50000 florins que le dernier 
doit payer en cinq ans'i l'ei-dauphin. 

Pièces Jnstificatites, n* XLIl. 

161. — 1549, ^0 juillet. ~ Hommage du Dauphin Charles â l'ar- 
chevêque et au chapitre de Lyon. 

Font. 10958, 6. 

16a. — 1349} P juillet. ^ Hommage du prince d'Orange au 
Dauphin Charles pour Cumeyer, Montbrison, Novisan, 
Sabune. 

Font. 10958, 6. 
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— - 1349, )uillet; Lyon. — Vidimus et confirmation par Jean, 
de 1 assignation faite le 19 mai 1349 à Humbert de 
10000 livres de rente sur divers reveaus €t fermages de 
la sénéchaussée de Carcassoaoe. 

Arch. Itnp. J, 183, 17. 

164. — IH9> i"'"^*' — Assignation des 7^00 florins annuels dus 
par le roi jusqu'à l'entier paiement des 7^000 florins 
applicables à l'extinction des dettes de Humbert (v. J, 
285, 15). Ces y^iOO tlonns sont ajnsi répartis : 1000 
sur les revenus du petit sceau de Montpellier, looo sur 
la gabelle de la sortie des toiles d'Aigues-Mortes , looo 
sur le péage de Beaucaire et 3500 sur la rive du pont 
d'Avignon, avec une clause pour que ladite assignation 
faite à Beaucaire ne nuise pas au paiement des 20000 
livres à payer pendant quatre ans. Acte conclu entre 
Jean et Humbert^ en juillet, conârmé par le roi eo 
septembre. 

Arch. Imp. J, 28? i { bis. 

16). — 'J}4'^' i"'"'^^ Lyon. — Acte par lequel le duc Jean règle 
le compte définitif de Humbert, avec des clauses dé- 
taillées. 

Arch. imp. J, 285, M. 

166. «— 1349? juillet. — Contirmation par le duc Jean, de la dona- 

■ tion faite par son père à Amblard de Beaumont en 
juillet 1543» ïv^^cs de rente en échange desquelles 

loi avait été donné le château de Beaumont eo Triéves. 

Ardi. Imp. il, 79, cote 40. 

167. — 1349, juillet. — Coniinnation par le duc Jean de quatre 

actes de donatioii accordés par Humbert aux frères 
prêchenrs.de « Buio » les 8 et 9 juillet, 21 aoAt 1337 
et 8 ISvrier 1345. 

Arch. imp. JJ, 79, cotti 41, 4s, 41, 44. 

168. — IJ49, 2 août. — Hommage du Dauphin Charles à l'arche- 

vêque et au chapitre de Vienne. 

Font. 109J8, 8. — Arch. Imp. K. 1 147. 

169. — 1)49, 8 août; Avignon. — Le pape Clément VI délègue à 

trois commissaires le soin d'examiner s'il y a lieu d'ac- 
corder des dispenses pour le mariage du Dauphin Charles 
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avec Jeanne, lîBe du dnc de Bonriion. fanérè dans lei 
lettres de dbpense dn 21 aolt miftnt 

Afch. Inp. (inr. 4e la nuiiBii de Bonton 2511} 
Goi«Pl)67Sl$49. 

170. — ^491 8 août. — Confirmation par le Dauphin 

Charles des dons faits par ses prédécesseurs à l'abbaye 
de Bonnevaux. 

Arch. imp. JL, 11(7. 

171. — >H9> ^' ^odi; Romans^. — Dispense accordée par 

Henri de Villars, archevêque de Lyon, l'un des commis- 
saires délégués par le pape, après information, pour 
procéder au mariage du Dauphin Charles avec Jeanne 
de Bourbon, sa parente au degré prohibé. 

Arcb. imp. (Idv de la mais, de Bourbon, 
Cote P 1 567 I H9» 

172. 1)49, ~" Hommage de Geoffroy de Clermont au 

Dauphin Charles qui ratifie toutes les conditions du 
traité intervenu entre Humbert U et Aynard de Clermont 
en 1)40. 

Arch. Imp. : cahier imprimé sur Ja maison de 
Clermont, K, îlî9. 

17J, — l}49, ?i août. — Confirmation par le Dauphin Charles, 
après le transport du Dauphiné des privilèges et libertés 
accordés aux Briaoçoonois par le Dauphin Humbert, le 
19 mai i|4). 

Arch. imp. K 11)7. 

174. » i)49> août. — Bulle de Clément VI à Humbert pour 
l'exhorter à lui £iire payer les 1 2000 florins qu'il doit à 
la Chambre apostolique sur le premier paiement que lui 
doit bin le éac de Bourbon. 

Valb. 11, ^ (OCLXXVUl). Font lOfsS, 7). 

i7$. — 1349, 24 septembre; saint Ponrçain. — Ordre donné par 
le duc de Bourbon i ses procureon de proroger de la 
prochaine ilte de nînt Michel é la Toussaint, on 1 la 
saint Martin dliiver, on an plus tard é la féte de saint 
André, apôtre, le mariage de sa fille avec le Dauphin 
Charles. 

Arch. imp. (Inv. de la mais, de Bourbon 2S|6) 
COWP iiéf*, 1414- 
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iy6. — iH9) ^9 septembre, au bois de Vincennes. — Ratification 
et confirmation par le roi Philippe des clauses du ma- 
riage du Dauphin Charles avec Jeanne de Bourbon. 

Arch. imp. (Inv. de la mais, de Bourbon, 2(40) 

Cote P 1^64 *y I2j8 
(y. JJ, 78, cote 34, ou la date est 29 novembre). 

177. — 1349, septembre. — Déclaration de Philippe, duc 
d'Orléans, portant renonciation aux droits qu'il avait 

eus sur le Dauph.iné en vertu du premier acte de trans » 
port fait en sa faveur. 

Valb. 11. 610 (CCLXXIX). — Font. 10958, to. — 
Dupuy 1)4, 105. — Bouhier 50, 214. 

Orig. scellé : Arch. imp. J, 28), i6. 

178. — 1549, 8 octobre; à l'abbaye de Bonport. — Le duc de 

Normandie, Jean, conformément aux lettres de surséance 
accordées par le roi le 29 septembre , consent à proro- 
ger le mariage de son fils de la saint Michel à la saint 
André. 

Arch. Imp. (Inv. de la mais, de Bourbon, 2541 et 2542) 
Cote P i)64«, 157) et ijôj «, 14)7. 

179. — 1)49, décembre. — Lettre de Charles, Dauphin , par 

laquelle il nomme Henri de Villars son lieutenant en 

Dauphiné. 

Font. 10958, 16.— Arch. Imp. K un- 

180. — '349? tlécembre. — Vidimus et confirmation par le roi 

Philippe de l'assignation de 10000 livres de rente sur 

des revenus à Carcassonne, faite à Humbert par les 

commissaires à ce nommés le 19 mai 1349, et confirmée 

en juillet par le duc Jean. 

Arch. imp. J , 283, T7T 

181. — Î349) décembre; Notre-Dame des Champs-lès-Paris. — 

Confirmation de toutes les libéralités faites à Humbert à 
propos du transport du Dauphiné. 

Pièces Justificatives n' XLIM. 

182. — 13S0, 3 janvier. — Abandon fait par Humbert au Dauphin 

Charles de tous les droits qui lui revenaient sur les biens 
et les créances des Juifs. 

Valb. Il,6ij (CCLXXXn). — Font. 10958, 18. 
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i8). ^ ti^o, } fÊtmer, — Prorogatmi du mariage du Dau- 
phin Charles m aafdi après b quname de Pâques 
prochain venant. 

Arch. Inp. (Iwr. de la nab, de Bonrbon n* 2 548) 
Cote P 1^69* y 1760. 

VidifllUS de Philippe VI ; ibid. a* a $49, 
Cote P 1365 I4|2. 

184. — 'i|$o, I février. — Lettres dam lesquelles Honbert déclare 
devant les dépotés des nobles et des comnranantés du 
Dauphiné qu'il a transféré le Danphiné et ses antics 
terres à Gharies, fils atné de Jean, duc de Noman- 
die. 

valb. 11, 616 (CCLXXXIV). — Font. 10918, 19. 

18$. 1350» 1 lévrier. — Serment prêté par le Danphin Charles 
à la reqnéte des barons, bannerets et antres nobles, 
d'observer les privilèges et franchises du Dauphiné. 

Valb. il, 61$ (CCLXXXitl). — Font. 20. 

186. — 1150, 6 février. — Hommage rendu par le Dauphin Charles 

à révèqne de Grenoble. 

Font. i09f8, ai. 

187. — 15)0, 9 mai, Romans. — Hommage rendu par le Dnnphm 

Charles au chapitre de S«nt« Bernaid de Romans pour 
In terre de Pisançon. 

Font. 10958, 24 
Humbert avait rendu pareil hommage le 29 avril 13^8: 

Arch. Imp. K, 11^7. 

t88. — 1 5^0, 10 mai. — Acte par lequel le Dauphin Charles pro- 
met 300 tlonns d'or à André de Moyria, chevalier du dio- 
cèse de Lyon, contre sou hommage. 

Font. 10958, 24. 

189. ^ 1 5 So, 9 novembre. — Promesse de servir le roi Jean, iiite 
par Aynard, sieur de Vmay, moyennant }oo livres de 
rente à vie sur le trésor. 

Du Tilkt, p. 129. 

J90. — i|)o, ta novembre. — Lettre du roi Jean adjoignant i 
Henri de Villars, Bérenger de Montant, pour radmmis- 
tration du Dauphiné, 

Pont. 1091B, 19. 
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191, i)So, ^ I décembre — Coofirmatk» du don de aoo Imcs 
iûl à Oddxrt ét OàÈBÊUmS^ 

finTîlkt, p. 129. 

rçj. t|5i, |i janvier; Villcoeim. — Traité entre le roi Jean 
et Hanbert pour Fassi^tion des 4000 flortiis de reve- 
nos â loi promis par le transport. 

Font. 109S&I ih 

i9|. — 1)51, 7 février. — Donation faite à Henri de ViOars 
par le Danphîn de ce qni loi appartient dans le lien on 
ta paroisse de Fontaine ou Roche^Cyse» diocèse de Lyon, 
en récompense de ses services comme gouverneur de 
Daupbiné. 

Arch. imp. Jl, 80, cote to6. 

194. — 1)51 y 16 jnQlet. — Confirmation par le Dauphin Charles 
des lettres du roi Jean assignant â Amblard de Bean- 
mont, chevalier, le château de Beaumont-en-Trièvés 
(juillet I }49) pour lui tenir lien des 600 livres de rente 
k lui données par le roi Philippe de Valois, en considé- 
ration des peines et travaux qu'il avait employés à mé- 
. nager le transport du Dauphiné i la France. 
Vidimus dn garde de la prévôté de Paris. 

Abbe Urizard 11, 287, 

19$.— IJSI, 8 septembre. — Assignation par Humberl II à 
Amédée , son fils naturel , de plusieurs rentes en grains 
à prendre à Oysans et Vizille. 
Ratification de Jean, et de Charles (décembre). 

Pont. 109(8, )6 et Arch. Imp. K, ti$7. 

196. — 13(1, 30 septembre. — Hommage rendu par (juitlaume de 

Pompeix, sienr de Thorins, chevalier du Dauphiné, pour 
200 livres de rente i vie sur le trésor. 

Du TUkt, p. 139. 

197. — «552» janvier. — Accord entre Jean, roi de France, au 

nom de son fils Charles et Amédée , comte de Genève , 
par lequel celui-ci renonce à tous les hommages qu'il 
aurait à réclamer pour le Faucigny et autres terres, 
moyennant le château de Morestel, jusqu'à ce qu'on 
lui eût remis le château de Piney. 

Arch. Imp. J, 277, ao. 
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19^ — t}\lf 16 mis; TeiUères. — Guy, comte d« Forez, 
ikione ^BittuiGe i Pierre, duc de Bourbon, de 5000 ik>> 
rios d'or qu'il lui avait prêtés pour le « paiement du 
» manage de b Daaphiiie de Ymobok et qui lui sont 
» icnboitrsés en une rente de 4)0 litres nr le trésor 
» dvroiâ Paris, valant 4000 florins, et en loooflorios, 
» argent comptant. • 

AKh. Imp. (iBf. de la naît, de Bowten iéU), 
Cote P 1401 *, 114J. 

199. — 13)2, 23 septembre; Paris, Donation par lean, dvc de 
Boorix», â Hnntet, administratenr de Tégllse de 
Reins, de pksienn maisons «tvées dans le bois de 
Vinoennes près de la maison des Booshommes. 

Piccci Justificatives n* XLIV. 

300* — )0 t>ctobre. — Confirmation royale de la rente à vie 
de toooo florins assignée au Dauphin Hambertsur pin- 
sieors recettes portées dans l'acte (v. 7, 17 avril, 19 
mai, juillet et décembre 1 349, même cote). 

Vidtmus d'Aleumdre de Crévec«enr, garde de la prfe- 
¥^ de Paris. 

Arch. imp. J, 28), 17. 

201. 1352, 6 nofembre. — ' Vidimus donné par Alexandre de 

Crérecœur, garde de la prévôté de Paris, de l'acte du 
31 juillet 1343, contenant la vente du 23 avril précé- 
dent et f acte du 7 juillet eipiicatif de quelques articles 
contenus au traité de transport, avec la confirmation de 
Humbert et de plusieurs seignenrs dauphinois et aussi 
des actes du 1, du 2, do 7 et du 9 août, contenant les 
coniînnatioQS des seignenrs dauphinois. 

Ko quatrenoreensdepardicnhi : Arcb. Imp. 1, 279, $, 

202. — U S^, décembre. — Confirmation donnée par le Dauphm 

Charles des lettres du roi Jean, son père ( 1 2 avril 1 3 ';o), 
par lesquelles ce prince avajl assigné à Amblard, seigneur 
de Beaumont, chevalier, sur les revenus du Dauphiné, 
les arrérages dus en vertu du don à lui fait par Philippe 
de Valois, en attendant qu'il pût jouir du château de 
Beaoffloat en Trièves que le roi Jean lui avait donne 

Ahbè Bru. 11, 289. 
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203. — 13^2) 26 décembre; Paris. — Acte par lequel le roi Jean 

s'engage à rendre à Humbert sa maison « de Gravia » 
ou « de Ruiliyaco » sise près l'abbaye de Saint- Antoine* 
lès-Paris. 

PiiMi Joflificadfes, v XLV. 

204. — 1352, 27 décembre. — Procès-verbal de l'assignation faite 

par Bérenger de Montant, Amblard de Beaumont et 
François de Parme, chevalier du Dauphiné, comme com- 
- missaires du roi Jean , du Dauphin Charles et de Hum- 
bert, du douaire de l'ancieiiDe Dauphine, mère de œ 
dernier prince. 

Commission de Bérenger et d'Ambhrd pour l'assigna- 
tion de 200 florins. 

Abbé Bris. II, «90. 

20$. <^ 13 décembre; Paris. — Conventions fûtes entre le roi 
Jean, le Dauphin Charles et Humbert à propos des 
rentes <|ne Humbert s'est réservées sur diverses places 
en Dauphiné. 

I Justificatives, n* XLVI. 



206. — 1352, décembre; Paris. — Acte par lequel Jean et Charles 

reconnaissent à Humbert le droit de constituer aux reli- 
gieux et couvents qu'il voudra une rente de 1 500 livres 
viennoises sur tous les lieux du Dauphiné, sauf le droit 
de haute juridiction. Il ne pourra accorder ce dernier 
droit que dans les territoires de Saint-Just et de Clays. 

Pièces Jitttifiathns, a*XLVii. 

207. — 1352, décembre; Paris. — Acte par lequel Jean et Charles 

confirment une donation faite par Humbert au monas- 
tère de Samt-Just de certains biens acquis dans les ter- 
ritoires de Saint-Just et de Clays, au prix de ^oo florins 
d'or. 

Pièces Juitificativei, n* XLVIIl. 

208. — 13S2, décembre, Paris. — Acte par lequel le roi Jean et le 

Dauphin Charles promettent de confirmer les donations 
faites par Humbert aux monastères de Saint-Just et de 
Sainte-Claire, en Dauphiné, et de régler définitivement 
le compte qu'avait Humbert avec sa mère et sa tante, 
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âvant qu'il fût tenu de rendre les cblteaux qu'il détenait 
encore en Dauphioé. 

Pièces JostilkatiTes, n* XLIX. 

209. — 1) j-, décembre, Pans. — Traité entre le roj Jean, le 
Dauphin Charles et le comte de Genève réglant les droits 
et devoirs respecti£( du Dauphin et du comte. 

ATch. Inp. J, 2$), t). 

ato. ^ 16 mus. ~ Liettre àt Henri de VilUus, archefêque 
de Lyon , conférant un pouvoir absolu pour Padmiiiis- 
tration dé la justice i BèfaiigerdelfOQtaut, archidiacre 
de Lodève. 

Afdi. Inp. K, 11(7. 

211. — »?SÎ» mars. — Lettre de Humberl confirmant celles du 

roi Jean et du Dauphin Charies en faveur d'Amblard , 
seigneur de Beaumont, chevalier, avec l'ordre des deux 
princes pour mettre toutes ces lettres à exécution (2$ 
sept. IJ54). 

Abbé Bris. 11, 291. 

212. — MHi 21 |uin; Paris. — Donation par Guillaume FIntte, 

seigneur de Revel, d'une gran^ situéf h Paris, dans la 
rue de !i Vieille -PUtrière, i Humbert, patriarche 
d'Alexandrie. 

Pièces Justificatives, n* L. 

— IJ53, 12 juillet. — Pierre d'Avakniy chevalier, reconnaît 
devant Alexandre de Crèveoœur, garde de la prévôté de 
Paris, devoir foi et hommage au dauphin Charles^ es 
échange de 1 20 livres de rente qui lui ont été garanties 
par le roi, son père» et d'abord par son grand-pén 
Philippe. 

Pièces Jostiâcatives, »• Ll, 

214. — 1)5), 7 août; Parb. — Assignation par le roi Jean de 
• 16000 florins à prendre sar les revenus des rires du 
pont d'Avignon pour décharger Humbert de sa dette 
envers le pape que le roi s'est engagé ^ acquitter. 
Vidimus d'Alexandre de Grèvecœnr, garde de la pré- 
vôté de Paris (i| octobre). 

Hèca Justificauves» n* LU. 
ai{. — 1)51, 7 ao&t; Paris. — Envoi de la précédente assignation 
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par le roi Jean à ses trésoriers, avec une lettre du 
chancelier et du sire de Revel aux mêmes (20 octobre) 
et de cesdits trésoriers au receveur de Nîmes et de 
Beaucaire 26 octobre), pouT assurer ie payement de 
cette assignation. 

Piècet Jniiifani m , n* LUI. 

216. — USJj Saint-Germain-en-Laye. — Donation par 

le roi Jean au patriarche Humbert d'une maison avec 
cave située dans ie parc de son manoir du bois de Vin- 
ccnncs. 

PfèoEs iQstilicsdvcti H» LIV. 

217. — *3S4» lanvier. — Lettre du roi Jean conférant à Hum» 

bert, ancien dauphin, l'administration de l'église de 
Paris. 

Font. 10958, 58, et Arch. Imp. K, 11J7. 

2j8. — *|S4> février. — Ordre de Henri de Villars, de payer ^ 
100 florins d'or à Nicolas Girard, marbrier, pour avoir 
construit dans l'église de Saint-André, suivant la volonté 
de I-iumbert ÎI, les mausolées des dauphins Jean II, 
Guignes YiU et Hugues, baron de Fauugny. 

Pont. 10958, 

219. — 1 3 $4, 10 juin. — Lettre de Jean an diuphfai Charles pour 

lut ordonner de prêter hommage au comte de Provence 
pour ce qu'il pooédait dans le Gapençois et i Forçai- 
quier. 

Homuge de Charles au comte de Provence (septembre). 

POnt. 10958, 64, et Arch. Imp. K. 1157. 

220. — '9 l^illet. — Lettre par laquelle Humbert rend le 

château de Chauny -sur-Oise qui lui avait étc assigné et 
donné ensuite au duc d'Orléans, moyennant com- 
pensation. 

Pièces Justificatives, n» LV. 

211. — l)$4, 10 septembre. Paris. — Acte par lequel Humbert 
se réserve la juridiction sur ses domestiques après avoir 
rendu au dauphin les dernières places qu'il retenait en 
Dauphiné, avec la clause que les droits qu'il se réserve 
retourneront au dauphin après sa mort. 

Pièces iuiiiicain«^n*LVI. 
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ata. — I )54, lo septembre; Paris. ^ Lettre de Jean et de Our- 
la aui cbUelams de Briaaçoo et d'Ojfsans pour leur 
iaûe payer sous mciiaoe de certainei peinea les sommes 
dont nsage doit être fait comme il a été convena avec 
Hiunbcrt. 

Pièces Justificatives, n* LVtl. 

aa^. — im, septembre; Paris. — Convestions définitives par 
loMiudles le dauphin rend les chAteaux qu'il avait con- 
servés en gage dans le Danphîné, contre certaines autres 
garantieB; et règlement définitif des payements encore 
dus. 

Pièces Initlficitlm, t* LVlll. 

224. — '3 541 septembre; Paris. — Contirmation d'une donation 

du dauphin Humben à Humbert Filatc par le roi Jean. 

Pièces Justificatives, n« UX. 

as). 1)54, 11 novembre. Paris — Vente par Humbert au roi 
Jean des maisons et hôtels situés é Vitleneuve^nfr 
André, prés dn pont d'Avignon, moyennant |ooo écus 
d'or. 

Piices Justificatives, n* tX. 

aa6. ^ ^a février. ^ Procuration du dauphin Humbert II, 

pour remettre entre les mains du pape Innocent l'adaû> 

nistration de l'église de Reims et pour en obtenir en 

remplacement cdle de Paris. » 

Font. 109$ 8, Tf* 

22y, — 13551 ai mai. — Testament de Humbert, ancien dauphin, 
et alors patriarche d'Alexandrie, lait é Clermont, en 
Auvergne. 

Valb. Il, 618 (GCLXXXVll). Font. I09$8, 80. 

225. — 9 novembre. — Hommage rendu à l'archevêque 

d'Embrun par le comte de Valentinois, au nom du 
dauphin Charles. 

Pont. to9f8, 9oet Arch. bnp. K, itf?. 

229. — ^SU 2 5 novembre. — Procès-verbal de la tradition faite 
au dauphin Charles de l'épée, du glaive et de la ban- 
nière du Dauphine qui étaient conservés à Grenoble 
dans la sacn^tie de Satni-André. 

Valb. U, 6ai (CCLXXXVIII). FoM. 10958,90. 
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2|0. — 1355, S décembre. — Hommage rendu au danphb pir 
Ambiard de Beaumont dn château de Millieu, oorome 
administrateiir d'Aimar, son^fils. 

Abbé Briz. il, 29 j. 

2|i. — 1)57, janvier. — Traité d'allianoe entre le roi Jean et le 
dauphin Charles d'une part, et l'empereur Charles IV, de 
l'autre; ce dernier confirme à Charles le droit d'ètabUr 
des péages, de battre monnaie et de foire tous autres 
actes de souveraineté en Daupluné. 

Ardi. tmi». K. 1157. 

232. — 1357» 22 mai. — Lettres patentes du dauphin Charles 

ordonnant au gouverneur de la province d'assigner à 
Lambert Adhémar, seigneur de Montélimar, un revenu 
de 200 florins d'or promis par Humbert par actes 
du 2 juin 1337 et 6 avril 1342. 

Font. 109(8, 102. 

233. — Ï3S7? '7 juillet. — Lettre de Tcmpereur Henri exemptant 

le dauphin de l'hommage envers ie roi de Sicile. 
Vidimus d'Arnaud Rivière, juge majeur du Graisivau- 
dan (6 octobre). 

Pièces Justificatives, n» LX!. 

234. — 1357, 21 octobre. — Acte par lequel le dauphin Charles 

constitue Jacques Constantin, chevalier de Beauvoir-en- 
Roy^, qui prête serment, garde de Château-Dauphin. 

Pièces justifiatives, n* LXll. 

2)5- " ^3^7) 5^ octobre. — Vente (ute par Anne de Viennois 
princesse d'Orange, i Charles, dauphin, moyennant 
3000 florins, petit poids delphinal, de tous les droits 
qu'elle avait en Dauphiné et partIcuUérenent sur Mirîbel , 
aux Baronnies et à Vallouise. 

Fom. 10958, 117. — Arch. imp. K. 11 57. 

2)6, — 13 j8, juin; Paris. — Charles, régent, confirme une assi- 
gnation faite par Humbert, dauphin, à Jean, seigneur de 
« Montecalvo.. » 

Arch. imp. JJ, 88, cote 4$. 

237. ^ 1358, août; Paris. — Lettre du dauphin Charles, ragent, 
inftodant à Anblard de Beaumont l'hommage d'Aymar 
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de Beaumont, son fils, de Drouet d'Entremont, et le 
château de Morestel pour le dédommager de la privation 
du château de Beaumont en Gapençois. 
Confirmation donnée à Vincennes (septembre 13^2). 

Abbé Briz. II, 294. Arch. Imp. JJ, 88, cote 67. 

238. — 1358, novembre. — Jean Guiffrey, dit Carré, fils d'Amé- 
dée, réclame du dauphin, en sa qualité d'héritier de 
Humbert, le payement d'un habit neuf ou de dix gros 
tournois que le seigneur de Morestel s'était engagé à lui 
payer moyennant son hommage qu'il avait ensuite cédé 
à Humbert. Le dauphin reconnaît la dette et assigne le 
payement de cette rente sur ie vingtième qu'il a à Mont- 
bonost. 

Pièces Justificatives, m LXIII. 

239- — '3 59) 3 janvier. — Acte de la remise faite par Amblard 
de Beaumont à Guillaume de Vergy, lieutenant général 
du Dauphiné, des différentes lettres qui lui ont été accor- 
dées par les rois Philippe et Jean, les dauphins Humbert 
et Charles, au nombre de douze. 

Abbé Briz. II, 29$. 

240. — 1 360, 24 novembre. — Lettres du dauphin Charles donnant 

â messire Aynard de Bellecombe les biens de Drouet 
d'Entremont, seigneur du Touvet, adjugés audit dau- 
phin, après le décès dudit Drouet sans enfants, attendu 
que ledit Drouet avait levé la main-morte sur se» hommes. 

Pièces Justificatives, n« LXIV. 

241. — 1364, 5 octobre. — Lettres patentes du roi Charles V, 

par lesquelles il annule tous les dons, toutes les aliéna- 
tions faites tant par lui que par Humbert et Guigues, ses 
prédécesseurs, excepté celles faites aux églises. 

Font. 10958,6$. 

ir 

[Le trésor des chartes ne contient absolument rien de 
semblable à cet acte qui a bien l'air d'être faux. Les 
pièces en sens contraire sont nombreuses, en voici quel- 
ques unes : ]. 

242. — 1367, août; Paris. — Confirmation par le roi Charles V, 
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du pianier transport du Dauphiné do avril 134} en 
bvenr de PhiGppe, fils eadetde PhiUppe VI. 

Arch. Imp. JJ, toi, oote 99* 

243. — 13^7) 22 août. — Le roi Charles V ordonne à ses officiers 

en Dauphiné de recevoir au cours commun les monnaies 
delphinales frappées ou qui seront frappées par la suite* 

Pièces iuitiûcatifa, n* LXV. 

244. — 1367, 22 aoftt; Paris. — Acte de Charles V dtfBndant à 

son gouverneur en Dauphiné d'emprisonner les Daaplii- 
nois qni n'ont pas payé l'impôt, si leur lelard ne vient 
pas de mauvaise vtrionté et s'tb ont une caution on des 
biens pour répondre du payement. 

Pièces Justificatives, n" LXVl. 

24}. ^ 1367, 22 août. ^ Charles V ordonne que le gouvemenr 
du Dauphiné sera tenu de jurer à l'avenir de respecter 
les libertés accordées aux Dauphinois dans les traités de 
Philippe VI avec Hurabert. 

Pièces Ji mM ca tiv e i » n* Lxvii. 

246. — '367, 22 août, Paris. — Charles V, en raison des lettres 

de Humbert, confirmées par lui, qui ordonnent que tous 
les baillis, juges, procureurs et châtelains du Dauphiné, 
jureront de respecter ses libertés avant d'entrer en fonc- 
tions, nomme les évêques, prieurs et autres personnes 
• religieuses qui seront chargées de recevoir ou de récla- 
mer ce serment dans chaque partie de la province. 

Pièces Justificitim, n» LXVllI. 

247. — 1367, 22 aoftt Charles V ordonne nu goufemenr du 

Dauphiné de mettre à eiécution les ooncesâons aooo^ 
d6es par le roi aui Dauphbois sans iju'elles «eut été 
ezaninées et confirmées par la chambre des comptes, 
sous œrtabes réserves pour ki aliénations du domaine 
io]ral. 

Pièees Jnsdfiotdvei, n* txix. 

248. — '367, 22 août. — Charlfô V défend à son gouverneur, à 

ses baillis et autres représentants en Dauphiné de mettre 
les biens des Dauphinois en séquestre, en saisine, à moins 
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de cotains cas ptévns par la loi et ènocéi jet, confor- 
mément aux libertés du Danpfiiiié. 

Pièces Jasàficativcs, n» LXX. 

249. — 1^67, août. Paris. — Confirmation par le roi Charles V 

des libertés delphinales accordées par le dauphin Hum- 
bert, le ! 4 mars 1 349, et approuvées par ledit Charles, 
le t6 juillet 1)49. 

Arch. iRip. JJ, lOi, cote 114. 

250. — < 1567, août; Paris. — Charles V conirme le troisième 

traité de transport du 30 mars 1349, reproduit id en 
entier. 

Arch, imp. JJ, 101, cote 121. 

351. — 1)68, avril; Paris. — Charles V reconnaît et confirme 
aux habitants de Romans, non-seulement les libertés 
communes à tous les Dauphinois, mais aussi cdles ^tti 
leur ont été particulièrement accordées par l'empereur 
d'Allemagne, 

Arch. imp. JJ, 101, cote laa. 

2(2. — t}^, juin, — Charles V confirme les libertés accordées 
en décembre 1364 à la ville de Vienne par Pemperenr 
Charles IV d'AUemagne. 

Arch. imp. JJ, ICI, cote 1 18. 

— 1)98» 4 mars. -» Vidimus du troisième acte de transport 
Uàt par le garde de la prévôté de Paris, près de la porte 
Barbette, dans la maison dn trésorier de France. 

Orig. en lat. scellé : Arch. Imp. J, 277, 19. 

Un autre vifimas de 1420 porte la cote J, 286, 4. 
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ADHtMAR (Lambert), seigneur de 
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Aigus-Monts, p. {9, 83, 116, 12s; 

— p. j. p. 20}, 204, 2Î0, 294. 

AU (Seigneur d'), v. Guillaume 
Artaud. 

Al BON (Comtes de Grabivaudan et 

d'}, p. V, VII, 87. 
Albon (Seigneur d*), y. Humbert 

Aleman. 

Albon (Comté d'), p. 39; — P- i- 

p. 160, 164, 182, 208, 224, 226. 
Alihan (Aymar); p. j. p. i8a. 
Aleman (Eudes), p. ici. 
Aleman (Hugues), seigneur de Vau- 

bonnaÙ, p. 32, 62, 100, loi; — • 

p. j. p. M4. 
ALEMAN (Humbert), seigneur d'Al- 

bon, p. 32; — p. j. p. 154. 
Alihan (Jean), p. loi. 
Aleman (Siboud), p. loi. 
ALENÇON (Comte d'), v. Philippe, 

fils du roi Philippe VI. 
Alest; p. j. p. 189, 191, 203. 
Alexandrie (patriarche d'), v. Huin> 

beitll. 



AUevûrd (châtellenie d'); p. j. p. 230. 
Ai.TTiLi.AR8 (Etienne d^), seigneur 

de la Bastite, p. 100, loi. 
Amanorihi (Jean); p. j. p. 181, 

18). 

AmCd^i, comte de SiToye, p. 69, 

70, 94. 

Améoée, fils naturel de Humbert II, 
p. 129. 

AHDRâ, fils de Humbert 11^ p. 11, 

18;— p.i. p. uj. 
AndrC, roi de Sicile, tuccesseur de 

Robert, p. 52. 
Andrie (comté d' — en Pouille), p. 

40, $2, 61: — p. p. 190. 
AndttSiyp. $6; — p. |. p. 189, 191, 

203. 

Andusenqucy p. j6; — p. j. p. 189, 

Anjou (Comte d*); p. ). p. 280. 

Anjou (Sire d'), v. Girard de Rous- 
tillon, p. 22. 

Anne, dauphinede Viennois, femme 
de Humbert I, baron de la Tour- 
du>Pin et de Coiigni, p. i, 2. 

ANsiLMi (J* P.); p. j. p. 346, 248, 

2Î0, 25T. 

apremont (Seigneur d'), voy. Fran- 
çois Frédolfe de Panne. 
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ARcis (Aruiid d'}, p. 101. 
ARCit (Morard d') ; p. j p. m. 

Archer (Denis ; p. ]. p. 260. 
Archimandi (Pierrej; p. j. p. 179. 
ARCY (Hugues d'h p. m. 
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p VII. 
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197. 
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p. 278, 279, 280, aSi. 
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241. 
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B. 



Balbkc (Reynaud), p. j. p. 194. 
Balme (la), p. 78, 9 1 , 1 18, 1 24i 1 2 5 ; 
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2n, 2J7, as», a69, 270, 287, 

289, 292, m» 



BALBSDENS (j.), p. XIV, }4. 

Ballet (Guillaume), trésorier du roi 
de France, p. j, p. 20). 

Baluze, p. 46. 

Barcant (Ymbcrt), p. |. P- 26) 
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180. 



). p. 



Buror.nks (les), p. 1 3 J ; p. j. p. JIO. 
Barral (Humbert), p. i. p. 2<0. 
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179. 

Baux (Agout des)^ seigneur de Bran- 
deil et de PUisia, p. 16, 20. 

Baux (Bertrand des), p. 61. 

Baux (Marie des), femme de Hum- 
bert II, p. ?7, 40, 48, $9, 
61,68, 69i — p. J. p. 149, M9f 
162, 170, 185, 190, 191, IpSt 

204, 20Î, 3!). 

Bayard, p. 139. 

BËATRix, fille de Guignes V et femne 

de î-îiigufs 111, conte de Boni^ 
gogne, p. 2, 8. 
BtfATRix db Hongrie, femme du 
dauphin, Jean 11, et mère de 
Humbert II, p. Vil, 4, 7, 40, 
80, 130^ - p. j. p. IJ3, 162, 

169, 240, 293. 
BéATRix DE Savoys, feouBe de 

Guignes VU, p. 8. 
B^ATRix DB V1BHM018, dame d»Ar- 

lay, unte de Humbert II, p. 53, 
59, 60, 66, 8 J, 86; — p. i. p. ^ 
20J, 214, 218. 219, 293. 

BiAUJBU (Sire de), p. 69, 70. 

Beaucaire (Sénéchaussée de), p. 77, 

83, 116, U8, 119, 121, 122, 
125, 127; — p. j. p. I4J» 'OJ» 
237, 2}8, 250, 2JI, 268, 271, 

279, 280, 282, 28J, 293, 294. 

Beau/on (Château de), en Faucigny, 
p. j. p, 182, 220. 

Beaumont (Amblard de), p. ij, 17, 
20, 21, 24, 25 (note), 27. 32, 
43, 46, 49, 6a, 6|, 64, 66,68, 
72, 7î, 82, 90, 92. 93, 9J, 97, 

119, 130, lîU — P- j- P- 
158, 172, 173, 176, 184, 192, 

218, 221, 222, 246, 248, 2j6, 

2J7, 2J9, 260, 261, 262, 263, 
264, 26j, 272, 273, 277, 292, 

>97, JOO. 

Beaumont (Aymar de), p. 131. 
BEAUMONT (Didier de), p. j. p. 206. 
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Beaumont^ p. 9i» — p. !• p. 
119, ijo, 191, 171» 251, 2J7, 
244, 2<7, 258, 269, 27a, 289. 

Buaunont-U-Rogitr (comté de), p. 

Btâan^t (Chttani de), p. |. p. 

182, 234. 
BsAusgMSL.ANT (Aiiaud de)| p* 

— p. j. p. 179, 182. 
Beausemblant {Terre de), p. 136. 
Bbauvais (Evéque de), v. Jeaa de 

Marigni. 

Btauyoir en Royans, p. 48, 77, 78, 
90, 110, 118, 124, 125, ijj; 

— p. j. p. i7f, i8j, 190, 222, 



228, 229* 217, 217, 2^8, 

- , 289, 292, 29$, 

)0!2. 



269, 270, 287, 



Buufttirde Itere» (Château de), p. 

j. p. 179, 242. 
BsLLscoMBE (Aynafd de), p. 101, 

»36; — p. j. p. JOJ; 
Bbllkcombb (Guigon de), p. loi. 

BtlUcombt et BtlUmarcht (Châtcan 

de), p. i. p. 182, 241. 

BetUgarde {ta VicBBob), p. j. p. 1 6 1 , 

Benoit Xil, pape, p. 12, 15, 26, 

27; — p. î. p. 281. 
Bkrlion (Jean), p. j. p. i8j, 184. 
Bbrmond (François), de Saint-Geof- 

froi, p. j. p. 222. 
Bertrand (Guillaume), cardinal da 

titre de saint Clément, p. ij, 
Béziers, p. J9 ; — P« ]• P« ^04. 
61RBL (Jean), général des Ghartreax 

et confesseur du Dauphin, p. 72. 
Blanche, Aile du roi de Navarre, p. 

11; — p. j. p. 197. 
Blamchb, sœur d'Amédee, ouniede 
Savoye, p. 69, 70. 

Bl^Cj p. 2). 

Bœ (Château du), p. 22. 

BOC^y p. j. p. 152. 

BocsozEL (Jacques de), p. loi. 

BoiNco (Jean de), p. j. p. 179. 

Bologne (Jean de), conte de Mont- 
fort, p. 106. 

{Châtellenie de), p. j. p. 176, 
177, 178, 180. 

Bonne, femme rie Jean, fib de Phi- 
lippe VI, p. 5^ 

Bomufaux (abbaye de), p. 99 ; 
p. j. p. J09. 

BoRctAco (Pierre et Bertbelot de), 
p. j. p. 180. 



BosoN, roi de Bourgc^nc et de Vien- 
ne, p. V. 

BOSTAUDON, p. j. p. 509. 

Bouchage (Seigneur du), v. Amé- 
dée de Roussillon* 

Boutooitt (Conte de), Phili|ipe. 

Bourbon (Jean, duc de), p. 70, 71^ 
76. 79, 84, Si, 90, 91, 9h 9St 
?6,97f 98, 102, 105, 112;— p. 

J. p. 2J7, 239, 2n, 2J2, 2n, 
2JJ, 2J7, 2J9, 260, 261, 262, 
26), 264, 265, 266. 267. 

Bourbon (Jean, bâtarade), p. 70. 

Bourbon ''Guy de), seigneur dk It 
Ferié-Cliodron, p. 70. 

Bombonnab^ p. 97. 

Bourgogne (Rois de), p. V. 2. 

Bourcocnb (Ducs de), p. VI (v. Hu- 
gues III et Eudes IV). 

Boursier (Lantclme), p. j. p. 228» 

BovBT (Humbert), p. j. p. 180. 

Rraconmier (Pierre], p. j. p. 26). 

Ansfli^tfin (Château ae), p. j. p. 180. 

BlUMDEiL (Seigneur de — et oe Fiai- 
V. Agout des Baux. 

BRAquB (Amauri), p. ). p. ^94, 

Brrs^e, p. 8. 

Bnteuil (Vicomté de), p. $4; — p. 

j. p. 197. 
Briançon (Albert de), p. 101. 
Briançon,p. 122; — p. j. p. 180, 

208, 240, 249, 288, 289, 29), 

J09. 

Bnançonnois (Principauté de), p. 

J9, 79, loi, I2j; — p. j. p. 160, 

161, 224, 226, 3109. 
Brie, p. J4; — p. j. p. 152, 197. 
Brienc (Jeande"), p. j. p. 182. 
Brivb fAynard ae), p. j. p. 180. 
Brive (Humbert de), p. j. p. 180. 
Brizard (Abbé), p. XII, 17, 
Brunikr (Jacques), p. )2, 4}, 62, 

6î,68; — p. i.p.if4,if8,iT2, 

175, 176, 181. 
Brussbl, p. Xlll. 17, 18. 
Buis (Aynard) oe Vivayo^ p. j. p. 

180. 

Biigey.. p. S. 

Buusur£ (châtelienie de la), p. j. p. 

232, 298. 
Burgondu (Châtelienie), p. |. p. 242. 

C. 

Cabnet (Péage de), p. j. p. 189* 
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Cûrcûssonnt, p. jo. 8|, 84, 116, 
117, 118, 124; — p. j. p. 
loî, 104, 2}8, aji, 168, 

291 , 292. 
Caamionan (Pierre de — duPrt),p, 

8); — P- i- P- «82,26j. 

Casineuvi, p. 3. 

C««/ (Bataille de), p. V!!, îo. 

Cavamisu de Lagniaco ^Pierreji p. 

j. p. 182. 
Cavlol (Chltellenie de), p. j. p. 2]|* 
Certeroi (Château de), p. j. p. 18a. 
Cisanae (Marquisat de), p. 39; — 

p. i. 160, 224, 226. 

Chaillou (J.), p. i p 246, 147, 

Chalom (Jttn de)» consia de Himi- 
bertli.p. 16, j2, Hi^o, 8j,86, 

9h 94» 9J; — P.j. p.ai4» aiJ» 
260, 261, )r$. 

Chalon (Loniade),prioeedlOftagef 

p. i. 1M 

CMiOA (Evéque de;, p. j. p. 268^ 

Cmambillan, p. j. p. 198 
CkMpâglu, p. J4i — p. j. p. I J2, 

CkampçâMT (Duché de), p. 39, 48; 
— p. j. p. 160, 18), 190, J08, 

224, 226. 

Cnatille (Bcmadde la), ardwvfr» 

que de Vienne, p. 8a; p. j. p. 

246, 248, 249, 265. 
Cbarluiacnb, p. V. ). 
Charles IV, empereur d'AUeuMgne, 

P n4. 1^5. 

Charles, dauphin, puis roi sous le 
nom de chtrlei v, p. $4, 75*87, 
89-9J, 98-102, 10^-106, 109, 
119, 126-ijo, IÎ2-IJ8; — p. j. 
p. «7, 247, 148, 2jo-2n, 25$, 
262, 264-277, 279-28}, agy- 
298, Î02-312, J16. 317. 

Charles Vi, roi de France, p. 139. 

CiiA]u.tfll,roideSicile,p. j.p. 301. 

Charles comte rî \lençon (frère 

Îuîné de Philippe VI), p. f}. p, 
50, 1J7, 166, J71. 
Charles-Martel, roi de Hongrie, 
grand-père de Humbert H, p. 7. 
Ckaruys {At de), p. j. p. l6l, 171, 
»J7. 

Châtcao-Dauphiny p, l|f ; — p. j. 

p. )02. 

Cmatiaumiup (Odebert de), p. 23, 
lot, 139. 



CkâtiUoM, p. 91, 1 18, 12) ; — p. i. 

p. 161, I7»,»)7»»î7ti>8t 
272,287, 289, 29î. 

Chaïutf-suT'Oist [Mitri de\ p. 
114, 115, 118, 119, 113, 124; 
p. j. p. 270, 286, 287, 292. 

Chevalier (Jean), p. 136. 

Chissey (Jcati de), fvAq-.:* de Gre- 
noble, p. 7J,82, 90, 99i — 
p. |.p. 178, t92,até,2t7,at8, 
246, 248, 249, aïK af7, n% 
261, 308, 317. 

Chissey (Ajmon oa Aymonnet de), 
p. 66, 92; — p. j. p. ifi, I7>, 
176, 179, 182, 260, 263. 

CHissit (Cusonnet de), p. 23. 

Cmttii (Henri de), p. |. p. 181. 

Chissi^ (Perret de), p. j. p. 182. 

Choribr, p. XI, 3, 17, 28, 46, 10^, 
107, 109, 136. 

Choulay (Humbert de), baOU de 
Micon, p. 10, 22, 32, 43; — 
p. i.p. IJ2, IJ4, Mâ, J04, 172, 

17^ »76.>78. »79, "4. 
CicosiA ^'eande), p. j. p. 158. 

Clarambauo ^Pierre), p. j. p. 206. 

Clam (Ponce), p. \. p. 1 w, t8i. 

Cteyx (forêt de) p. 78, 120, 124; 

— p j p îî?. 274, 37^. 292. 
Clémence de Honoris, femme de 
Louii Hmin, ttnie de Honbcft II, 

r VII, 8. 9, II. 

CLEMENT VI, pape, p. 27, 19, 31, 
|2, 41, 51, 60, 68, 70t 98, 
102, 103, 10), 110, 121; p. j. 
p. 146, 147, M4, if9, 172, 174. 
I7J, 181, 183, «90, 196, 199, 
SOI, aof, aoT-aii, 114, id|, 
281, 

Clerc (Henri), p. j. p. 307, |o8, 

309, 310, 311, 313. 
Clermont (évéque de), v. Pierre. 
Ci FRMONT (Aynard dej, p. 128. 
Clermo.nt (Geoffroy de;, p. 128. 
Clermont^ p. 127, 
Clermont (comté de), p. 97, 
Clismn (tire de) 
Cter€(diitettcDiei 
Cohmkkr (chltein de)', 

236. 

CoMMiERS /Gonon de), p. loi. 
Comntns (Guigue de), p. 101. 
Gommiers (Raoul de), p. 101. 
CoNB (Jean de), p. j. p. 220. 
CoNtTAiiTiH (Jean), p. 1 3$ ; ~ p. j- 
p. |02. 



lie QCt, p. 97, 

Die^je^),p. j. p. 231. 
ttein de), p. i. p. 18a, 
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Copin (Hnmbert), p. j. |v lat. 

Corbeil, p. j. p. 280. 
Corps f p. 91, 118, IJ5; — p, j. 
p. 161, 171,151,157, «44, jfT, 

2j8, 269, 272, 287, 189, 194. 
Côte Saint- André (prieuré de Uj, 

p. j. p. )09. 

CuAu (Pierre delà), |>. )t; — p. j. 

p. IM- 

Crémteuj p. aj, 91, 118, ujj — 
p. 161, 171, l)«,i«7, i|7, 

aî8, 269, 272. 287, 2^9, 19). 
CiuttPY (prieur de), t. Jean. 
Ciilfieaim (àkatuén de), girde 

de U prévÂté de Paris, p» 117; 

— p. j. p, 278, î8o. 
CuGNiftREj (Pierre de;, p. }i, 44 j 

— p. i. p. 147» tfi- 

Ciimmr, p. 98. 

CurfiUon^ p. 48, 91, 118, uj; — 
p. j.p. 182, i8j,2}2, 244, 2J7, 
Jf8, 169, 171, 2«7, 189, 194- 

D. 



Dblros (Etienn^, chevalier, p. 62. 
Dm» (llettir<;;, ardier, p. j. 

p. a$|. 
OmiOLtrrs, p. XIV, 47. 
Dmuuifi, p. j. p. 281. 
Dli (Jacques de) dit Lappo, p. j. 

p n8, 17a, 17}, 176, 346, 

i JO. 

Die (diocite de) p. j. p. |8{. 
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IXti (évèque de), p. J. p. 268, 
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Du Chénc. p. 34. 

DuMMTi (Pierre), p. }. p. 18a, 

!92. 
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Clènent vi, p. 6{. p. j. p. at6- 
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E. 



Emikun (archevèqved*) p. 1)4. 

Embrun, p. j. p. 21 1 , Î09 
Embrunou (comté d') p. 8, $9; p. 
— j.p. 160, 308, 224, 226, 309. 
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p- i- p- m- 
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Etampis f comte d') p. j. p. 280. 
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>7), i7r 
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— p. j. p. 150, 166, 171 , 201 , 
203. 

Bxiies (châteileoie d') p. j. p. 180. 
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Fûuci^ny (le; p. 5,8, J9, Jj; — 
p. |. p. IJ2, 160, 161, 164, 176, 

180, 182, ao8. 124, 226. 
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Faucognev ^seigneur de), p. J9. 
Paviir (Jacob), de Mare, p. j, 

p. 221. 

FiURi^RKs (abbé de), chancelier de 
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V. Guy de Bourbon. 
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p. 148, MO, 162, 164, 169, 17). 
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264, 265, 269, 290. 

Flotte (Arnaud), p. 49; — p. j. 
p. i8î, 184, Î92. 

Flotte (Guillaume), sogneur de 
Revel, chancelier dePnmce, p. 16, 
18, Ji,4), J8, 72,90, II), 114, 
122; p. j. p. 147, in, IJ7, 
17), 175, 176, 18), 194. 202, 

20), 246, 25), 2JÎ, 2Î7, 259, 

268, 27), 27J, 279, 28$, a88, 

289, 297» 299- 
Furrri (Pierre), fils de GuiUaimie 

Flone, chancelier de Praoce, 

p. 16, 18, 113. 
Mameti (chlteiu), p. i. p. 180. 
Fontaine (GuiUaiinie de la), p. j. 

p. 214. 

Fontaine (paroisse de), p. 129. 
FoKTANiiu (de), p. X, I), 15, |8, 

44, 47, 7), 74, 9$, .108, 109, 

HO, 1)3, i)j. 
FoacALQyiBR (coonede) p. 8, 1)4. 
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FoREST (Pierre de la), chancelier 

du duc de Normandie, p. 7a. 
fwn (coniie de), p. 72, 9a, 95, 

96, 97i 98; - P» i« p. »<»f 

26), 26). 
FouLQys, évéque de Paris, p. 42, 

65; — p.^^ if7» *7h tfSt 

268, 275. 174» «751 t??! 

283, 28Â. 

Pnmiiiiii (OdUnone), p. 90, laé; 
— p. j. 2j6, 2|7, 219, 17}, 

277, 296, 297. 
Fkançois (de Cagni), juge des ap- 
pdlations de Dauphiné, p. 75 

p. i. p. 246, 248, 250. 

Frascati (Cardinal de), p. 51. 
Fmiiaut (Bernard), trésorier, p. j. 

p. 285. 

Froment (Guigue), p. j. p. 
lj8, 176, 178, 180, 181, 182, 
i%U i84r I9«f a«4f «ai. 



G. 



Oaimchm (sieor de}, p. 9. 

Gap, p. 48; — p. j. p. 185. 
Capençois (comte de), p. 8, }9, 

»î4; — p- j. p- 160, 208, 215, 

224, 226, ?09. 
Garançon (château de), p. ai. 
Gariel, p. XV, 46, 9j. 
Gasbirt p. j. p. 211. 
Gastarelle ^Hugon), p. j. p. 182. 
Gayi (Jean de), p. j. p. 18}, 184. 
ÛiMlvB (évéque de), p. 9, 7J; — 

p. j. p. 246, 248. 
GENtvB (Guillaume, comte de), p. 6, 
•9, 19, 154. 

Cniftvi (Hugues de), p. 9a; <— p. 

j. p. 260, 263. 
GentUly, p. 97, 98 i — p. j. p. 264, 
Uf. 

Geoffroy de Clermont, tuteur 

des enfants de Jean II, p. 6. 
Gmiut DE YMoLA* p. j. p. 246. 
Gilier (Philippe), trésorier de 

Charles, dauphin, p. j.p. 302, )o6. 
Girard (Nicolas), p. 132. 
Gison (bailliage de), p. 9* 
Graisivaudan (cooHes M — M 

d'Albon), p. V. 
GrMbhmuMj{€miààt)t p. 8, 39; 

p. )■ p. i6o,2o8^a2'4«aa6« 298, 



GitAinioNT (communauté des beat 
hommes de), p. iia; p. |« 
p. 267. 

Granges (Pierre de), p. loi. 
Gras (Henri), aei^eur de Val- 

Gademar; — « p. j. p. 182. 
Gras (lean le), p. j. p. 278. 
Graton de Clairibu, tuteur dci 

en&nts de Jean il, p. 6. 
Gr<gHf p. 112; — p. ]. p. 267. 
QmHOiLi (évéque de), v. Jean de 

Ghissey, et p. j. p. 14J. 
Graoble, p. v, vu, ix, 62, 67, 100, 

102, to6, 127, i)i,î)7* M»; — 
p. ). p. IJ2, ij8, 161, 176, 185, 
202, 211, ajo, )oo. joa, ji), 

M4, Î17. 

Groléb (Guy de), p. 16, 20, 22. 

Grolée (Jean de), seigneur de 
Neyrieu; p. j. p. tSa. 

Gruidb (Gnillanffle); p. j. p. 18}, 
184. 

Guarrigub; p. ). p. 304. 
GincBtMON (Samnd), p. 47. 

Guidon; p. ]. p. 215. 
GuicuBs V, Dauphin, p. 2. 
Gincuu VI, Dauphin, p. 8. 
GuiGUBS VII, Dauphin, p. 2, 8. 
GuiGUES VUI, Dauphin, fils de 
Jean II, p. vu, 5, 6, 7, 10, 11, 

24, S9, loé, i)a, P* i« 

p. 31Î. 

GuiFFRBY (Amédée), écuyer, p. j. 

p. ÎOJ. 

GuiFFREY (Jean), chevalier, p. I)); 

— p. j. p. JO). 
GuiLiAUMi, reclenr de Piglise de 

la paroisse de Magnéto; — p. j. 

p. 21J. 

Guy Allard, p. XIII, XV, 46,93, 
129 (note), 141, 142. 



H. 



Hamputheo (Pierre d'), p. j. p. 179. 
Henri, empereur dea Romains, p. j, 

p. )0I. 

Henri, évéque de Mett, onde de 

Humbert II, p. 4, 5, 6. 
Herbtys (château d'), p. j. p. aao. 
Hemunei (château o'), p- )• p. 182. 
Hongrie, p. 7. 

Hugues iU, Dtaphin, p. 2, 8. 
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Hugues, baroi» de FaudgB|, onde 
de Humbert II» p» 5, 8, 106, 

HulLtARD-ButHOLLES, p. 24, p. J.' 

p. 173. 

HuMBPRT I, Dauphin, p. V!, 9. 

Humbert II, dernier dauphin de 
yieinois, p. viil et xv. Sa pait 
dans l'héritage de son père, 4 ; 
Son avèoejnent, 7, 8; acquisition 
de terra en Normandie, 9; ses 
premières relations avec P'iilippe 
Vif 10; son premier voyage à 
Paris, 1 1 ; il va à A^igno^ voir 

' Philippe VI, 12; offre a Robert» 
roi ae Sicile, de lui vendre ses 
États, 13: nouveaux démêlés 
afec le rai de France, 14; son 
second voyage à Paris, ij, 16; 
il doit nommage au roi de 
France, 18, 19; son protonotaire 
Amblard de Beau mont, 20, 21, son 
éducation; son luxe et sa dépense, 
24, 2j; il commence à vendre 
ses terres, 26; il est exconunu- 
nié, 27; il perd son fils, 28; 
ses relations aveç le duc Jean, 
29; le prenuer acte de vente, 
3 1 et suiv. : ses hésitations au 
moment de donner sa ratification, 
43^ il ratifie enfin ce premier 
traité, 44 ; causes de cette cession, 
46; il reçoit son premier paye- 
ment, 49; il vend ses terres 
âtuèéi hors du Daupbiné, fo et. 
suîv. ; ^erond traité et contrats' 
préliminaires, {5 et suiv.; trans* 
actions diverses pour assurer 
l'exécution de ce second traité, 
J9; il aliène ses dernières pos- 
sessions , 61; son chancelier 
Jacques Brunier, 62; son notaire 
Humbert Pilate, et son départ 
pour la croisade, 64: nouvelles 
donations avant son départ. 65 ; 
il fait son testament dans nie de 
Rhodes, 68; il cherche à se 
remarier, 69 et suiv.; prélimi- 
naires du traité définitif, 72; H 
rédige les « statuta Delphinalia, 0 
73 ; troisième traité de transport, 
75 et suiv.; contrats accessoires 
du troisième transport, 81 et suiv.; 
tradition réelle du Dauphiné à 
Charies, 86 et 87 ; il assure l'eié- 
culion de la vente par plusîears 



contrats, 90; il reçoit une partie 

du prix de vente, 92; règlement 
de ses dettes, pu il reçoit 
divers payements ott duc de 
Bourbon, 97; dernière renon- 
ciation solfTinelIe de Humbert à 
la hdeUtc de ses sujets, ici; sa 
démêlés avec ses créanciers, toa 
et suiv.; il fait un sermon, 110 
(en note}; il entre en religion, 
ito; il est nommé patriarcbe 
d'Alexandrie et administrateur 
perpétuel de l'église de Reims, 
III ; sa réddence à Paris, 112; 
il reçoit diverses donations. 
il va solliciter du pape l'adminis- 
tration de l'église de Paris, 114; 
fèglements pour le payement de 
ses revenus, II J et u6; ses 
derniers contrats avec le roi de 
France; 117, 128, 129, 130, 
iji, 132, ij}, 141, 142. [Hum- 
bert II, figurant dans toutes les 
Pièces Justuicàtives, à fort peu 
d'exceptioQS près, nous ne 
donnerons pas une énumération 
où il faudrait dter toutes les 
pages. D^ailleurs les notes de 
notre travail renvoyent aux 
Pièces justificatives, qui se rap- 
portent aux faits énoncés. ] 



I. 



Innocent VI, pape, p. 111, ia7i— 

p. j. p. 281. 
IsABaLLB, fille de Philippe le Long, 

femme deGuigues VHl, p. VII, jf. 



J. 



Jean, duc de Normandie, puis roi 
sonslenomdelean n, p. 12,23, 
28, 29, }o, 31,33, 36 et suiv. 42, 
43, 47, 52 et SUIV. j9,6o,6i,6j, 

66, 68,7l,72,7J»79-87,9i,93, 
96,99,10a, foj, III, 112, 113, 
ti4, iif et suiv. 126, 128, 130, 

nr, — p- j. p. 145, 

147, 149, ijo, U7, ij8, 159, 
160, 166, 167, 170^ 171, I7Î, 
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174, I8|, iSf, 188, 189, I^a, 

194, i9î-»98, i99-i02, 20), 

204- 20 J, 2OS-2I0,2II-2I4, 217, 
2l8, 2I9,220,22l,22)-247,247- 
248, 250, 251, 254, 25J, 2^6, 
258-259, 260, 262, 264, 26J, 

266, 267-27}, 27J, 276, 279, 
281-28), 284, 285. 286, 287, 
288, 289-297, a98-ïW» îo«» 

}IJ, 516, JI7. 

Jban I, dauphin, p. 2. 

Jean II, fils de Humbert I et son suc- 
cesseur, p. VI, VII, 2, 4, 5, 6, 7, 
9,24, 106, 150, i}2, ijj; —p. 
). p. 205. 

JiAN, prieur de Cresnv, p. 31, 44; 
— p. j.p. IJ3, 1^6, i8j, 194. 

IBAN, seigneur de Snnt-Amoiir, che* 
valier de Lyon, p. j. p. 206. 

Jeanne d'EvREUx, femme de Phi- 
lippe VI, p. 4), J4; — p. j, p. 

175, 195, 198, 199- 

Jeanne, fille du duc de Bourbon, p. 
70t 7>i 79. 84, 8j, 92, 99, loj, 
lOf, 106, 121; — p. |. p. 2)7, 

251, 253, 260, 262, 264,265. 

JOSSB,p. j. p. 285. • 

iiiiri,p. 26, 103, 104. 



L. 



Langin (Pierre de), p. j. p. 181, 
182. 

Languedoc, p. 56, 61, 66. 

Laudi ^Pierre), ubelllon, p. j. p. 

2é). 

Lavav (Bérard de), p* j. p. 179^ 

Le Buys, p. 9 

Lelonc (père), p. X. 

Lbsfini (seigneur de), v. Gtngue de 

MORCES. 

Leuczon de Lemfs (Jourdain), p. loi, 

— p.i.p.249. 
Lbussir (G.)i p* h V' ajéf 257, 

1Î9. 

Limoges t p. j. p. 281. 
Limousin^ p. si- 

LiNcoNs (Simon de), de l'ordre des 
frères prêcheurs, p. i. p. 249. 

LooftVK (archidiacre de), v. Bérengcr 
de Montaut. 

Lombardit^ p. 139. 

Longchamp (terre de), p. 9. 

toNGumui (abbé de% p. XIII. 



LouBiT (Pierre), abbé de Sani-*Aii- 

toine, p. 72- 
Louis DE Bavière, empereur d'Alle- 
magne, p. VU, II, 12, 13, 14, 

28, 36. 

Louis HuTiN, roi de France, p. VU, 

8, 9, 

Louis, dauphin, puis roi sons le nom 

de Louis XI, p. IX, 4, 139. 
Loup (Aubcrt), p. 70, 97 ; — p. \, 

p. 260, 262, 263, 264, 26$. 
Louvn, près Paris, p. j. p. 304. 
LovAz (Petrus li). p. j.p. 154, 174. 
Lueys (château de), p. j. p. 180, 24). 
LuLLiMs (sienr de)t y. Humbert oe 

Choulay. 

L^OR, p. 26, 67, i2â, 129; — p.]. 
p. 152,161, 164,252, 2J4, iJJi 
2J7, 258, 259, 260, 261, 262, . 
26J, 26J, 266, JI7. 



Maçon (baîlti de), v. Humbert de 
Choulay. 

Mêauif p. 121 ; — p. j. p. 145, 152, 

164, 203, 221, 284. 
Maillin (Jean), p. j. p. 206. 
Mameville (terre de), p. 9. 
Maison-aux-PilierSy a Paris, p. VII, 

1 1, 12, 16, 112. 
Malthe (histoire de^, p. 47. 
Marib db Claustral, femme de 

Guigues VI, p. 8. 
Maricny (Jean de), évêque de 

Beauvais, p. 26, 50, j8; — p. j. 

p. 202, 203. 

Maricny (Enguerrand de), p. i6. 
MARPAUDi (Guillduiue], p. j. p. 1^8, 
176. 

Marseille rcoinmatldeurde),v. Ja&> 

ques Rivière. 
Marseille^ p. 6j ; — p. j.p. 217, 218, 

219. 

Martih (Michel), p. }. p. 214. 
Vas-Dieu (le), p. 56; — p- j. p. 

189, 191, 203. 
Maubuisson-lès-Pontobe, p. loo; 

— p. j. p. 198. 
M^un-sur-Yhm (château de)^ p. 

114, iiî, 12), 124; — p. J. p. 

286, 290. 
MsLUN (iean, vicomte de), p. 42 ; — 

p.j.p. i$7, 17), 175. 
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Melun-sur-Seiney p. j. p. ^06. 
Mtnce-tn-TrtveSt p. 48] » p. j. p. 

182, i8i. 
METz(év?que de), v. Henri. 
Meuillon (baronnie de), p. 9^ j^i — 

p. j. p. 160^ 180^ i82j 208^ 224, 

226, }io. 
MEULBNT(Âmaury de), p. j. p. aSi, 

284. 

MezimieUy P- i- P- U*, 164, 179. 
M//ûn (seigneur de), v."Galéas Vis- 
conti. 

MilUeu (château de), p. 

Mirandol (château de), p. j. p. iBl. 

MiRiBEL f Guillemet de), p. 101. 



Miribtl (cnâteau de), p. 69, 70^ 

ij». IJ5;— p. i- p. msTioÎ; 



Mont (village du), p. j. p. 2S1. 

MONTAUBAN (Guy de), frère du dau- 
phin Jean II, p. 

Montauhan (baronnie de), p. 9, ^9; 
— p. j. p. i60j 180, 208, 224, 
22&. 

MoNTAUT (Bérenger de), p. 4?, 44, 
$6, 58, 8j, 107, 126; — p. J. p. 
LLZi LZli 176, 18), 192, 194, 
20^, 203, 212. 292, 2967 ^ 

Montbonody p. 48^ ^r, n8^ i_2|^ — 

p. )*. p. 161. 171. i81j 190, 2|2i 

2i2i Mil ^ 218* il2i 272. 

287, 2^294, Î04, 
Montbrisoiif p. 98. 
Montbrun^ p. j. p. )io. 
MoNTCAYEux (comte de), père de 

Marie des Baux, p. j. p. 313 
MoNTCHENu (Jean, seigneurde), p. 

IJ2. 

MoNT<LiMART (seigneurde), v. Lam- 
bert Adhémar. 

Montfltary^ (monastère de), p. 48^ 
Mli — p. j. p. 161, 171, 185, 
190, 2?7, :t98, 

MoNTFORT (comte de), v. Jean de 
Bologne. 

Montfort^ p. j. p. i6r, 171^ 237. 

Montlud, p. L p. I J2j 164,179. 

Montorsier^ (châtellenie de), p. j. p. 

UontpcUier, p. 41^ 44, LL 19i 
Lié, 125; — p. 1. p. 1^ 
MO. Lili"IlL «68, 162, 170, 

204, 250 2n, 294 ;tgr ^ 

Montrotond, p. j. p. 189, 191. 
Woraj (château de), p. j. p. i^a^ 

«64, 179, 



MORESTEL (Chabcrtde), p. j. p. loj. 
Mortsttl (château de), p. i^i^ 

— p.j. p. 1 80, no, \o\. 
MoRCM (Cm de), p. 4|; — p. j. p. 

ijS, 172, 173, 17g, 181, 184. 

192. 

Moulins fP. de), p. j. p. i8j 
Moulins (Reynaud de), p. 31, 4}, 



16, il, lii — p. i.p. 

LZA, LIL LI^x 120. 
204, 20^. 2x2. 



»9L 



202. 



MoYRiA (André de), chcvalier,p. li8- 
MuLLEQuiN, de Salins (Guillaume), 

Murty p. ^ 118, I2ii — p. j. p. 

\Ah niA ms ^_AAi mi 

2{8,2^272,287,289,294. 



N. 

iVtfpto, p. 7. 11. 

Navarre (roi de), p. ll. 
Navarrb (commandeur de), p. j. 
p. 263. 

Navarrb (précepteur de), p. j. 

P- 287, 297 
Neufchateau (Louis, seigneur de), 

p. j. ui, 
NiYRiEu (Seigneur de), v. Jean de 

Grolée. 

Nevers (diocèse de), p. i. p. 102. 
NicoLET (Jean), de Crémieu. p. j. 

p. 

NicouD (Avmar de), p. j. p. 221^ 
NÎMES (évêque de), p. 27. 
Nlmts, p. 122^ — p. j. p, 279, 

280, 28^ 
Normandie (duc de), v. Jean, fils 

aîné de Philippe VI. 
Normandie^ p. 8^ il, 26, jo, 54; 

— p. j. p. 197. 
Notre-Dame-deS'Champs \ez Paris, 

p. j. p. 266. 
Novisan p. 98. 

Noyers (Milon de), p. 42^ — p. j, 

?• UIa nh '75. 
Nyons, p. ii^ nS, LlLi — P- i- 

p. 148, 162, 208, 2i2i 217, 

^58» 169, 272, 287, 289, 294. 
. 0. 



Orange (Jean, évêque d'), p. 2h 



)66 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



$?i 91 ; — p. j. p. 346, 

1481 242, 211^ 212^ 213^ 26r, 
287. 

Orange (prince d'), p. 98. 
Orange (princesse d'), v. Anne 

de Viennois. 
Orléans (duché d*), p. 5Ai — P- j. 

p. 

Orpierre (château d*), p. 60, 85; 

— p. J. p. 2Q6, ZI 5. 
OulXy p. i. p. îog. 
Oysans, p. 48. 7?^ 122, iij, 

iif> 1^9; — p. I- P l^ ŒL 

150, 229i 240J 2AL 210, 288a 

282, 49J. 



P. 



Paris (évêque de), v. Foulque, 
Paris (garde de la prévôté de), v. 

Alexandre de Crèvecœur. 
PariSf p. VII, li, 18, 20, 67, 
8?. 97, 100, m, 112. m, 114. 
119. iMi Ui» 126, 127; — p. J. 
p. 145, «48, 149. M7. 160, 164, 
169. 175. 2;i. 262, 267, 268. 
273, 274, 227, ig, 280, 
28T, 284, Wu 287, 288, 289, 
299, 300, 304, )07 }^ 309, 

î'o, ilLi Uii 
Parme (François Frédulfe de), p. 

56, il, 6l» 82^ 90, 95,97: 

— p. |. p. 202^ 211, 242i 2i6, 

257, 259, 260. 261. 262, 263, 

26j^ 26^ uii ms mi mi 

jOO. 

Passard (Amblard), p. j. p. Zi2^ 
Paucellier (Eng. de), p. j. p. 297. 
Payrins (cbâtelleniede),p. j. p. ij^ 
235. 

Pblafollb (Didier de), p. j. p. i8j, 

184. 

Pbllicibr (Pierre), p. j. p. 

i8o^ lâl. 
Peroges^ p. j. p. ijr^ 16^ 175. 
Perrin (j.), p. j. p. 302. 
Peroche (Jacques de), p. ). p. 263. 
PéTicNY (de), p. 62j éu 6^ 
Philippe le Bel, roi~ae France, 

p. VI, VU, 2i — p. j. p. 145. 
Phiuppb lb Lokc, roi de France, 

p. 2, 

Philippe VI, roi de France, p. VI, 
VII> arbitre entre Guigues VIII et 



le comte de Savoie, é; se» prenticrs 
rapports avec Humbert II, lo^ 
n, i2j II, 14, 15. i6j il s'as- 
sure le concours des seigneurs 
Dauphinois, 17-22, 24, 28, 29; 
premier traité, n et suiv.; rati- 
fication donnée a ce traité, 42^ 
ses concessions pour obtenir"» 
ratification de Hurabert, 44 ; libé- 
ralités aux seigneurs Dauphinois, 
49: sa ratification ï une vente 
iaite par le Dauphin, j i ; il trans- 
porte à son fils aîné le Dauphiné 
qui, d'après le premier traité devait 
échoir au cadet, et suiv.; con- 
firmation de ce second traité , S9i 
il approuve la vente des domaines 
qu'il avait donnés à Humbert en 
Languedoc, et reçoit de nouveaux 
hommages des Dauphinois, 62 
et suiv; il complète le payement 
du prix de vente du Dauphiné 
f>7\ le troisième acte de vente, 
72, 75, 83 3 payement d'une 
partie du pnx de vente, 92 ; 
sa mort, ^ ; il ratifie la dernière 
renonciation au Dauphiné de son 
fils puiné, loo, 102; il confirme 
le contrat de mariage de son petit- 
fils le Dauphin Charles, loj ; 113, 
lié, 117, 129, 130, 131; — 
p. J. p. 146-158, 159-173, Î74- 
176. 178, 183. 18^-190. 190- 
I22_, 192-193 , I24j '95-198 . 
199 , 203-204 , 20^-206, 207, 
211, 217, 218, 219, 220, 22 1, 
223-247, 247-24^ 2^0, 251, 
255, 256-2^7, 259, 266. 268, 

mi ?o8, vu ïïE 

Philippe, comte d'Alençon. puis 
duc d'Orléans, second nls de 
Philippe de Valois, p. XV., 

m Ua ÎAi Ua S7y 99, 
100, ML n9, 124; — p. I. 

p. 142, 149, milS !i9i [Th 
174, 177, 17^1^37 i"BT7 î?H, 
ÏW. 192, 194, I2Li ÎMj 122j 
208, 209, 217, 218, 219, 220, 
224, 286, 292, 315, 3î6- 

Philippe, comte de Boulogne et 
d'Auvergne, fils d'Eudes IV, duc 
de Bourgogne ; p. j. p. 166, t7i« 
201, 203. 

Phjuppb, fib du comte d'Alençon 
et neveu de Philippe VI ; p. j. p. 
197- 
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Pitimif éyéque de Cknnontf p. 42^ 

44; -- p. j. p. IJ7, LZii Uh 

176, 18?, 194. 
PiLATB (Etienne), p. j. p. 206. 
PiLATi (Humbôt), auteur des 

Regata Pilati^ p, IX, 17, 6), 64, 

66, no, 111; — P- I- P- [Ml 

1T8, 172, 176, 178, 180, 181, 
îE ÎMi 192, 19}, 201, 202, 
212, 221-22 2, 26l. 289, 298. 

PiLLOT, archiviste de la ville de 

Grenoble, p. j. p. 22A. 
Piriy (châtellenie du), p. j. p. 2^2. 
Pisançon (châtellenie du), p. j. p. 

129, 180, 211. 
Ptf«, p. ). p. 301. 
Putoie (diocèse de), p. j. p. H4» 

174. 

Plaisia (seigneur de Brandeil et de), 

T. Agout des Baux. 
PUssU (terre du), p. ^ 
PoiTisRS (Aimé de), p. 19. 
PoiTiKRS (Amédée de), p. ^ 
Poitiers (Aymar de), comte de 

Valentinois et de Diois, p. 109; 

— p. j. p. 318. 
Poitiers ( Loaîi~de ) , comte de 

Valentinois et de Diois, p. 22^ 

21j )o: — p. j. p. LlK 
PoMARE (H. de), p. j. p. 198. 
Pompadour^ p. j. p. 281. 
PoMpEix (Guillaume de), seigneur 

de Thorins, p. 1 29. 
Ponce (Cuigues), p. j. p. 300. 
Ponci fJean de), p. 2j_. 
Ponts (Claude des), p. XIV. 
Portes (baronnie des). \6_^ — p. j. 

p, \i% 191, 203. 
PoRTEviN (Guy), p. 1. p. 278. 
Portier (Jean), p. j. p. 112^ 

pouilu p. 40. 51; — p. i»p. 147, 

i6o. 

Prat (Jean), p. XIV. 

Prés (Ciraut aes), p. 6j ; — p. j. 

p. 2\Sj ilL. 
Prbz (Pierre des), cardinal de 

Preneste, p. j. p. 
Provence, p. 109, 134, n9. V- 'h 

p. 118. 
PUY (évéque du), p. j. p. lAh 
Puy-Hugon, p. j. p. 162, 208, 

»57. 



Quatremiru, p. — p. j. p. I52i 

Quirieu, p. 78^ 91, LLL U4i IHA 
— p. J. p. 1^ 171^ 229. 

UIlUIa 2597170/ 187, 
289. 292, 295. 



R. 



Raoaretot, p. — p. j. p 197. 
Raton, chevalier, p. j. p. 267. 
Raymond (Jean), p. 26^ 27, 50. 
Raymond (Raynaud), p. j. p. 206. 
Reims f p. i ir, 1 18^ 120, niji Lll i 

— p. j. p. 220^ ^ 285, 

Reims (archevêque de), p. 
Rendut (Guillaume), p. ij^T ^ 
Reuilly, p. 112; — p. j. p. 268. 
Revel (seigneur de), v. Guillaume 
Flotte. 

Rkvel (François de), p. j. p. i8i, 

246, 2<o, 261, 26 j. 
Revel (château de), p. ). p. l8x. 
Rhodes nie de), p. 

Rhodez (sénéchaussée de), p. 77, 83, 
84, 119, 124; — p. j. p. 211, 

RicHER (Jean), p. 31, 43; — p. j. p. 
L4ii5î, Lili 173.176. 

RiCAUD p. |. p. UJL 

Rives (châtellenie de), p. j. p. 241. 
Rivière (Arnaud), p. ). p. 300-302, 
Rivière (Egerius), p. j.p. liûT 
Rivière (Jacques), p. 41, 61 ; — p. 
j. p. u8, 172, 173, 2i7> 

221-222. 

Robert, roi de Sicile, p. 2* IL 1^ 

i2j^p. j. p. 301. 
Roche-Algue^ p. j. p. 162. 209, 237. 
Roche-Cvse (paroisse de), p. 129. 
Roche-de-Cloys y sur le Rhône, p. 48] 

— p.j. p. I29j i8i, 190, 192, 
23J. 

Roger (Guillaume), p. 56, 61. 

66, 67, 

Romans, p. 72, 74,9i, 99, MO, nS. 

12?» Ijli I40J p. ). p. 148, 149, 
ÏM, 179» 208, 209, 246, 248, 

ISO, 254, 256, 2i7, 258, 259, 
269, 272. 287. 289. 29^ 294. 
Î02, 
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Rome (cour de), p. loj. 
RosiNi (Jean), p. j. p. 174. 
RossBLiN (P.)i p. )• p. 27^, 277. 
Rossignol (Etienne), p. XIV. 
Roucrgue.p. jô^ 61^ 12^ — p. 

j. p. 20 ?,ao4, aoi. 
RouMiLLON (Amédéc de), p. 16. 22^ 

ili 6}. 66, Ziî 90i — p. j. p. 

11*1 !i4j !79j 22i-an. 246, 

24g, 250, 2{67257,3Î9- 

RoussiLLON (Aynard de), p. j. p. 

uâi mi '78. 179. iBû. 

ROUSSILLON (Girard de), p. 12. 
Rofon (château de), p. j. p. i8f. 
Roybon (château de), p. 4. 
RoYNBS ou Roins (Guulaume de}, 

pour Ruyns, p. 52^ i^i — p. l. 

p. i[4^ 179, 202. I 
Rup (Etienne de), p. ili — p. j. p. 

»J4. 



S. 



SablonîtreSy p. j. p, 161, 171, 2}7- 



Sflm/-i4/itfri,prè8 d'Avignon, p. 12^, 
1 26j — p. j. p. 293, 299. 



SahunCy p. 98. 

. . p. J. p. 293, _ 

Sûmt-Àndrè-de^Briord (château de), 

p. j. p. 179, 242. 
Samt-André (en Roysans), p, j. p. 

Saint-Antoine (abbaye de), p. 112; 

— p. j. p. 268, 308. 
Saint-Bonnet (châtellenie de), p. j. 

p. 2J3. 

Saint'Chnstojore^ p. j. p. 179. 
Saint-Denu^ p. 127. 
Saint-donat (prieur de), p. 2ilt — 

p. j. p. 246. 248. 
Saint-Donat^ P- 91j l 'A LU î — p. 
i6i, 171, 2H, 2J7, 257> 



269. 222^ 28272827 294, 



|o^ 



Saint-Etienne-de-Saint-Geoirs (chi- 

teau de), p. j. p. 180, 2^4 (?). 
Saint-Germain (château de), p. j. p. 

180, 2B6. 
5tfmt-/uxf (couvent de), p. 120, ii^ 

— p.j*. p. 274.275, 276.29;. 
Saint' Laurent (château de), p. j. p. 

i79« 24?. 
Samt-MarcelUn p,27; — pj. p. 162. 

209.2U,2}7. 



Saint-martin-dis-chahps ( prieur 

de), p. 8|, 
Saint- Martin-^e-Uisiriy p. j. p. 309 . 
Saint-Moris, p, J. p. 162, 209, 2)7 . 
Saint-Nazaire (château de), p. j. p. 

180. 182, 2}^. 

Saint-Paul , p. j. p. J09. 
Saint - ROBERT , Michel Moreti, 
(prieur de), p. zii — P- i- P 

246,248^24$, 
Saint-Robcrt, p. j. p. joo. 
Saint-ruf, Pierre (aDBé~de),p. Tit 

82J — p. j. p. 246. 248, 249. 
Saint-Saturnin (château de), p.j. p. 

t79t242. 

Saint-vallier (Amédéede), v. Amé- 

dée de Poitiers. 
Sainte-Claire (couvent de), p. L2û; 

— p. i. p. 276, 

Sainte -Colombe^ près Vienne, p. 10, 

"J8, lii — P- j. p. 1^2. 164, 

178, 189, 191. 
SALETTB(prieuré de la), v. Béatrix 

de Viennois, tante de Humbert II, 

p. j. p. 2£1. 
Salins (Jean de), chevalier, p. j. p. 

211. 

Salins^ p. p. 2J ^ 
Sallenche (en Faucignjr), p« 91, L18, 
I2ii —p. j. p. i6ij I7L m. 

2ii 218, 262, 222^ 2821 289, 

Salvaing de BOISSIBU, p. i. 
SarcelleSy^. i ij. 
Sassenace ^Albert de), p. 15. 
Sassbnage (Didier, co-seigneur de), 

p. ïoOj mi^ 
Sassenace (Henri de), p. 6i. 
Satonay^ p. j. p, 164. 179» 
SauVAL, p. LL2. 

Sa VIGNY (Guillaume de), p. j. p. 178, 
180, 181. 201, 202. 206, 212, 

Savoie (comte de), p. 6^ 20, 94^ 10^ 

— p. j. p. 146^ iM. 

Savoie, p. 8, 42, 69^ iHi — p. j. p. 

114, ? 15. 
Semanz (château de), p. j. p. 164, 

179. 

Senlis (diocèse de), p. j. p. m. 285. 
Sens (diocèse de), p. j. p. Ii4j 174- 
Serre (château de), p. j. p. lSi^ 
Serres (Jean-Arnaud cle), p. j. p. 
206. 

Sbrvens (Pierre de), p. j. p. 180. 
Sezanne (marquisat de), p. j. p. IQ^ 
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SiBOUD d'allon (Pierre , p j p Î79. 
Skili Uoh de), v. Robert et André, 

SiON (doyen de), p. j. p. 287. 
SOMlftRis, p. j6, 6f ; — p. j. p. 189, 

191, 203, ^M. 216, 217. 

Sorgua (le pont de), p M ■ 
SouquantoUf p. — p. j. p. ioj. 
Smati (YvMi), p. j. p, 2(4, 268, 

-271, J7Î, 276, 177, 18), 284, 

a86, 288, 197, ^99- 



Toî/vrt fterre du K p. 2Ô, 1)6. 
Twc/^oux ^^château de), p. 60,85; 

— P j.P- 
Triifes (cfaitcllciilt de>, p. {. p. 190, 

2)0. 

U. 



udtnb (Henri, éféque if% p. i. 1^. 

)Ot. 



T. 



V. 



Tain, Thein ou Th^R, p. 72, 99, 
106. 

Talami (Philippe de), p. 126; — p. 

j. p. 296. 
Tallinayo (Gtttllaume de), prêtre, p. 
!• p* io6. 

Thalinayo fJacques de), p. j p. Jij. 
Tardif (Guillaume), p. j. p. 182. 
Terhav (Girard de), p. j. p. 179. 
Theys (Françob de), seignenr de 

Thorane, p. 32, 6y, — p, j, p. 

1)4, 184, 192, 221-222. 
THtvs (Jean de), p. j. p. 222. 
THiBAun :u'ric\ damoiseau, prêle 

hommage à Humben II, p. to. 
Tiio«ASSiN(Jean), p. IX, X,76, 108, 

109; — p. j. p. )n-îi8. 
TiLLET (du), traités d'entre les rois 

de France et d'Angleterre, p. Xlll, 

17, 20, 22, 62. 

Thoranb (seigneur de), v. Françob 

de Thevs. 
TnomiNs (setgoeurde), V. Gntttiune 

de Pompetx. 
Thovrb (seignenr de), t. Humbert 

de Villars. 
Tokani (Gnigncs), p. j. p. 246, 2(0, 

26j. 

rou/auj« (sénéchaussée de), p. 116, 
1 18; — p. j. p; 20J, 208. 

TooR-ou-PiN (barons de la), souche 
de la troisième rare des Dauphins, 
p. VI, I, a. 0, ii4, i}4. 

rottr-dn-Piii (birottniede h), p. }9, 

jr,— pip- «60, 179, 182,208, 

224, Hh }09- 
TovRNOff (Gailuame de), p. 24 

(note). 

Toumonf p. 72. 



Valbonnais, p. XI, XJÏ, XIV, 17, 

>8.i$,îï. M, Î7, 46^47, JJ, 
60, 68,91, 102,110^117; — 

p ! p 160 (note). 
Valbonne (baronnie de), p. ^9; — p. 

j. p. 160, 179, 208, 224, 2S6. 

Vaknu (diocèse de), p. j. p. iSj. 
Valsntinois et Diois (comtes de/, 

p. 22, 2), 109, IJI, 1J4J— p.j. 

p. 288, 289, 297, 299, )op, )09. 

Vollouist^ p. iij. 

Valois (comté de), p. J4; — p. j. p. 
197. 

Valpute, p. i. p. 161, 171, 2J7, 
Vakby (Guillaume de), p. 66. 
Vavcbllu (Pierre de), p. j. p. 263. 
Vaux, p. j.p. IJ2, 164, i79i«J|. 

Velûy p ! p _ 152. 

Verberie ^Inerrede), p. 31, 4); — 
p.i.p. IH. iJ7i «7I»»7<* 

VKRDlBR,p. 141. 

Vbrcy (GttiJIaitfne de), p. 109, i)i. 
VtRNBTfGttilUomede), p. 70. 
Vertot ^abbé de), p. XIV, 47. 
Vkyne (Rolland de), p. }. p. 178, 

)o6. 

ViBNNB (archevêque de), t. Bertrand 

de la Chapelle. 
ViENNB (Ceo^oy de], p. 2). 
ViiNNi (Jean de), cneValier, p. 22, 

Vienne Philippe de), p. 98. 

Vitnnt, p. V, V1,VII, il, i|,4J,98, 
(abbaye Saint- Antoine de), 1)7, 
1)8; — p. j. p !Ç2, ite, 161, 
178, 181, 189, iii. 

ViiHNOis (Aime de], prinoeise d'O- 
range, petite-fiUede Hombert i, p. 

«M- 
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Viamoû (comté de), p. 4, 8; 39, 

p. j.p.i79.»o8, aa4i"6, 279, 

3091 3 «7- 
ViBitNOit (MilH de), p. 22; — p. j. 

p. 179. 

Viennois (procureur de), p. j. p. 26) . 
VinzoN, p. 124; — p. j. p. 290, 

391,292. 
ViLLARs (Guillaume de), cheyalier, 

p. 22. 

ViLLAM (Hemi de), archevêque de 

Lyon, p. 6î, 66, 67, 75, 80, 82, 
90,92,98, loj, 106, 107, 109, 
132; — P' I. p. 178, 216, 217, 
219-220, 245, 246, 248, a49f 
2J5, 2J7. 2J9, 260, 280. 

ViLUARS (Humbertde), p. 16, 20, 22, 
)3,45, 129;— p.). p. IJ4, I5«, 
172, 173, 176, 178, 181. 

Villeneuve-Us-Avignon^ p. 32, J9, 
123, 12 j; — p. j. p. 154, 204, 
211, 293,299. 

VUleneuve -de- Roybon (châtelienie 
de), p.j. p. 234. 



VilUrieUte^p. j.p. 189, 191. 
Vincennes (bois de), p. 112, 113, 

— P- j-P. 157, u8, 17*. 
I7J, 267, J16. 

Vinsobres, p. J. p. 162, 208. a|7. 

ViscoNTi (Galéas),seigiiettrde MUin, 

p. 70. 

ViTELLo (Jean de) p. j. p. 315. 
VizilU, p. 48^ 91, 118, 125, 129, 
M©; — P-J- P- 171, i8j, 

190, 229, 2J7, 24Î, 257, 258, . 

269, 272, 287, 289, 294. 

Voreppe (chAteilenie de), p. j. p. 
241. . 

Y. 



Ymola (Geriond'J, p. j.p. 2jo. 
YselUs (château ae), p. ]. p. 179, 
241. 

Yseron, p. 118, 124, 125; — p. 
j. p. 179, i8j, 190, 2}6, 270, 
287, 289, 292, 295. 
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ERRATA. 



Quelque sollicitude que nous ayons apportée â la révision de oe 
travail et i la correction des épreuves ^ il nous est encore échappé 
un certain nombre d'erreurs contre lesquelles nous devons prémunir 
le lecteur. 

A cette occasion , nous avons à cœur de mettre hori de doute le 
soin et le zèle de notre imprimeur. 

P, vj, ligne j avant la fin : duc de Savoie, lutz : comte de... 
2, note I, I. 2 : Hugues ni, comte de Bourgogne, lis* duc 

de Bourgogne. 
J5, note : J, 277, 17, lis, J, 279, 4 (voir p. i-j^y. 
53, note 3 : K, 44, n* t bis, lis, u* 1 (v. Pile. Jusûf,), 
fit 1. 22 : François de Frédulfe de Parme, Us, François 
Pfédulfe... 

66, 1. 15 : Humbert de Villars, lis, Henri de VtUars. 

91, 1. 4 : Grémieux, lis, Crémien. 
100, 1. ) av. la fin : Hugues Alleman, Us, Aleman. 
1 14, avant-dernière lig. : IIenng-sur«Enre, lis, Mehun-sur- 
Yéwt. 

1 1 ), I. 4 : Meung, lis, Mehnn. 
121, 1. 20 : Blancbe de Bourbon, lis, Jeanne... 
124, 1. 4 av. la fin : Meung-sur-EuK, lis, Mehnn-sttr*Yévre. 
12), I. 21 : Meung, lis. Me|iun. 
178, 1. S : Sue illius, lis, sen îllius. 
182, 1. 10 : Fuciguiaci, Us. Fudgniad. 
i , 1. 1 1 : Baronie pini, lis, baronie Pmi. 

185, pièce Vni, 1. 21 : Gracionopolitani, lis, Gradonopolita* 

nensts. 

» , 3* 1. av. la fin ; Yseronis et Rononis, lis, Rovonb. 

186, i. 16 : et ex hune prout..., Us, ... tune... 
189, 1. 24 : Audusenca, lis. Andusenca. 
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P. 191, av.-dcn. 1. : Dalphina et nrans, lis. jnriBf. 
191, 1. a : de nlteriosiioii poteode, lu. peloido. 
ao8, $* 1. av. U lin : niduoiumiSy lit, nidiikHiiiiiiis. 
217, pièce XXII, 1. 4 : vktriOi.SMtro notrumque, U$. mrio 

noitro, oostruroque... 
232, note I, I. 2 : se HÎtnr; someta ne se..., lis. serèt&rer, 

somata ne se... 
237, y 1. av. la fin : Myoniis, lis. Nihonis. 

258, I. 7 : nobiscum eis, lis. npbis cum eis. 
24^, dern. 1. : proxine futurum, lis. proxime... 
246, 1. 18 : Amede de Rossillione, lis. Amedeo... 

» , I. 2? : expeditam, lis. expeditum. 
248, I. 12 : Viennensis archiepiscopis, lis. Viennensi... 

259, pièce XXXVI, I. 11 : de presenti domo et mense, 

lis. de p revenu anno. 

^> 7» 2^3» 4i ^» ^97> î>igû<iture : I^y. Symon, 
lis. Y. Symon. 
282, en titre : i S 2, lis. 282. 
295, 1. 14 . psum Dalphmum, lis. ipsum. 

297, 1. 2j : archiepiscopus Lodovensis, lis. archidiaconus. 

298, I. 7 : in mandamento Buxeria, lis. Buxerîc. 
310, 1. 27 : sub dau meosi Februarii, /u, lOfaise. 
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ACHIVl oPltlPIUlIlll 

POUR l'académie des bibliophiles. 

A NOGBNT-LS-ROTROU^ LE XXXI MARS M DCCC LXVltl , 

Avec Ici caractères de la libfairie A. fnatk^ 

PAR A. GOUVERNEUR, 

L'un des Imprimeurs de la Compagnie. 
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MEMBRES DU CONSEIL. 



Aimk 1867-1868. 



im. Fini GKtuoN; — Itippolyte Coghirm; — ivki GcnniN; — P|enc 
Jammit; — Louis Lacour; — LorMan Larchby; Aatlole m Montai- 
«lon; — Cbarte» riad; — te banm Oicar di Wattivilli. 



COLLECTION DE LA COMPAGNIE. 



1866. 

i* DiU BiMMitfjftpir BollMMid*llennet, de l'Académie de Lyon. Ib*i6 pal 
donbte de 84 iMigci« 160 exempteiret. a* é^tion de la r é' u Bpw Mh ». f » 
a. tefim à César, par Saltntiei tradttctiott BoavcUe par M. Victor Devdajr. 

lQ-}2 carré de 68 p., )oo ex 2 » 

^. La SfiTtesme Jojf de Mariage, publiée pour la première fini, I1H16 pot 

double de J2 p. joo ex 20 

4. Le Tniamtnt politique du duc Charles de Lorraine, publié avec une étude 
bibliographique par M. Anatole de Montaiglon. In- 18 jésus de 7S p., 
210 ex j 50 

5. Bauirs de Jean Second , traductioo nouvelle, par H. Victor DeveUy. 
iD'ia carré de 64 p., $04 ei a » 

6. La Smmeeéu Coqaus de Paris en may isi$, publiée, d'aprit im ma- 
mucris de la Bibliolhéqae de Soimons, par If . Anatole de Moaiaigloii. 
In-iB jéaut deao p., 210 et 2 n 

7. La Noms du Curieux de Paris, avec leor adresse et la qaalité de Icnr 
curiosité. 167}. Publié par Louis Laooor, In-i8 raisin de la p., 140 ex. 

I fO 

1867. 

8. Les Deux Testaments de Villon, suivis du Bancquet da. Boys, publiés par 
M. Paul Lacroix, tellière de 120 p., 220 ex 7 » 

9. Les Chapeaux de Cdstor. Uii par3t,raphe de leur histoire. 16)4. I*ublié 
par Louis Lacour. In-iS rai&in de 8 p., 200 ex i » 

10. Le Congrès da Femma^ par firasme, traduction nouvelle par M. Victor 
Dcvelay. in-}8 carré de )8 p., )ia ei. 1 • 
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11. La Fille ennmie du Mariage et rtp entante, par Ératine, trtduct. nouv. 
par M. Victor Develay. In-}2 carré de 64 p., j 12 ex 2 » 

12. Saint Bemarà. Traité de l'Amour de Dieu. Publié par P. Jaanet In-8" 
tdlière de 140 p., 3 1 } ex. . . . . . 5 » 

I }. Œums de Regniar, reproductioii textudle des premières éditions. Pré£ice 
et aotes par Lonii Lanor. lB-S*caiTéde )56 p., 525 ei. . . 30 » 

14. Le Ménage, par Ciiaiie, tnd. mnt, M. V. Devday. Iih)2 carré 
de ^ }ia es a » 

tf. LeComU de Clermoia, u cour et m* mahresics» par M. Jnla Gouiii. 
l«-i8 iétaïf a vol. de 4p pi, ex ro » 

«é. La Sorbimmm Us «MÉit, far M. luka Jaaitt. ift-^s 'oarré de 64 

512 ex , . . • . 4 » 

17. L'Empirique , pamphlet historique, 1624, réédité par Louis Lacour. 
In-18 jésus de 20 p., 200 ex 2 » 

18. La Princesse de Guéménée dans le bain et U Duc de ChoiseuL Conversa- 
tion réèdhèe par Lottîs UcOor. m-l 8 jésus de 1 6 p., 200 ex. . . a » 

19. La PHtkases liékaUs^ comédie de L B. P. Molière. Reprod. textuelle 
de la I* èdH. Notes par L. Lacour. I11-18 raisin de 108 p.» 43a ex. $ 1» 

ao, ter Ràbeiâb de Huet. In-t6 de 68 p., 360 ex 3 » 

■I. Datriftàon na'm et sensible de sainte CiciU ^Àiby^ NOUVcHe édition^ 

publiée par M. d'Auriac. In-i6 de 64 p., 260 ex 5 » 

32. Apccolùquintose, facétie sur la mort de l'empereur Claude, parSéaèque, 

trad. Douv. par M. V. Develay. In-^a carré de 64 p., 112 ex. . a » 

•|« JUm, retae Ût Ookonde , par Boufficr». Nouvelle éditim fuUiée par 
af.VkiorOefelay. ta-|3 cîoîré de 64 p., 512 ex % t 9 

34. Frt^pùw mampUerUsCoUiga des FiOes, par l'abbé de Sain^Pierre. 
MOwr. éd. pabUée par M. V. Develay. lft*)a carré de 3a p , jia ex. I » 

Le Jeune Homme et Ut Fi^ de joie^ par Érasme, iraduci. mwvdle par 
M. Victor Develqr» iR-p carré de ja p., ^12 ex i » 

26. Le Comte de Clermont et sa cour, par M. Saiate*6eilTe , de l'Académie 

française. in-iR jésns de 88 p. 412 ex ? » 

27. Les Grands Étuycrs eî la Grande Écurie, par Édouard dt Barthélémy. 
Ir»-i8 jésus de xij-iio p., 200 exemplaires 6 » 

28. Histoire de la réunion du Dauphmi à la France, ouvrage couronne par 
PACidémie des Inscrlptioas etBellei^Lettres, par J.-J. Guiffirey. Iii-8* 
caifé de xv)-}76 p.| $35 ex « . . . . if ji 

les SÊtUtt d te Càtalogue de lâ Compagnie se dtttrihuM ptltahmem 
4 U LBrmrie, ne dt le Bmsi^ 10. 
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